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Les Canadiens enlèvent d’assaut Vizzini
TROIS COLONNJES SOVIÉTIQUES MARCHENT SUR OREL
Le général Henri Giraud ovationné à Montréal
Formidable raid des [g travail avance * ' 'à
4 * • • 1 *Américains sur la 
base de Mounda

Autres raids alliés à 
Bobdubi, Taberfane, 
Vella-Vella, Tambala et 

Salamoua
Quartier-général des Alliés dans 

le Pacifique austral. 17 (A.P.t — 
Plus de C4!nt avions américains ont 
jeté 82 tonnes de bombes vendredi

la Chambre des Cemmunes et on 
adopte huit bills ministériels

On croit à certains signes que la session prendra 
bientôt fin. — Les députés étaient peu nombreux 
— Déclaration de M. Brooke Claxton sur la Com­

mission d’information
par Fernand Lacroix 

OTTAWA. 16. — La Chambre
sur la base japonaise de Mounda. des Communes siégera toute la 
dans le but de niveler les tranchées 
et les trous d'abris creusés par les 
assiégés pour tenir plus longtemps 
contre les Américains.

Sur terre, des deux côtés île la 
grande base que serrent de près les 
troupes américaines, la situation 
demeure Inchangée.

A l'autre extremité du front aus­
tral. les Alliés multiplient les raids 
aériens pour miner les défenses ja­
ponaises. On rapporte un raid à 
Bobdubi, qui se trouve a cinq mil­
les de Salamoua, que menace déjà 
l’avance alliés en direction du 
grand aérodrome de la place.

Les Alliés ont aussi bombardé et 
Incendié la bourgade de Taberfane. 
dans les îles Aroe.

Près de la Nouvelle-Géorgie où

journée demain, signe avant-cou­
reur d'une fin prochaine de ses­
sion. Un autre signe, c'est la façon 
expéditive avec laquelle les dépu­
tés ont adopté huit bills ministé­
riels. Ces mesures ont été approu­
vées en troisième lecture et en­
voyés au Sénat. Voici la liste de 
ces bills :

1. Projet de loi confirmant le 
transfert de certains terrains aux 
provinces de Québec et d'Ontario, 
terrains compris dans les entrepri­
ses hydro-électriques sur l’Outa- 
ounis;

2. Projet de loi prolongeant de 
10 ans l'octroi annuel de $200,000 
à la Commission du district fédé­
ral pour l'embellissement de la ca­
pitale;

3. Projet de loi amendant la loi
se trouve Mounda. les Américains de la preuve afin d'autoriser les 
ont bombardé pour la troisième membres du corps diplomatique 
journée consécutive, l'aérodrome canadien à l'étranger à prendre 
japonais de Vclle-Vella. Raid ineen* des affidavits;
diaire à la baie Tambala. * 4. Projet de loi nommant de

nouveau les auditeurs des Chemins 
de fer nationaux;

5. Projet de loi confirmant une 
entente intervenue entre le gouver­
nement central et celui de la Co­
lombie canadienne afin de permet­
tre à ce dernier de mettre en va­
leur les ressources minières des ré­
serves indiennes;

6. Projet de loi amendant la loi 
de la Cour d'échiquier et stipulant 
qu'un membre des services armés

de

les Alliés ont battu 
l’Axe en mer, grâce 
à leurs porte-avions

Ce sont des porte-avions 
légers qui font la chasse 
la plus efficace aux 

sous-marins nazis

L’jrrivce du général Giraud à Dorval

WASHINGTON. 16. (AP.) — La 
marine américaine rapporte au­
jourd'hui que 1rs vainqueurs de la 
campagne anti-sous-marine alliée 
en Atlantique, ce sont les nouveaux 
porte-avions légers, cargos d’un 
certain tonnage couverts d'un pont 
plat utilisés comme aérodromes 
flottants, qui escortent les convois 
et leur assurent la protection de 
nombreux avions 

Récemment, une flottille (wolf- 
pack) de sous-marins axistos atta­
quaient un nombreux convoi allié 
voguant en haute mer. Les avionsest un serviteur de la Couronne 

aux fins de la loi de la Cour d’cchl- décollèrent des petits porte-avions
quier;

(Suite page deux)

Assurances contre 
risques de guerre

les

OTTAWA, 16 (C.r.)—Les as­
surances prises en vertu de la 
loi fédérale sur les risques de 
guerre se chiffraient par $2,000,- 
000,000, & la fin du mois de mai. 
Cest ce qu'a déclaré le ministre 
des finances. Thon. 31. Ilsley.

La province de Québec a sous­
crit 28 pour cent de ce total.

improvisés, et coulèrent probable­
ment dix submersibles ennemis. 

Deux nxistes ont été observé» en 
perdition, les survivants de leurs 
équipages ont été recueillis par les 
destroyers de l’escorte,

La situation maritime s'est éga­
lement fort améliorée on Atlan- 
tique-sud. la marine brésilienne 
opérant désormais de concert avec 
la marine américaine pour la pro­
tection des convois alliés.

Le convoi cité plus haut se ren­
dait en Angleterre. La bataille 
contre les sous-marins dura 36 
heures, mais aucun des cargos du 
convoi ne fut même avarié.

Les Allemands contre-attaquentà 
Belgorod, mais ne peuveolavancer

L’ennemi, bloqué devant Belgorod et de plus en 
plus entamé devant Orel, parle aussi d’une nou­
velle offensive soviétique qui déboucherait au 

nord, par Leningrad
LONDRES. 16. (A.P.) — Les 

troupes soviétiques ont progressé 
d'une dizaine de milles dans les dé­
fenses d'Orel, aujourd'hui, et ont 
repoussé onze violentes contre-at­
taques des Allemands.

Les Rouges, qui jusqu’à présent 
progressaient en deux colonnes sur 
Orel, annoncent maintenant qu’ils 
ont branché une de leurs colonnes

Anglais et Américains repnnssent 
les cnntre-attnqnes des Allemands

La bataille décisive se livre au sud de Catane; les 
Alliés convergent de front et de flanc sur les divi­
sions nazies: l’aviation alliée domine absolument 

le ciel du combat

Le général S. Timoshenko
rl qu'ils convergent sur la place 
par trois directions différentes. Ils 
auraient atteint un point situé à 15 
milles de In ville.

La bataille se rallume au centre 
du front de combat, les Russes 
ayant aussi fait quelque progrès 
vis-à-vis de Kourslc.

Dans le secteur de Belgorod, où 
jusqu'à présent les Allemands 
poursuivaient leur offensive man­
quée. les Russes ne signalent 
qu’une intense activité de pa 
trouille.

Les pertes allemandes se totali­
sent. maintenant à 60.000 hommes 
depuis une douzaine do jours. 
D’après les chiffres russes, l'enne­
mi aurait nussl perdu 31S1 chars 
et un grand total de 1,762 avions, 
176 avions nazis nhattus dans la 
seuln journée d'hier.

et tous les Journaux 
sont rationnés quant 
• u papier-journal.

Nous devons le diminuer, en gros, 
de 10Cp« Ce numéro de 10 pages 
du "Canada" est un numéro

RATIONNÉ;

La radio allemande affirme que 
c'est le célèbre maréchal Siméon 
Timoshenko qui dirige la nouvelle 
offensive soviétique sur Orel. (Ti­
moshenko battit les Allemands 
lors du premier siège de Rostov en 
décembre 1941; il les battit une se­
conde fois à Staraya Russa dans 
l’hiver de 1942. Il n’a pas pris part 
directement à la dernière offensive 
d'hiver, ayant été chargé du front 
nord, qui resta longtemps immobl- 
le, sauf à Véliklé Louki où les 
Russes furent encore victorieux.)

Les Allemands indiquent que les 
Russes auraient lancé une nou­
velle offensive à l'extrémité nord 
du front, devant Leningrad, vers 
les régions baltes. Les Russes ont 
en effet attaqué nu sud de Lenin­
grad .après une intense prépara­
tion d'artillerie; l'ennemi prétend 
les avoir repoussés.

Apparemment le grand objectif 
[des Rouges est Orel, qu'ils tente­
raient d'encercler et de réduire 

(comme ils réduisirent Stalingrad 
l'hiver dernier. La prise d’Orel se­
ra it pour l’envahisseur une nou­
velle débâcle, cnr il aurait de In 
misère à se dépêtrer de l'étroit cor­
ridor qui lui resterait ouvert un 
certain temps par le nord de 
l'Ukraine.

Pour la première fois les Alle­
mands concèdent nu front d'Orel, 
des brèches qu’ils ne prétendent 
plus avoir eu le temps de colmater. 
L’ennemi prétend que l’offensive 
soviétique sur Orel n’est pourtant 
qu'une diversion, pour soulager un 
peu la partie sud du front où les 
Allemands eux-mémes ont déjà at­
taqué avec violence, pour échouer 
d'n il lours. Car, toujours d’après la 
radio allemande, les Russes atta­
quent d'Orel nu nord jusqu'à Sou- 
khinitchi. à 90 milles de la. La ba- 
tnillc fait rage; des centaines de 
chnrs se heurtent dans la steppe.

Les nazis prétendent avoir dé­
truit 530 chnrs et 49 avions sovié­
tiques. et ils disent nussl avoir fait 
de nouveaux gains autour de Bel­
gorod, et y avoir môme cerné une 
troupe soviétique nombreuse. Ils 
ajoutent que les contre-attaques so­
viétiques faiblissent sur ce point.

Mais d'après les Russes, la ba­
taille de Belgorod parait terminée. 
De part et d’autre d’Orel. les Alle­
mands ont tellement souffert qu’ils 
ont dû depuis plusieurs jours se 
remettre sur la défensive, même 
entre Orel et Koursk. plus nu sud.

C’est, néanmoins par le nord 
d'Orel que l'ennemi parait être le 
plus directement menacé. Les Rus- 
r.es n'nttnqucnt pas seulement vers 
Orel, mais ils progressent aussi 
dans d'nutres directions puisque 
étant entrés dans Klon depuis 
hier, ils s'y trouvent à moins de 
50 milles de Bryansk. In place for­
tifiée par l’ennemi Juste au nord 
d'Orel.

Il semblerait à certains que l'ob­
jectif général de l’armée soviéti­
que est d’aller libérer Kiev, métro­
pole de l'Ukrnlne, qui se trouve 
encore à trois cent milles du front, 
et à 290 milles d'Orel.

Cinq divisions allemandes ont été 
mises en déroute, cinq autres ont 
subi des pertes très sérieuses, au 
cours des derniers combats. Qua­
tre d'entre elles étalent blindées.

Poste de commandement allié 
en Afrique du Nord, 17 (A.r.) — 
Les Canadiens sont entrés dans 
Vizzini, en Slrile centrale. Les 
troupes alliées occupent douze 
autres loralités; 20,000 Axlstes 
sont prisonniers, l'avance se 
poursuit sur tout le front.

Les Anglo-Canadiens attaquent 
les formations blindées alleman­
des au nord de Lentini, à 15 mil­
les au sud de Catane.

Au centre, Vizzini, malgré une 
défense vigoureuse, a dû se ren­
dre aux Canadiens.

A l’Ouest, les Américains pro­
pressent en terrain montagneux 
difficile, mais font du chemin 
tout de même.

Les Italiens, dans leur retraite, 
ne détruisent aucune utilité pu­
blique; les Alliés réorganisent 
aisément les localités dans tes- 
quelles* Ils pénètrent. La radio ro­
maine révéle que les Alliés, des 
Américains sans doute, sont aux
G ries d’Agrigente, une des vieil- 

1 cités grecques de la Sicile.
*

Les aumôniers - parachutistes 
continuent de se distinguer. Ils 
sautent avec leurs hommes, por­
tant le collet romain sous leur 
tunique d'aviateurs, et les Saintes 
Espèces dans une custode pendue 
au cou.

Le clergé catholique joue un 
grand rôle, des deux côtés, dans 
lu campagne de Sicile. Car les 
autorités fascistes déguerpissent 
devant leurs troupes. Ce sont les 
eurés de eumpagne qui vont au- 
devant des Alliés et parlementent 
pour régler les détails du chan­
gement d'autorité. Les officiers 
alliés paraissent enchantés d’avoir 
affaire à des chefs locaux res­
ponsables.

C’a été dur à Vizzini. L’ennemi, 
chassé de lu place, a contrc-atta-
3ué et la première vague ciliée a 

11 refluer dehors. 3Iais les Ca­
nadiens sont revenus à lu char­
ge, et finalement lu place leur 
est restée.

Qunrtlcr-péncrnl des Alliés en dées de In division allemande "Goe- 
Afrique du Nord, 16. (A.P.) — Les ring", et les ont repoussées, leur

!
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Photographia prisa hier «oir h l'aéroport de 
Dorval, lors de l’arrivée à Montréal du general 
Henri-Honoré Giraud. De gauche i droite on

reconnoitre le mator-générel I.-|. Renaud, com­
mandant de la région militaire de Montréal, 
Thon. Kmest Bertrand, ministre des pêcheries

dans le cabinet de M. King; le général Giraud 
et Son Honneur le maire de Montréal, M. Ad- 
hemar Raynault. (LE CANADA)

Giraud vante le soldat Canadien

nrmees nlliccs se sont emparées de 
12 localités en Sicile, depuis 24 heu­
res; le nombre des prisonniers 
nxistes s'élèvent maintenant à plus 
de 20,000.

Les Alliés, huitième armée bri­
tannique et Canadiens a droite, Ca­
nadiens au centre et Américains à 
gauche, progressent sur tout le 
front, en direction générale du nord, 
entre l'aile droite alliée et les forces

Une violente bataille se poursuit 
blindées allemandes dans la plaine 
de Catane, à moins de 15 milles nu 
sud de la ville.

Les Anglo-Canadiens sous le com­
mandement du général Montgome­
ry ont frappé des formations blln-

infligcant de lourdes pertes.
Les observateurs constatent que 

l’ennemi n aligné tout ce qu'il a pu 
trouver de troupes et de chars de 
combat. Ils demeurent tout-dc-mê- 
mc confiants que les Alliés, jouis­
sant d'un nombre appréciable de 
chars en Sicile, pourront venir à 
bout des renforts allemands des­
cendus pour étayer la résistance ita­
lienne. La ISèmc division nazie est 
un ramassis de renforts naguère 
destinés à la Tunisie: ce n'est plus 
que l’ombre de la puissante division 
allemande d'élite détruite en Afri­
que en mai derniçr. Quoique les cn-

(Suitc page deux)

“tes Antilles sont 
avec les Alliés ’, 
dit Henri Kâppenot

Robert arrive à Porto-
Rico. Roosevelt justifie
sa neutralité politique à 

l’égard des Français
WASHINGTON, 16. (A.P.) —

Henri Hoppenot, représentant du 
Comité national français d'Alger 
qui vient de prendre la direction 
des affaires à la Martinique, suc­
cédant à l’amiral Robert qui a te­
nu à se retirer pour demeurer fi­
dèle au maréchal Pétain, a publié 
aujourd'hui une proclamation dans 
laquelle il déclare qu’apres trois 
ans do neutralité forcée, les Antil­
les françaises sont rentrées dans 
le camp des Alliés victorieux :

"Mes compatriotes des Antilles 
françaises :

"En ma capacité de délégué ex­
traordinaire du comité français de 
libération nationale, je suis venu 
à vous pour recevoir votre serment

(Suite page deux)

Le général Ciraud apporte de 
bannes nnnvelles an sujet 
de la bataille de la Sicile

Aujourd’hui, le général Giraud se rend à Sorel puis 
il revient à Montréal pour assister à plusieurs 

réceptions
Venant d’Ottawa où il a conféré 

avec les chefs du gouvernement 
canadien, le général Henri-Honoré 
Giraud, commandant en chef de 
l’armée française en Afrique est 
arrivé à Montréal hier soir.

•J'espère, monsieur, que j’arrive 
à l'heure, car je n'alme pas faire 
attendre personne, je vous remer­
cie d'avoir pris la peine de vous 
déranger.”

C’est par ces paroles que le gé­
néral a salué hier soir à l’aéroport 
de Dorval, en descendant de l'avion 
qui l'avait amené d'Ottawa, le ma­
jor-général E.-J. Renaud, comman­
dant de la région militaire de 
Moàtréal venu le rencontrer en 
compagnie d'un grand nombre de 
militaires et de civils.

L'aviation alliée ne 
quitte plus le ciel 

'* 1 occupé
Raids canado-améri- 
cains sur Abbeville et 
Cherbourg: la R. A.F. 
franchit encore la Man­

che

L’Italie devant l’alternative: la 
reddition on la guerre sans merci
Churchill et Roosevelt mettent aux Italiens le 
marché en mains: la police axiste aura beau con­
tenir la population, les chefs alliés s’attendent à 

un écroulement prochain

t aviation alliée a

LONDRES. 16. (A.P.) — Au
moins deux vagues d'avions alliés 
filant trop haut pour être observés 
ont franchi la Manche pour aller 
porter de nouveaux coups aux ob­
jectifs ennemis sur le continent 
occupé.

La nuit précédente, la R.A.K. 
avait tendu un vaste secteur do 
dévastations de In Hollande jusque 
dans le nord de ritnlio.

Aujourd’hui les Alliés se sont di­
rigés vers Calais et Boulogne, vi­
sant sans doute les grands carre­
fours ferroviaires qu'utilisent les 
Allemands dans les nord du pays saut
occupé.

La nuit dernière, la R AF. atta­
quait les grandes usines "Peugeot",

(Suite page deux)

LONDRES. 16 (C.P.* — Le pre­
mier ministre britannique Chur­
chill et le président Roosevelt ont 
offert, à ITtalie, l'épée sur le coeur, 
la reddition honorable ou la guer­
re sans merci.

Les termes même dont se sont 
servis les deux chefs alliés dans 
leur Invitation an peuple italien, 
sont "une capitulation honorable". 
Quoique l'on n'escompte pas In 
disparition subite du régime dic­
tatorial dans le pays axiste, l'effet 
terrifiant des bombardements aug­
menté de la démoralisation qu'ap­
porte un rerul continuel devant 
l'invasion alliée ne saurait man­
quer de produire avant longtemps 
un mouvement extrêmement puis- 

contre les fascistes fauteurs
ont entraîné leur 
aventure sans is-

de guerre, qui 
pays dans une 
sue.

Le message des chefs alliés a 
été radiodiffuse de plusieurs postes

de radio alliés; il n été distribué à 
des millions d'exemplaires, en im­
primée que jettent les aviateurs 
alliés sur les villes italiennes.

On y lit:
"En ce moment' les armées al­

liées sous le commandement du 
général Eisenhower et du général 
Alexander poursuivent la guerre 
sur le territoire de votre pays.

"C'est la conséquence directe de 
la dictature honteuse à laquelle 
vous a soumis le régime fasciste de 
Mussolini.

"Mussolini vous a jeter dans 
cette guerre comme des satellites 
d’un destructeur brutal des peu­
ples et les libertés, croyant 
qu'Hitlcr avait déjà partie gagnée. 
Les chefs fascistes, malgré la vul*

le port de Naples
La tactique des bombar­
dements massifs de la 
R.A.F. a mis hors d’usa­

ge la base fasciste
Quartier-général des Alliés

M.n, ' is écrit 
à M. King au sujet 
du remaniement

La Constitution cana­
dienne et le partage de 

la représentation
QUEBEC, 16. — L'hon. Maurice 

Duplessis n adressé, hier, une ré­
ponse au très honorable W. L. 
Mackenzie King, premier ministre 
du Canada, nu sujet du projet du 
gouvernement fédéral do retarder 
jusqu’à la fin de la guerre la re­
distribution des comtés fénéraux, 
basé sur le recensement de 1941. 

Voici le texte de la lettre: 
"Monsieur le Premier Ministre, 
"On me remet aujourd'hui votre 

lettre en date du 13 juillet courant 
répondant nu télégramme que je 
vous ni adressé vendredi dernier, 
relativement à l'amendement à 
l'Acte de l'Amérique Britannique 
du Nord, concernant la représen­
tation des provinces à la Chambre 
des Communes du Canada.

"Vos fonctions de premier mi­
nistre du Canada et de ministre des 
Affaires extérieures vous accor­
dent toutes les facilités de com­
muniquer avec le premier ministre 
de la Grande-Bretagne et je crois 

• pouvoir faire appel aux sentiments 
courtoisie ordinaire en sem-

Pendant que les photographes 
faisaient jaillir les éclairs de leurs 
umpoules de cameras, le général 
Giraud était présenté au nombreu­
ses personnalités venues à l’aéro­
port pour faire honneur nu grand 
militaire français.

C'est peu après 8 h. 40. que le 
bombardier Liberator qui portait 
le général Giraud et sa suite sc 
posa doucement sur la piste de 
l'aéroport de Dorval.

Au mat du champ d'aviation flot­
tait le tricolore que dominait 
l’Union Jack. Après avoir serré la 
main aux personnalités alignées de­
vant l'édifice principal de l'aéro­
port, le général Giraud et sa suite 
montèrent dans des autos placés à 
leur disposition pour sc rendre 
aussitôt à l'hôtel Windsor où un 
banquet était offert par le gouver­
nement de la province, sous la pré­
sidence de l'hon. Adélard Godhout, 
auquel assistait Son Excellence 
Mgr Joseph Charbonncau, archevé-jdo 
que de Montréal. jblahlc cas.

Sur le parcours de l'aéroport à] "Pour refuser de transmettre au 
l'hôtel Windsor, nombre de rési- très honorable M. Churchill le té-
dcnces étaient décorées de drn- légrnmmc que je lui destiné, vous
peaux français. Un déploiement invoquez trois raisons ou plutôt
spécial avait été fait en ce sens trois motifs.
aux abords de la Crèche de la Côte- ..Cct(p qucstion relèverait, d'après 
de-L esse, ou religieuses et enfants.' exclusivement de l'autorité
s étalent masses près déjà route |fédé.n, (Jc vous clt0 textuelle- 
pour ovationner le general. Au 
square Dominion, et aux abords 
immédiats de l’hotcl Windsor, une 
foule considérable qu’avait attirée

Afrique du Nord, 16. (C.P.) — La 
puissante aviation alliée d'Afrique 
(Anglais, Américains, Canadiens, 
dont l’escadrille canadlenne-fran- 
çaise des Alouettes), adoptant la 
tactique de la R.A.F. qui consiste 
à raser les bases ennemies une par 
une, n vraisemblablement mis hors 
d'usage pour le reste de la guerre, 
le port de Naples, principale base 
italienne.

La port, naguère célèbre pour sa

la brillante réputation du grand 
chef français s’était réunie, et ce 
fut avec des clameurs enthousias­
tes que le général fut accueilli 
quand il descendit de voiture pour 

en entrer à l'hôtel par la porte de In
rua Dorchester.

Quelques minutes plus tard, le 
général Giraud parut au balcon de 
la suite royale face au square Do­
minion pour saluer l'immcnso fou­
le qui attendait depuis quelque 
temps ce geste amical.

Aux journalistes rpii attendaient 
un mot du distingué visiteur, celui 
qui échappa tant de fois aux mains 
des Nazis a déclaré ce qui suit: "Je 
nuis extrêmement heureux d'etre à

beauté, les superbes installations 
navales, les chantiers maritimes 
royaux, les milles de quais, les dé­
fenses très élaborées de la place, 

nérabllité de votre pays, ont en- tout ce qui de l'orgueilleuse base m'; rréter. Ce soir peu avant mon 
voyé vos garçons, vos avions et vos fasciste était encore utilisable, a départ d'Ottawa, ai eu de bonnes 
vaisseaux combattre au loin pour [été rasé par les bombes, dont la| nouvelles de Sic; et je puis dire

Montréal. Je ne comptais pas venir 
jusqu'à Montréal, mais je me sens 
en terre si profondément française 
que je n’ai pas pu passer sans

ment):
"J'ai toujours compris que vous 

vous opposiez à toute intervention 
fédérale dans ce domaine des 
"droits provinciaux” et je ne doute

/(Suit# page deux) (Suite page deux) (Suite page deux)

(Suite page deux)

L’hon. T.-D. Bouchard 
de passage à Montréal

De passage à ses bureaux du 
nouveau palais de Justice, hier, 
l’hon. T.-Domlen Bouchard, mi­
nistre de la voirie duns le cabi­
net Godhout, u conféré avec 31. 
Ernest Gohler, I.C., ingénieur en 
chef de la voirie et d'autres 
fonctionnaires de son ministère, 
et 11 n reçu 31. O. Duvol, député 
de 3Iontcalm à PAssemblée lé­
gislative, et d’autres visiteurs. 31. 
Roméo Fortin, député de Chà- 
trauguuy - Lnpratrle à l'Assem­
blée législative, a aussi passé 
quelques heure» au nouveau pa­
lais de Justice. L'hon. 31. Bou­
chard sera aussi à ses bureaux 
de Montréal lundi.

1
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• • • Scènes de h 
capitele

fSuitë de la dernière page)

ans, quand on en avait ______
l'était moins députa six mois au
S refit d'un autre. Et au moment où 

iraud était reconnu à Washing­
ton, la presse américaine fourmil­
lait de nouvelles Inspirées contre la 
personnalité et les prétendus mo­
tifs qui animeraient le général de 
Gaulle. Walter Llppmann, l'un des 
premiers journalistes américains, 
n'a pu contenir son indignation et 
s’est violemment élevé contre cette 
campagne insidieuse de propagan­
de pour Giraud et contre de Gaulle,
Îropagande entreprise dans le but 

vident de semer la discorde entre 
Français. Pourouol, s’est-on tout 
de suite demande, cette étrange at­
titude d'une partfe de la presse 
américaine?
Giraud et de Gaulle 

Pour tous les Français, de Gaulle 
— et le secrétariat d’Etat peut 
l’ignorer — symbolise la résistance 
des Français de France et hors de 
France, depuis trois ans. Quels que 
soient ses mérites, le général Gi­
raud, homme sympathique, intelli­
gent, expérimenté et qui a souffert, 
ne saurait supplanter son collègue 
dans l'estime des Français. Telle 
n'est pas du reste, croit-on, son in­
tention. Ce qu’il souhaite, ce qu’il 
veut de toute sa volonté, c'est la li­
bération. de la France et la victoire 
des Alliés. Ce que le général de 
Gaulle souhaite et veut de toute ta 
volonté, c'est aussi la libération de 
la France et la victoire. Et ils ont 
fait l’union sur ce thème. Alors ? 
Reste une hypothèse:

Préférerait-on, la guerre finie, la 
coalition Londres, Moscou et Wash­
ington à la coalition Londres, Mos­
cou, Paris et Washington pour ré 
gler les problèmes européens ? Le 
général Giraud a avoué aujourd'hui 
qu'à titre de militaire il se soucie 
peu de la politique, qu'il n’en con­
naît rien. En ce domaine il est 
moins exigeant, moins intransi­
geant, moins encombrant que le 
général de Gaulle. C'est sans doute 
ce que se disent cèux qui ne con­
naissent ni la France, ni les Fran­
çais, en appuyant Giraud contre de 
Gaulle. Mais il y a l’union sacrée, 
et ce n’est pas toujours un vain 
mot.

Tel est le fond de tabléau de la 
visite du général Giraud à Ottawa. 
Comment ne pas le voir ?

• • • Un avocat at (faux 
directeurs de la Biltmore 
Shirt sont arrêtés

(Suite de la dernière page)

QUARANTE ET UNIEME ANNEE- — N&SS
l’empi 
i’Axè i . ----- pècner' Les principaux obàlacles à cè A a A r ~ l.'«-><5 dé mettre la main sur la ma- ce plan son. la police acc:3.e è ^ • VUiraUQ van.C 12 
rine française. M. Roosevelt a faitlles milices InscisUs, sorie de C-ô- ÏQiLlt en
remarquer que cés deux objectifs < tapo mucsoliniénnc qui pars: po s.-,
avalent été parfaitement atteints, (être tics puissante et capable de' tSi.ite de ht /*/<,.,..t/e iri'jeiTl A W* À A À l’nrvm ••«I A—Alt!  ■ ... - — -. . . méme à l'égard des Antilles, contenir longtemps, une population

besoin, Certains Américains auraient pré- démoralisée. * v

© 60 M. Duplessis écrit d'un autres pays dé débattre et dé-
I- i r'v* • .... c,<îer lui-même des questions cana-- . . n.l. d.1 Super dlennes comoorteralt un désaveu rf*
..i ; :::!rn «ntent

. _______ pré
féré la manière forte. Tandis qu’en 
attendant l'heure de la bonne vo­
lonté. M. Roosevelt s'est félicité 
d'avoir amené les Importantes co- QUlttC oiuS le Ciel inni.a françaises d'Amérique à1 - **tonies irançmaes a Amérique â'j.. 
passer aux Alliés, sans violences au COnrincnt OCCUCC 
superflues

• • •Anglais et 
Américains repoussent 
les contre-attaques 
des Allemands
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rue vctie première division y f;:;t
L, •ht it** ■ - c..cellctrt tra.all. «jc r.:e L4.. l;ai-avraficn alSic: ne -u a», cotes des

.ci 
au:

C'est avec caimc,
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à Motbéliard, dans Je Midi. Peugeot 
construit des automobiles, et tra­
vaillait pour l'Axe, comme la plu­
part des grandes industries fiun- 
çaises occupées par l’envahisseur. 

Les chasseurs canadiens ont ser-

dlennes comporterait un désaveu de 
l'autonomie canadienne".

''J’ignore pourquoi vous mention­
nez le parlement d’un autre pays, 
mais je présume qu’il s’agit du 
Parlement de la GranderBretagoe.

"La résolution ou adresse adop­
tée par la majorité de la Chambre 
des Communes et du Sénat Cana­

an . cores .les vot.ca a , iv. f™ ^ VT aerlez 'e Panier à 
h., i.c ICI', \alent ici l'*,Kr4^.81 1111 membre du parlc-
itanl qu’eu"” J * ..icr.i. fcdérnl cheiclmit à se mêler,

.. ,comme tel, d’un rajustement de la ................. . ------
Cest avec canne, dune fc-o.i pj- représentation à l'Assemblée lecis- ?.lcn8: a 1 cffet damender l’Acte de 

ceo, que le general Giraud a j..o- lative du Québec". 1 Amérique Britannique du Nord,
| "Vous comprendrez, j’cn suis sûr, ..........poui lej holdrtts canadicreS. ciu'un nicmUrc do la lotrinlntiiro

accorde plus avant dans lu joui- f:-uno province ne serait pas plus 01 ,eRn,ement nulorl8ée Par ,e 1 Ot?«w„nCh.CehSrefnCe d,° il I justifiable d'intervenir, en Psa qua- de la Grande-Bretagne.
Ottawa, le chef fiançais n en vou- ut,; officlollo. dans une question de Sl Ic Parlement Canadien d 
lut pas dire plus long d’autant plur U-oits fédéraux mAin dénuté fé-””iS' “4' "° le “.«aft"”. d.?m“l,c« 

vi d’escorte aux bomhnVriler. 'nmà le‘ L l ; officiellement dans une affaire re-
•£& ™.u?"T«ncsÆVa‘GÏ. !?nM "■ Jurldlc,1“

doit,
comme vous le dites, obtenir ia 
sanction du Parlement Britanni­
que, pourquoi prétendez-vous que 
mon télégramme au Leader du gou-

------ j,. Ki,. ,,, •—. —_r,-| o.iiuvi iu kuiiuiui ui- ic . vcrnemcnt britannique et de la
non* alliés lui aient déjà démoli aésj#*‘rée. riL«erv»«* ÔKi*Lft8 vole8i;uuu a l.'aùiopoit de uarvai oui.e "Je veux croire que lorsque vous Chambre Britannique constitue un

ieLr*.e! Cherbourg. |les reprosentants de la presse et, mentionnez Klmmlxtlon des députés retour au 8tatuB col°nlal? J® v*mc

Les inscrits pour aujourd9hui
Fort Erie

ntt
113
11.2
203
112
107
107*
>13

premières lignes, on croit que son'1®**®* ,i®*^rvanf Cherbourg. les représentants de la presse 
gros n'est pas encore intervenu et w8, Canadiens sont rentrés-le major-général E.-J. Renaud.

Un I®8 bombardler8 remarquait: le lieutenant-colonel est^porté manquant. jc.-L. Lalonde: le major M. Law­
rence; les colonels S. Echenberg. 
H. V. de Bury. L. Patrick. C. Or- 
ledy, Edouard Tellier, L. Chevalier, 
A. Howard, P. Grenier, H. R. Mc-

que l'ennemi le garde en réserve, 
au centre de la Sicile.

Américaine et Canadiene ae «ont 
heurtés près de Vilzzini, en Sicile 
centrale, à une résistance très éner­
giques des Axistes. Ce point consti­
tue un carrefour stratégique vital, 
à 25 milles dans les terres. La ville 
a plusieurs fols changé de mains, 
avant de reater finalement aux 
Alliés. La prochaine étape alliée 
aérait vers Mliltello et Scordla, du 
cété' ouest de ia plaine de Catane.

Cea détails font présager que le* 
Américains et les Canadiens ma­
noeuvrent pour se porter sur le 
flanc des troupes allemandes cam-
fiées au aud de Catane, tandis que 
es Anglo-Canadiens du général 

Montgomery les attaquent de front.
Le général Montgomery a déclaré 

au journaliste canadien Rose Mun 
ro que les Canadiens avalent été 
"terriblea lora du débarquement". 
Le célèbre stratège allié s’est dit 
aussi satisfait de la progression gé 
nérale des opérations.

Catane, que l'aviation axlete ne 
protège plus contre les raide et les 
bombardements navals alliés, flam­
be depuis plusieurs jours. Les vais­
seaux britanniquea pilonnent l'aéro­
port et les batteries côtières de ia 
place. Les dépôts d’essence ont tous 
sauté août les coups répétés des 
Alliés. L’aviation alliée circule près- 
qu'à volonté dans le ciel de Sicile.

Depuis 24 heures, l’aviation alliée, 
en plus de pilonner à nouveau le 
port de Naples, a coulé au moins 
20,000 tonnes de navires axiates. Les 
Axiates ont perdus 16 avions, les 
Alliés, sept seulement. La résistan­
ce aérienne axlete balase d’heure en 
heure.

La 7ème armée américaine a in 
fligé de lourdes pertes aux Italo-Al- 
lemands en Sicile centrale, elle
poursuit aa marche en terrain diffl- 

J . idle, à travers des montagnes, mais semblables, pour une période de èiie .-empare tout-de-même de nou-
fcvrler 1941 à Janvier 1943. De nou­
velles accusation! furent aussi por­
tées contre ia Biltmore Shirt Clm- 
pany et Louis Lefcort, pour ia pé 
riode entière de 23 mois.

Le procès des quatre défendeurs 
est fixé au 15 septembre.

Le procureur dans cette cause 
est Me Clarence G. Quinlan, nom­
mé spécialement par le ministère 
des munitions et dea approvision­
nements, et l’on a annoncé, hier, 
que Me Gérald Fauteux, c.r., chef 
des substituts du procureur géné­
ral. agira comme conseil.

Les accusés sont défendus par 
Me Sam D. Rudenko et Me Henry 
Weinfleld. c.r., avec Me Lucien 
Gendron comme conaell.

• • • L'aviation allié* a 
incendié at détruit
la port d* Naplas

/Suite de la première page)

' fumée' s'élevant à 20,000 pieds de 
hauteur, couvre la ville de Naples 
d’un suaire opaque.

Les dégâte égalent certainement 
ceux du port de Meeelne, traverse 
de la Sicile en Italie, ravagée la 
nuit d’avant. Des "Wellington»" 
canadiens ont pris part aux deux 
raids et s'y sont distingués. L'avia­
tion canadiene opère en Afrique 
sous les ordres de l'as américain 
Doolittle, célèbre pour avoir effec­
tué l'an dernier le premier et uni­
que raid allié sur Toklo, cspitale 
du Japon.

En Sicile, un communiqué allié 
confirme l'impression générale que 
l'aviation axlete abandonne à peu 
près la partie. Car on voit de 
moins en moine d'avlone ennemis, 
tandis que les escadrilles alliées 
couvrent le ciel de la grande ils.

Les Américains ont incendié trois 
aérodromes italiens près de Foggia, 
au sud de ITtalle, détruisant plu­
sieurs avions axiates au sol. La 
R.A.F. d’Angleterre a franchi à 
nouveau les Alpes la nuit dernière 
pour venir bombarder Gènes, autre 
grand port italien. Deux bombar­
diers ont été abattus par la dé­
fenses antiaérienne suisse; leurs 
équipages ont été Inhumée avec les 
honneurs militaires.

23 chaeseure axistes ont tenté de 
s’opposer eu dernier raid sur Na­
ples; trois ont été abattus. Tous 
les bombardiers canadiens sont 
rentrés saufs, bien que l'appareil 
du chef d'eacadrllle Claude Hlbert, 
de Magog, ait été éraflé par les ca­
nons ennemis.

Quant aux pilotes italiens qui se 
font descendre par les Alliés, ctux 
qui en réchappent se plaignent 
amèrement de ce que lea Allemands 
se sont emparés de leurs avions 
tôut neufs, ne leur laissent que de 
vieux appareil! pour monter au 
cômbat.

• • • “Las Àntillas sont 
avac las Alliés",
dit Hanri Hoppanot
^ (Suite de la première page)

de fidélité à l’autorité suprême de 
Timbre réuni, et pour vous adrea
ser le salut'de la France.

, "Après ces trois années de pri­
vations et d'attente, votre patrio­
tisme reçoit sa Juste récompense.
En ce jour où lea Français de 
France et de tous les domaines de 
notre libre empire partagent un 
commun enthousiasme et une mê­
me fol... les Antilles françaises li­
bérées proclament leur allégeance
à'U République, une et indivisible. Ce message a été por 
La Martinique et la Guadaloune re- nouveaux raide alliés, dont 
deviennent les postes avances de 
la démocratie française... Côte à 
côte avec les Alliée victorieux, el­
les apporteront leur contribution à 
l’effort unanime de tous les Fran­
çais d’outremer, pour la libération 
de la Patrie."
• Jja proclamation se termine par 
un éloquent rapQgl du courage de 
la population française d'Europe, 
qui célèbre le 14 Juillet, fête natio­
nale des Français, en défi à l'en- . _
vahlsseur qui occupe encore le ter- de très bon eugurs pour la promp- 
fltoire national; . ;te éviction du "brillant stcond" de
i L'amiral Robert est arrivé à'l'Allemagne. La radio alliée contl- 
Porto-Rlco, colonie américaine, ac- nue de répéter le message en ita'

velies localités.
Quoique la progresalon aillée de 

meure très satisfaisante, et que les 
vainqueurs aient fait encore un bu 
tin considérable, en chars et en ca 
non», on note déjà la capacité limi­
tée de transport et de ravitaillement 
dea navires alliée. Il semble bien
3ue ia bataille décisive est en train 

e se livrer dans la plaine de Ca 
tene. La radio romaine affirme 
qu'elle est déjà commencée.

Les autorités alliées affirment 
que toutes leurs troupes de para­
chutistes sautées en terrain ennemi 
ont accompli leur mission, et nient 
que l’ennemi les ait capturées.

On révèle que dans plusieurs lo­
calités, les chtfs fascistes locaux 
ayant fui à l'approcha des Alliés, 
se sont Iss curés italiens qui ont 
négocié avec les commandants Al­
liés la réorganisation de la vie ci­
vile dans ces villages. Au nombre 
de* localité* capturées, on cite: Ca- 
nicatti, Nisccml, Vittoria, Campo- 
bello, Palma dsi Montechlaro, pri­
ses par les Américains; Canicattlnl 
Bagni, Comiso, Blscari, Vizsinl, Sor- 
tlno, Modica et Rieai, prises par les 
Anglo-Canadiens. La radio axlste 
parla de "parachutistes canadiens". 
C'sst évidemment une erreur, la 
première division canadienne ne 
comportant pas, à ce qu'on aalt du 
moine, de combattants parachutis- 
tM-Vizxinl est la plus Importante
? irise de la journée; elle a été cap- 
urée par les Canadiens.

• ••L’Italia devant 
Paltarnativa: la raddition 
ou la guarra tant marci

(Suite de la première page)

aider l'Allemagne à conquérir l'An­
gleterre, la Russie et le monde en­
tier.

"Cette collusion avec les desseins 
de l'Allemagne nazie était indigne 
des antiques traditions italiennes 
de liberté et de culture auxquelles 
l'Angleterre et les Etats-Unis doi- 
vsnt tant des leurs. (Allusion à 
l'antiquité romaine, alors que l'Ita­
lie était le centre du monde civi­
lisé.)

"Vos soldats ont combattu non 
pour l’Italie, mpls pour l’Allema­
gne. Us ont combattu courageuse­
ment, mais ils ont été trahis et 
abandonnés par les Allemands sur 
le front ruais et sur tous les 
champs de bataille d'A f r i q u e, 
d'Alameln au cap Bon.

“Aujourd’hui les espoirs de con­
quête de l'Allemagne ont été rui­
nés sur tous les fronts. Le ciel de 
ITtalle est sous l'empira des avia­
tions anglaises et américaines. Les 
côtes italiennes sont menacées par 
la plus grande concentration na­
vale alliée en Méditerranée.

"L* seul espoir de survivance de 
ITtalle réside en une capitulation 
honorable. Sl voua nersiatez à tolé­
rer le régime fasciste qui «art le 
nazisme odieux, voue devrez subir 
les coniéquencts d* votre choix. 
Ce n’est pas per plaisir que nous 
envahissons lltali* et que noue 
apportons la destruction sur son 
sol. Mais nous sommes résolus à 
détruire les faux chefs et leurs 
doctrines qui ont réduit l’Italie à 
sa position actuelle.

"Poursuivre la résistance ne fe­
rait qu'accorder eux fasciste* et 
aux nasls un répit très bref avant 
de aublr les Inévitables consiauen- 
ces de leurs crimes. C'est unique­
ment en les désavouant que vous 
pourrez reconstituer une Italie ca­
pable d’occuper une place respec­
tée dans la famille des nations".

été ponctué de 
és, dont un nou­

veau et terrible bombardement du 
port de Naples.

Radio-Berlin a déjà réagi à cet 
effort de la propagande alliée, en 
niant qu'il soit possible d'ébrécher 
l'amitle italo-allemande.

A Londres les observateurs al­
liés concluent de la vigueur de 
l’appel des chefs alliés au peuple 
Italien, qu’évldemment la campa­
gne alliee en Sicile se poursuit 
avec des progrès splendides. C'est

eompegné des deux commandante 
du crçlseur "Emile Berttn" et du 
porte-avlone "Bearn". Cea trois

Gibbon, les capitaines; Jacques 
Hébert. W. Llnnover, le surinten­
dant Royal Gagnon, de la police 
fédérale, etc. Une nombreuse dé­
légation de la colonie française de 
Montréal était aussi présente.

Vocl le texte du message diffusé 
hier soir à 9 h. 30 sur le réseau 
français de Radio-Canada par le 
général Giraud:

‘‘Amis Canadiens,
"Je viens d’arriver parmi vous 

après un voyage très rapide, 
mais aussi très utile, chez vos 
voisins du Sud. Mon seul but, en 
me rendant aux Etats-Unis, était 
celui d'un soldat. Je suis venu 
demander à l'Amérique un appui 
supplémentaire pour les forces 
armées de la France. J’y suis 
venu aussi pour confirmer que 
nous sommes, nous Français, ré­
solus à accorder toutes les res­
sources matérielles et stratégi­
ques que nous possédons dans 
1 effort commun dea Nations 
Unies. Deux choses m’ont frap­
pé pendant les quelques jour­
nées que je viens de passer aux 
Etats-Unis: l'élan moral d’un 
peuple uni pour défendre son 
Idéal traditionnel et l'effort to­
tal d’une nation forte, résolue à 
mettre tout en oeuvre pour que 
vienne plus tôt le jour de la vic­
toire finale. Je suis au Canada 
depuis quelques heures seule­
ment, et déjà j'ai apprécié toute 
l’amitié et la compréhension 
éclairée que vous portez tous à 
la cause française. Hier, votre 
premier ministre, entouré de ses 
collaborateurs, prononçait au 
cours d’un dîner quelques paro­
les qui touchèrent profondément 
le coeur de tous les Français 
présents. J’ai pu comprendre
ftlus nettement encore combien 
es traditions françaises au Ca­

nada, unies aux traditions bri­
tanniques, constituent dès main­
tenant l'Idéal commun d’un peu­
ple jeune, libre, confiant dans un 
avenir qui s'annonce pour lui 
plein de promesses. Aujourd’hui, 
pour ceux qui luttent en France 
et pour ceux qui ont eu le pri­
vilège de reprendre lea armes, 
une seule volonté, un seul but 
s'imposent: faire la guerre pour
3ue la France soit libre, forte et 

igné; resserrer les liens qui 
unissent le peuple français aux 
peuples libres, en particulier aux 
peuples américain et britanni­
que. La France, plus que jamais, 
a aujourd'hui besoin de toutes 
•es amitiés, et je sais qu'au Ca­
nada, comme aux Etats-Unis, 
très nombreux sont ceux qui 
sont prêts à l’aider. Hier encore, 
à Détroit, dans les poignées de 
mains amicales des ouvriers 
américains, j’ai senti qu’ils 
étalent heureux que leur travail 
puisse aider au relèvement de la 
France.

"La France, demain, j'en suis 
Intimement persuadé, lorsqu'elle 
sera libérée, choisira ses Institu­
tions, ses hommes, et définira 
■on orientation. Elle saura oeu­
vrer pour la paix, dans un es­
prit de loyale coopération avec 
ms amis, comme elle s'applique 
aujourd'hui à employer toutes 
ses ressources disponibles pour 
la tâche de guerre. Je sais que 
vous autres, Canadiens, vous 
êtes penchés sur la tragédie de 
la France avec des sentiments 
d'immense sympathie. Vous lui 
avez gardé un attachement gé­
néreux. Votre amitié a’est expri­
mée par dea actes, et aujour­
d'hui encore, je sais que vous 
êtes prêts à faciliter l'entraine­
ment de nos jeunes aviateurs, à 
nous aider par tous vos moyens. 
Je tiens à vous en remercier dès 
maintenant, et je sais que j’ex­
prime le sentiment de tous mes 
compatriote*.

"Vos regards ne se portent pas 
seulement vers l'Europe, Ils se 
tournent aussi vers le Pacifique 
où vos frères australiens com­
battent avec leur héroïsme tra­
ditionnel. Je l’ai dit hier, en Amé­
rique, je vous le répète à vous 
et aux Australiens: nous serons 
aux côtés de nos Alliés jusqu'à 
l'écrasement de l'Impérialisme 
laponais. Il faut que là aussi 
rapgresseur apprenne ce qu'il en 
coûte de fouler aux pieds les va­
leurs humaines de notre civili- 
■ation commune.

"A tous, Canadlens-biitanni-
Sues, Canadiens-français, je vous 

ia donc merci de votre accueil, 
et toute ma confiance en notre 
victoire commune.

lien et en plusieurs autres lan­
gues; le message pénètre aussi en 
Italie par lei raids alliés et tous 

officier! ont quitté la colonie, se Tes Italiens l'auront lu dTci deux 
croyant liés à ne reconnaître que jours. Une grève des unions et des|CL „awu,
l’autorité du maréchal Pétain quL transporta de guerre peut en ré-'nentés sur ce comité 
lez avait envoyés à la Martinique,!suiter très prochainement en Ita-'poursuites contre la Couronna 
il y a déjà plus de trois ans. Ile. j On étudie actuellement las opl-

M. Roosevelt eat revenu aujour-) U est probable qu'à cette sévère:nions exprimés* par plusieurs dé- 
d’hul en conférence de presae, sur admonestation, les Alliés ajoute-‘putés que l'on devrait prendre lea 
le sujet de ia politique française, ront des promesses de ménage- mesures nécessaires pour permettra
Pour répondre à certaines crltl- ments à l'égard du peuple Italien à tout citoyen d'intenter une pour­

s'll fait la paix tout-de-suite, etjnulte contre la Couronne devant les 
mime la promesse de défendre tribunaux provinciaux. C'est ce
ITtalle contre une tentative qu’a annoncé à U Chambre, l'hon.
d’agression allemande, au cas où (Louis S.-Laurant ministre de la 
alla voudrait faire la paix. Justice.

De nouveau vendredi soir, l'aler­
te aux aviona sonne dans lea villes 
suisses, ce oui indique le passage 
d’une nouvelle escadrille anglaise 
descendant bombarder ITtalle. La 
nuit dernière, sept bombardiers an 
glals ont été perdus, dont deux 
abattus par lea défenses helvéti­
ques.

Un nouvel as canadien vient de 
se révéler à Malte. Cet émule de 
George Beurling, l'officier pilote 
J. H. Turnbull, de Saint-Thomas, 
en Ontario, a abattu troll chas­
seurs allemands mercredi soir.
C’est un des plus beaux tableaux 
de chasse jamais enregistrés d’un 
seul coup.

• • • La travail avança 
rapidamant à la Chambra 
des Communal et on 
adopto hui» billi...

(Suite de la première page)

7. Projet de loi amendant la loi 
du Revenu national afin d'autori­
ser la fusion des services du com­
missaire de l'Accise et du commis­
saire des Douanes sous un même 
sous-ministre du Revenu national 
et afin d’accorder le rang de soua- 
minlatre au commissaire de l'im- 
pôt;

6. Projet de loi ratifiant une en­
tente et un protocole signés à Wa 
ahlngton en mars 1942, entente et 
protocole se rapportant à l'impôt.

La Chambre a encore adopté jus­
qu'au stage de la troisième lecture 
exclusivement un projet de loi auto­
risant les Chemina de fer natio­
naux à émettre des valeurs, dont 
le principal ne dépassera pas $6,- 
046,300, afin qu'ils se procurent les 
sommes nécessaires pour couvrir 
les dépenses de capital effectuées 
ou les dettes de capital contractées 
én 1943 et pour faire face à d'au­
tres dépenses.

On a enfin adopté en première 
lecture un projet de loi amendant 
la loi de l'assurance-chômage, afin 
d’étendre les avantagés de la loi à 
ceux qui reçoivent des salaires qui 
s'élèvent à 62.400 par année.

Aux trois séances de la journée, 
l'assistance a été restreinte. 11 est 
même arrivé qu’on ne comptait que 
20 députés à la Chambre.

Enfin, ce soir la Chambre a adop­
té lea crédits du mlnistèra des 
Transports.

Au début de la séance, le pre­
mier ministre a donné à la Cham­
bre le texte de la proclamation 
adreeaée par M. Churchill et par 
le président Roosevelt, au peuple 
italien, le sommant de se rendre 
pour éviter le désastre militaire et 
les conséquences de l’invasion ar­
mée.

Le ministre de* Finances a en­
suit* répondu à M. Graydon que le 
Canada n’anticipe pas la suspen­
sion du rationnement du café, pour 
le moment. Le Canada fait une con­
sommation égale de thé et de café.
Le café vient d'Amérique du Sud 
maie le thé vient des Indes, et les 
Etats-Unis n'utilisent presque pas 
de thé. Il faudra encore améliorer 
les stocks et assurer la livraison 
des commandes déjà données avant 
de songer même à augmenter la 
ration.
La Commission de l’information

Le secrétaire parlementaire du 
premier ministre, M. Brooke Clax- 
ton a ensuite précisé le rôle de la 
Commission d’information an mar- 
*•<!*■ nouvelles sur l’invasion de 
la Sicile. Le travail de préparation 
a donné aux Canadiens une place 
de premier plan dans la nouvelle 
d?.t0?f.leB Journaux américains, 
et la déclaration du premier minis­
tre a reçu une publicité favorable 
au Canada.
Droits provinciaux

En présentant la bill sur le trans­
fert de certains droits entre la pro­
vince d’Ontario et de Québec; le 
ministre de la Justice a expliqué 
que les provinces s'étalent enten­
dues entre elles, pour permettre 
1 exploitation de l’énergie hydrauli­
que de l'Outaouais, considéré com­
me rivière navigable, et que cet 
accord devait être confirmé. L’ac­
cord a été conclu par la Commls- 
■lon dea eaux courantes de Québec 
et par la Commission hydro-électri­
que d’Ontario.
L'assurance-chômage

La Chambre des Communes a 
aussi approuvé en première lecture, 
un bill qui amende la loi de l’assu- 
rance-chômage pour porter à 62,400 
par année la limite des salaires qui 
tombsnt sous le coup de la loi 
l’assurance obligatoire. La limite 
actuelle est de 62,000.

Un débat s'est soulevé sur cette 
question.

M. Mitchell a dit que des recom­
mandations avaient été faites pour 
que la limite soit portée à $3.000 et 
qu’il favorise peraonnellement ce 
projet. Mais le comité conaultetlf 
de la Commission de l'assurance- 
chômage a décidé de placer la limi­
te à 62.400.

Le secrétaire parlementaire du 
ministre. M. Paul Martin, a déclaré 
que Jusqu’Ici, la contribution des 
patrons et des employés au foods 
de l'assurance-chômage ae totalise 
à $93,671,960, que les contributions 
du gouvernement se chiffrent par 
S16.774.392 et les Intérêts par Sl.- 
861,625 pour former un total de 
6114.507,977.

L’hon. J. L. Ilsley, a aussi pré­
senté un bill modifiant la loi du 
concordat agricole de façon à aider 
d'avantage les cultivateurs endet­
tés des provinces du Manitoba,
Saskatchewan et Alberta. En som­
me, il n* s'agit que de la remise
en vigueur de l'ancienne loi du con- _____________ ____________________________

Æ.în I M.BWT tnouci IT les commandos
L'impôt des mineurs 

On apprend de bonne source,
un comité interdépartemental 

tudle en ce moment lea méthodes 
per lesquelles il aéra possible de 
faire certaines concessions en ma­
tière d'impôt sur le revenu en fa­
veur des mineurs de charbon afin 
d'augmenter la production de ce 
produit essentiel et de parer aux 
absences dans l'industrie. Les mi­
nistères des Finances, du Travail 
et du Revenu national sont repré-

Les lamproies adultes vivent du 
sang d'autres poissons.

ou ministres fédéraux dans les af­
faires relevant de la juridiction 
provinciale, vous no faites pas allu­
sion à la campagne menée par les 
ministres et les députés fédéraux 
lors des élections générales provin­
ciales du moins d'octobre 1939.

"Toutefois, jc dois vous avouer 
qu'il me parait singulier que voua 
placiez entre guillemets l'expres­
sion "droits provinciaux". J’aime à 
croire, en dépit des apparences, 
que vous ne doutez pas qu'il existe 
des droits provinciaux.

"Je vous remercie de reconnaître 
que je serais le premier à protester 
contre les empiétements du fédéral 
dans le domaine provincial. Du fait, 
j’ai toujours considéré comme un 
impérieux devoir do m'opposer à 
tous les empiétements des autorités 
fédérales, quelles que soient leurs 
couleurs politiques, dans les domai­
nes qui relèvent exclusivement de 
la juridiction provinciale.

"Notre constitution consacre la 
démocratie et le parlementarisme. 
Dans un cas comme dans l’autre, 
la représentation du peuple reste 
un fondement vital.

"C’est donc vous dire qu’il ne 
s’agit pas, en l’occurrence, d’une 
question d'administration politique, 
mais bien d'une très grave ques 
tion constitutionnelle qui intéresse 
au plus haut degré toutes les pro 
vinccs, celle de Québec entre nu 
très, et tout particulièrement les 
représentants du peuple de la pro­
vince de Québec. Il me ferait peine 
que cette vérité élémentaire soit 
méconnue.

"Non seulement c'est le droit 
mais c’est aussi le devoir des repré­
sentants du peuple de revendiquer 
les prérogatives et les droits de la 
province.

"Vous ajoutez (et je cite encore 
textuellement)

"Quant à la théorie que l'Acte de 
l’Amérique britannique du Nord se­
rait un pacte entre les provinces 
dont aucun détail ne pourrait être 
amende sans le consentement préa 
labié de toutes les provinces, elle ne 
me parait conforme ni à Dilatoire, 
ni aux textes".

"En touto franchise, j'ai été at­
terré do constater que vous consi­
dérez comme un detail les droits 
de la province de Québec en ma 
tlôre de représentation fédérale. 
Depuis quand les droits des pro­
vinces constituent-ils un détail ? 
Depuis quand les droits des minori­
tés doivent-ils être envisagés com­
me un detail ?

"Dans uno constitution démocra­
tique, — et le pacte fédératif en 
est une — il est élémentaire que 
le droit n la représentation n’ést 
pas un detail mais une condition 
fondamentale. II est possible qu’un 
oubli ou une distraction vous ait 
fait employer cette expression re­
grettable, car l'opinion qu'elle tra­
duit est conforme aux idées de 
ceux qui désirent la centralisation, 
soeur jumelle de l'assimilation qui 
répugne et répugnera toujours aux 
droits, aux prérogatives, aux liber­
tés et aux caractéristiques de la 
qunsi-totalltô de la province de 
Québec.

“Que l’Acte de l'Amérique bri­
tannique du Nord soit un pacte en­
tre les provinces, et, spécialement, 
entre les deux grandes races, cette 
opinion est conforme à l'histoire et 
aux textes, comme vous pourrez 
facilement le constater en consul­
tant l'opinion de très hautes et 
très nombreuses autorités anglaises 
et canadiennes, entre autres, pour 
n’en citer que quelques-unes: lord 
Cnrnnvon, qu’on a appelé le légis­
lateur de l’Acte do 1867, le vicomte 
Hnldnne, lord Snnkey, Thon, juge 
P.-B. Mignault, de la Cour suprê­
me, Thon, juge J.-T. Loranger, pres­
que tous les pères de la Confédéra­
tion, Me Emery Beaulieu, ancien 
président du "Canadian Bar Asso­
ciation", etc.

"Quant à votre troisième motif 
(que je cite textuellement):

"H y a cependant une troisième 
objection à la demande que com­
porte votre télégramme. Vous vou­
lez Inviter le premier ministre de 
la Grande-Bretagne à Intervenir 
dans les affaires domestiques du 
Canada.

"Toute telle intervention par le 
gouvernement ou le parlement de 
In Grande-Bretagne dans les affai­
res Internes do notre pays compor­
terait uno négation de l'égalité de 
status du Canada et du Royaume- 
Uni. Elle signifierait un retour au 
status colonial inacceptable à la 
population canadienne. Il est bien 
vrai qu'il est encore nécessaire lé­
galement de demander au Parle­
ment de la Grande-Bretagne amen­
der l’Acte de l’Amérique Britanni­
que du Nord. Cette situation, toute­
fois, n’est tolérable qu’en autant 
que ces amendements sont enregis­
trés automatiquement et sàns dis­
cussion suivant la demande expres­
se des représentants du peuple ca­
nadien. Demander au Parlement

bien ne pas douter de votre sincé­
rité, mais avec la meilleure volon­
té du monde il est Impossible de 
croire à la logique de votre atti­
tude.

"L'approbation du Parlement de 
la Grande-Bretagne serait obtenue, 
d'après vous, automatiquement et 
sans discussion. Ne croyez-vous pas 
que l'opinion que vous exprimez est 
de nature à faire considérer les 
membres et les ministres du cabi­
net britannique comme des auto­
mates?

Vous admettrez que ce n'est pas 
un rôle bien honorable à leur faire 
Jouer.

"Refuser à la province de Qué 
bec de faire valoir ses légitimes 
revendications, c’est venir en con­
flit avec les principes solennelle­
ment affirmés dans la Charte de 
l’Atlantique élaborée par Roose­
velt Un des principaux paragra­
phes de cette charte se Ut comme 
suit :

"Troisièmement, ils respectent le 
droit de tous les peuples de choisir 
la forme de gouvernement sous la­
quelle ils veulent vivre; et Us sou­
haitent voir restaurer leurs droits 
souverains et leur autonomie gou­
vernementale aux peuples qui en 
ont été dépouillés par la force".

"Je voue prie donc de nouveau 
respectueusement de bien vouloir 
transmettre au très bon. M. Chur­
chill le télégramme à son adresse, 
que je vous al communiqué ven­
dredi dernier".
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In Dutch ... 112 Hasty Wire
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4—Muchy. Tide Over, Blenbard.
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PREMIEHE COURSE — *800, * 
réclamer, 3 ana et plua, S furai
Ko ................. m Flying Su .114
Koraway ... 107 Oalllrls ......... 116
North Swept. 114 Cup Winner. 114 
Hay Tip .... 114 My Mother.. 1(»0 
Gypay Sent.. 103 Josey I* .... 109

Arlington
PREMIERE COURSE

Little Steve, Johnson . 
Keep Bright. Hlgley ... 
Chancy, Feildlng

8.20 4.20 3.20 
14.60 7.00 

3.60

réclamer, 3 ana et plua, 6 furai
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Lovera Lass. 103 I'll Excel .. 110
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SEPTIEME COURSE. — 81Æ»0, à 
réclamer. 4 ana et plus, 1*4 millet 
Midnight Ride 113 Dlzxy B. .>...110 
Speedy Josie. 10S Snow- Line ..113 
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Roman Red. Grenade (Law, Earl* Lewis, 
Tory Riw. Vega* Wheel, Doodle Bu* ont 
auMl couru.

DEUXIEME COURSE 
Brown Mask, Martin .. 28.00 7.20 4.20
Fortrc**. Haley ............. 8.20 2.10
Ju»t for Fun, Kadi .... 3.20

Brilliant Jr, Dorano Rancho, Gold Fan­
cy. Fccklcei, Camp Liberty, Unhampered, 
Stepping Out. Hydate ont sum! couru 

TROISIEME COURSE 
More Refined, Jemaa .. 10.00 4.80 4.00
Oakmont, Whiting ....... 11.20 8.80
Some Count, Allen ........ 9.20

Dam Choice. Carmel Boy. Legal Code, 
Due Sport, Jefferaontown, Star Crfts, A1 
chanc ont auul couru.

QUATRIEME COURSE 
Margaret T.. Martin .. 22,0 0 7.60 8.00
Compatriot, Feng ......... 4.40 8.40
Say 51 1m, Eada ............. 7.60

Purple Heart* Liberty Pan, Rockwood 
Boy, Tawny Lady, Painter, Phil* Pet, 
Onrc Bill, Hi Cap ont auul couru.

CINQUIEME COURSE 
Firat Draftee. Bailey s. 13.60' 6.60 4.20 
QuUxIe, Martin ........ 4.40 3i80
Omaaarl, Johnson ......... 8.20

Double Brab, Don Lin II, PiAnpgun. 
Lant Gold ont auul couru.'

SIXIEME COURSE 
Flying Easy, Jamas . ,\
Sales Talk. Reeves ...i
Ended. MorrUiey .......

Paruang, Rolo Tie, 
ont auul couru,

SEPTIEME dOURSE
W«t Ho. Jemaa .........
Anthology, Chojnackl 
Van Man. Johnson ...

Tomt Ladd, Manila 
Syne Black Kerry, Dovie 
Winder ont au»*! couru.

HUITIEME COURSE 
Pollenator, Chojnackl .. 6.80 8.60 4.00
RlverltM, Haley ........... 34.60 8.00
Wicked. Martin ............ 6.40

Grevllle. Dorothy D. K.. High Talent. 
Loretta Rice. Neddie’* Hero. Dream Fog, 
Chifla ont àuui couru.

, 16.80. 8.60 3.40 
7.60 4.00 

. 8.40
Harvard Squar*

16.00 8.80 4.00 
3.00 3.00 

4.60
Bay, Auld Lau, 

Lou, Siam

Suffolk Downs
PREMIERE COURSE

Rough Honey. Wahler .. 10.00 3.60 4.00 
City Bred, Ctaggctt .... 3.00 2.40
Gloryland, Luther...........  4.00

Five A. M. Four Leaf, Love Venture, 
Turnabout. Vatdlna Rip ont sumI couru.

DEUXIEME COURSE 
Lou Oneill, William» .. 10.60 8.00 3.80 
Short Cake, Chaffin .... 9.20 6.40
Spare the Rod, Wahler . 4.40

Down Six, Flaming High, ZachariM, 
Zite, Smoky Snyder, No Count ont auul 
couru.

TROISIEME COURSE
Mias Ada. Smith ............. 8.80 3.10 3.20
Sunamit, Munden ......... 3,80 3.20
Door Yock, William* .. 3.40

In Vogue, Green Belle, Syc Gal ont 
aussi couru.

QUATRIEME COURSE
Klkton, Claggett ............. 8.(0 4.80 4.40
Mrvyn Leroy, Hasktli .. 4.40 3.60
Bright Finish, Nash .... • 7.20

True Heart. Fair Fighter, Richard W., 
Push ont bum! couru.

CINQUIEME COURSE 
Rlenweed, Sedlacek .... 12.40 6.80 2.60 
Grand Party, William* . 4.20 2.80
U», Nnah 2.20

Cavalcadla Boy, Baby ont aussi couru. 
SIXIEME COURSE

Mokablue, Nath ........... 10,80 4.60 3.60
Penobscot Hay. Wahler . 8.20 3.60
Peep Show. Williams ... 4.10

SEPTIEME COURSE
Boris, Williams ..............  4.80 3.20 2.20
Bolna, Nash ............ 7 |0 3.20
Manador, Remercheld .. > 2.80

HUITIEME COURSE 
Roman Nymph, Chaffin 18.00 7.80 4.40
Procla. Wahler ................... 16.40 7.80
My Elsie, Trent ............

clamer. 3 aas, 1 mille ct 70 vgo.i
Muchy ..........  112 Fatal Hour . 10
Commémorât 105 Liberty lie . l(i;t 
Tide Over .. 110 Mugwump .. 110 
Patruska ... 103 Blenbard ... 110 

SEPTIEME COURSE — fSOO, k 
réclamer, 9 aaa ct pins, 1*4 mlllei
Skyrunncr .. 103 Acouiu .........  103
Don Boxcm,. 110 Field Lark . 105 
Blue Button. 98 Four In Hn. 115
Holton ........  115 Bon Marché. 110
Boiunette ... 105 Bombshell .. 106 
Wise Will ..115

Jamaica
NOS SILICTIONS

1—Tidy Reward, Carbon Black, Town Gal­
lant.

3— Exanpllfy, Pony Express, Arthnr J. 
8—Albatrose, Stitch Afaln, Generous.
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Serge ...........110 Albatross ... 113
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Stitch Again. 110 S|r Alfred . 113

QUATRIEME COURSE — «3.300, 
alloués, 3 aua, 8% furai
Peppy Mias.. 115 Chic Shirley. 112 
Stepwlsely .. 116 Boojtana ... 116 
Entcrtalnmnt 108 Sweetest Girl 116 

CINQUIEME COURSE — «7,300 
ajeutéa, 9 aae at plaa, 6 tarai 
With Regds. 126 Doublrab .. 118 
Omission ... log Breezing H.. 107
Eire ............... 102 Kingfisher . 41
Apache .........12S Cassis .............  109
Pomplon .... 113

SIXIEME COURSE — *1,700, k 
réclamer, 4 ana ct plus, millet 
Caumsctt ... 117 Perfect Rhy. 113 
Rackatack .. 112 Powerh’se .. 117
L’Odcon .... 113 Fuego ........... 112

SEPTIEME COURSE — «9.000
ajoutés, 3 ans ct plus, 1 1-16 millet
Enter ...........105 Master Hr.. 112
Air Currsnt . 122 Singing Tr.. 113 
Avah's Boy.. 102 Tragic Endn 112 
Strategic ... 102 Go-GIno .... 114
Bull Relglt . 112 .Mark ............. 117
Birch Rod .114

Suffolk Dowrb
NOS SIIICTIONI

1— Ugln. Capin, Big Stakes.
2— Valdlna Toatt, BitktU. Dainty Pori.
3— Laacals, Bin* Leona, La Rslnttts.
4— Last G*M, Ida Rogsrs, Tanganyika.
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•—Larky Draw, Dog Day. Mrs. Amro.
7— Speedy Joel*, Dlny B., Midnight Bids.
8— Waigh Peg, Off Shere, Jack Rubens.

PREMIERE COURSE — «1,150. k 
réclamer, 4 ana et plua, « furat
PlayGreenock 113 Rimin' Jock . 114 
Big Stakes . 114 OoodCom'pnny 113 
Mlndrftil .... 10-3 Grand Gay . 114
Burnt Bridges 114 Kpny ............. 109
Unlmond .... 109 Cop In ............. VH
Quintilian ... 112 Ugln ............... 118
Centuple .... 109 Kurdistan .. I«0
Savings Bank J14 Tyrone ........  114

DEUXIEME COURSE — «1.150, k 
réclamer, 4 aaa et plaa, «I furat 
Maybank .. 109 Wlscfo* .... ill 
Brown Dancer 109 Dainty Ford . 109 
Beauty Bleu Vnldlnn Tout 114 
Greywolf ...’114 All Free .... lit 
Last Frontier 114 Primarily ... ton 
Mad Bunny . 109 Wcesgone ... 114 
Brown Dancer 109 Khnheen .... 1-14 
Pneumatique 101 Camp Sortie . 709 

TROISIEME COURSE — «1,150, k 
réclamer, S ans ct plua, k furat
Tiara ............  :10 Royal Sliver. 109
Stab Me .... m9 Colleen M .. Ill 
La Reinette . 120 RnmnnPescent 11'2 
Blue Leona . 115 La Rcala .... M2

105
109
109
110

4.00 Marjorie S 115

5—Best Seller, Kings Abbey, Some Chance. 
•—Occupy. Black Badge. Alorter.
7— Dover Shoot, Blue -Berge, Bullseye.
8— Gourmet, Aldridge, Beay.
•—Meadow Dew, Cloudy Waaiher, Epigst.

PREMIERE COURSE — «1.300, k 
réclamer, 3 ana et plus, 1*4 millet 
Fair H Boy. 1Q3 Silver B. ... 103 
burg Dick .. 109 Fa y wood ... nn 
Connie Ann. 100 Risky Man.: 100 
Trim Stepper 100 Choc Maid,. 
HermJna B.. 103 Songmaater- 
Colora Un .. 94 Hot Iron ..
Sweep Thr . 110 Black One .. 11.1 
Laid Marge. 110 War Bugle . 'HO 
Purcellvlllo . 110 Rcalman .... 104 

DEUXIEME COURSE — «1300, k 
réclamer, 3 ans, 1 1-16 arillei
Chance Grey 107 Listing ......... 112
Ebony Edge. Ill Bonamo .... 11.7 
Modwena ... 106 K. Sug Roll. 107 
Reap Gem ..106 Miami Spr .. 115 
Camps First. 102

TROISIEME COURSE — «1,300, 
alloués, 3 ana, 6 furat
Estate .......... 110 Bolo Bane 109
Czech Lass.. 110 Mis» U.S.O. . 113 
Big Push .. 110 Doggone .... 117
Snack ............ 112 Vald Cooky, 110
'Log ................ 110 Alagold ....' 110
Speedy Sh ..110

QUATRIEME COURSE — «1300, 
k réclamer, 3 ana et plus, 7 furat
Dleplayer ... 113 O'Play ........... 110
Beret Bat-que 109 Impenetrable 409 
Marcella K.. 102 Proud Sister. 113 
St. Jock .... 98 Forever Pr . 109
Rosy lira ml. 105 Kubdeh ......... 107
Wise Dean . 101 Franks Boy, 113 
Touch & Go. 109 Learly 'X S. 112 
StrombuH ... 101

CINQUIEME COURSE — *3.000 
ajoutés, 9 ans et plua, ^ millet 
Great Rush... 102 Some Chile.'. 112
Alforny ........  inn Red Vulcan . 107
Bushwhacker 702 Pomayya ' . ins 
Best Seller . 118 Kings Abbey 112 

SIXIEME COURSE — «20,000, 2 
ana, 0 furat
Gen Wnr ... 114 Freezout .v. 116 
Jezrahel .... 116 Senator T .. 113
Megogo ........ U.1 Black Budg» 116
Alorter ........  122 Ravencla ... 116
Sunthecn .:. 114 Pukka -Gin . 116
Broadcloth .. 116 Abuldo ........  116
Ogham ....... 119 Occupy .......... 116
Civil Lib .... 116

SEPTIEME COURSE — *1300, 3 
ana et plus, 7 furat
Blue Serge.. US Kndy ...........  in;
Ever Hour .. 115 Bulls Ey« .. Ill 
Technician .. Ill Sir Wlnsdme 103 
Dove Shoot.. 112 Hasty Kiss. 106 
Martian .... 106 Alacyon .... 10| 
Espino Gold. 112 Yarrow M .. 112 
Rlvagold ... 103 Happy Pilot. 107 

HUITIEME COURSE — *1,500. k 
réclamer, 3 ana et plus, 1V« millet 
Overland Tr. 116 Cantata .... 11»
Aldridge ... 112 Relay ............ 113
Prince O'Mrs 112 Dam: Light.. 112 
MIhk Transit ini Reau Insco.. li; 
Gourmet ....'111

NEUVIEME COURSE — St,500, fc 
réclamer, 3 ana et plua, O furat
Mend Dew.. 104 Eplget ........  lot
Count Mio .. 105 Musical Jack 110 
Sum Hnust.. 113 Kreo Miss . 101 
Wltip Bnrrlst 114 Coupon ..... lit 
Circus Wings 109 Flying DM .114 
Nani Lcnnal. 112 Hazel Leo . log 
Jungle Moon 113 Very True . Ill 
Cloudy W .. 118 Miss Lexngt. 109 
Zoroaetrn ... 108 Supremo Id.. 109

Baseball da la tamaina
Internationals

1— Baltimor#
2— Buffalo
3— Jeracy-Clty
4— Montréal 
8—Newark
6— Rochester
7— Syracu»*
8— Toronto 

Nationales
9— Boston

10— Brooklyn
11— Chicago
12— Clnc'nnatl
13— New-York
14— Philad'phle
15— Pittsburgh
16— St-Lou is 
Antdrlcaintt
17— Boston • 3
18— Chicago 7
19— Cleveland 1
20— Détroit 4
21— New-York —
22— Phllnd'rhie ~
23— St.Lou » 2
21—Washington 4 
Asa Amdrlrsinst
25— Columbus 10
26— Ind’nspolis 7
27— K'sss City
28— Louisville
29— Milwaukee 
80—Mlnn'poli»
31— St-Paul
32— Toledo

V. 3. D. L. U. H.

LA SOURIS MIQUETTE

«" Oui, Je iuli i 

faire une "porte 
hoUandali*".,

tu vai
le re-

i*n v<» d—r ma**-» L-. '

par Walt Diiriey
’-------------------------------T

Retarda maintenant. MUuet- < 
te... Pour une foil, J'ai bien 
réuni... Tu admettrai que 

t'aurai plut 
de lumière...

( Certainement. 
V* -..et plut v*~**)T
V. J*) '
Oui. ^

^ mi...J

f • • • ' *Je peme que 
. Miquette avait 
' ration... Je le

Lei animaux ne 
pourront pai en trer... ni leg ven 
deurg... contute.

Au revoir 
• fard... Tu verrai 
plui tard. |

£1

par Reiter ct Findlay

qu’l
élut

ques, le président des Etats-Unla a 
justifié sa conduite amicale à 
l’égard du défunt gouvernement de 
Vichy, qui avait gour but de mé­
nager HR moyen de ralliement à

Monsieur 
parait 
bien 
triste!

Dam ca cai vous n’aves «ai ration «•
voui Inquiéter. Loi médecins qui sont 
U rendraient U via aus et de Napo­
léon Bonaparte lu!-mime.'

Oui.. Mon camarade ait dam 
cet hôpital., et J’Inore i’ll 
réunira à en sortir vivant.. 
Je suis bien Inquiet..

beaucoup



Le journal du matin est le
PREMIER À VOUS RENSEIGNER 
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Que se passe-t-il ?
LE JOURNAL DU MATIN 

est le premier à vous le dire

CHRONIQUE JUDICIAIRE
«= P*r Afelpha NANTIL — Prix Divid 1932 -- ==

Matinée consacrée ans robes 
à un procès très ‘ ‘ '

Celles qui trevaillent à la pièce sont-elles sujettes 
à la loi de la convention collective de Travail? — 
La jolie Antoinette Corbeil — Le serment d’une 

opératrice
Après avoir écouté attentivement 

Mile Antoinette Corbeil, chef de 
couture aux ateliers de la maison 
“Maurice Dress", rue Bleury, 1485, 
propriété de M. Morris Miller, le

Mlle Corbeil a été le principal 
témoin de la poursuite et de la 
défense. C’est une belle fille brune 
aux yeux bleus qui porte allèfcre- 
ment un tailleur brun avec large

juge C.-E. Guérin, hier, ne pùt échancrure laissant voir le trian-

Abattage illégal 
de porcs pour le 
marché local

Deux cultivateurs sont 
traduits en Correction­
nelle — Trop de porcs 

abattus
François Côté, de la Présenta­

tion, St-Hyaclnthe, passait devant 
le juge Orner Legrand, hier, k l’au­
dience des Comparutions sous l’ac

Les pharmacies de 
Westmount se 
fermeront à 7 h.
L’hon. juge C. Cordon 
Mackinnon casse une 
injonction intérimaire
Tous les pharmaciens de West­

mount devront fermer leurs éta­
blissements de commerce à 7 heu­
res. tous les soirs de l’année. Ainsi 
en a décidé hier Thon. juj!e C. Gor­
don Mackinnon. de la Cour supé-

ERNIE PYLE

Avcc les Américains ni Méditerranée.

\ flUOI * 1ES MW 
AVANT UNE GRANDE INVASION?
A des choses toutes simples qu'ils ne vou­
draient perdre pour rien au monde, à 
l’enfant qu'ils ne connaissent pas ou à 
conduire encore, un jour, un camion dans 

les rues de Kansas City

Les MOTS CROISES du'CIM”

A hord d'un vaisseau de la flotte,n’ont encore jamais eu l'occasion 
d’invasion des Etats-t’nis (L’envoi'd’avoir à envisager pour un avenir

......... ...................... __ de cette dépêche a été retardé) — immédiat l'éventualité d’une mort
rieure, qui, dans un jugement très'A®*1^ navire est dans les eaux afri- soudaine et brutale, 

cusatioa d’avoir violé une ordon- élaboré, à annulé l’injonction inté- cainos deP,lis Plusieurs mois maisj Je connais déjà presque tous les
. . ~ -*------ rimaire obtenue le 29 juin dernierI1 invaslonu dans laflueHe nous allons marins du bord et je sais qu'ils

par MM. Abraham Hirsch Jassbv nm.,Si embarquer sera la première partent pour leur premier combat
nance de la Commission des prix, 
en tuant pour la consommation 
plus de porcs qu’il était autorisé 
à abattre. Le fermier avait droit 
à 10 bétes par semaine et il alla

s’empêcher de souligner: Igle d'une blouse de soie rose. Il fal- jusqu’à faire 40 ""boucheries en

née,
tée contré Miller, par le comité 
conjoint de l'industrie de la robe, 
pour avoir fait exécuter des tra­
vaux de couture à la pièce, par 
des “couturières", en les payant 
moins de $14.50 par semaine de 48 
heures, soit le salaire minimum 
fixé par le décret collectif de tra­
vail de l’industrie de la couture.

Me Louis Henry Rohrllck, avo­
cat de la défense, souligna, avant 
la fin de l'audience, que ces ou­
vrières n'étalent pas des "em­
ployées" au sens du décret, mais il 
demanda un alournement afin de 
préparer son plaidoyer en droit. 
Me J. J. Spector, avocat de la pour­
suite acquiesça et le juge ajourna 
le tout au 22 juillet après-midi.

Avis Légaux
PROVINCE DE QUEBEC. 
DISTRICT DE MONTREAL.

COUR SUPERIEURE
No 219645.

GEORGE SMALL, & sa retraite, 
de la Cité et District de Montréal, 

Demandeur, 
vs.

DAME ETHEL ANNE (ANTHO­
NY) SMALL, de la Cité et Dis­
trict de Montréal, épouse com­
mune en biens de HENRY DA­
NIEL GUADAGNOLA, de la Cité 
et District de Montréal, mainte­
nant faisant partie des Forces 
Armées de Sa Majesté, Outre-Mer, 
et le dit HENRY DANIEL GUA­
DAGNOLA, tant personnellement 
que pour autoriser son épouse aux 
fins des présentes,

Défendeurs.
H est ordonné au défendeur HEN­

RY DANIEL GUADAGNOLA de 
comparaître dans le mois.

Montréal, 16 juillet 1943.
OMER HARDY.

Député-protonotaire.
PROVINCE DE QUEBEC. 
DISTRICT DE MONTREAL.

COUR SUPERIEURE
No 203375.

DOCTEUR OSCAR MERCIER, 
médecin chirurgien, domicilié et 
résidant dans les cité et district 
de Montréal,

Demandeur, 
vs.

JOSEPH HECTOR GIROUX, do-

“J'ai rarement entendu un té-|,alt •u‘,vre le Proci* de "*» *" 
moln aussi intelligent!" p,our a8 *n 1PerdreJ.,e

*’ JL.ff wIn". ®ccusaUon por- ble une dou2alne de robeB> dlin8 ia
série 8009x. (le modèle produit de­
vant le tribunal), va plus vite que 
celle qui en aura seulement qua­
tre à assembler et coudre. Elle 
s'explique:

“Une opératrice d'expérience 
peut coudre une douzaine de ro­
bes en deux heures. Elle a son ma­
tériel tout près, taillé à l'avance 
et coud d'abord toutes les manches, 
puis les dos, les ceintures, etc., Et 
cela est moins long, à la douzaine,
3u'une seule robe à la fois. Mes 

eux meilleures couturières sont 
Germaine et Lucette, les numéros 

4 et 9 pour notre comptable.”
—Germaine a-t-elle plus d'ex­

périence que Lucette ?, demande 
le juge Guérin.

—L'expérience n’y fait rien. Votre 
Honneur. Seuls leu doigts et l’ha­
bileté comptent. Ce matin, à titre 
d'expérience pour le tribunal, Ger­
maine a assemblé quatre robes, 
comme celle que vous avez devant 
vous, en clnquante-et-une minutes. 

—Quel est le prix par robe?
—Je n’en sais rien. J'ai assez à 

faire sans cela, avec toutes mes 
couturières à surveiller....

—M a i s comment pouvez-vous 
prendre plus de temps pour une 
seule robe?

—Parce qu'il faut changer de 
morceaux à tout instant. Il y a le 
point .d'ourlet par exemple.

—Combien de temps faut-il pour 
placer ce petit appareil? s'informe 
le tribunal.

—On le visse, on le dévisse, et 
s’il ne vous tombe pas d'entre les 
doigts, cela prend bien une minute. 
Et l’ouvrière ourle douze robes plus 
rapidement que quatre.
Le proprlo témoigne 

Morr's Miller, appelé à expliquer 
certains détails par Me Rohrllck, 
prouve, documents en mains, que 
toutes ses ouvrières gagnent plus 
de $14.50 par semaine. Ainsi, dans la 
semaine mentionnée au chef d’ac­
cusation, Mlle Yvette Deschéncs a 
gagné $25 en 48 heures: Mlle Alice 
Corbeil en a gagné $24.27 en 47 
heures; Mlle Madeleine Moreau a 
fait $15.72 en 47 heures gt Mlle Mar­
celle Nadon est arrivés à se faire 
$16.25 en 43 heures.

Après la version de Miller, Me 
Spector fait entendre en contre- 
preuve Mlle Yvette Charpentier, 

irue Mont-Royal est, 212, présidente 
Ide l’Union Internationale de l’in­
dustrie de la robe dans Québec,

moins de sept jours. Me Jacques 
Rousseau, avocat de la poursuite, 
suggère une amende de $200 mais 
le tribunal en fixa le montant à 
$150 et au paiement des frais.

Un autre cultivateur, Aurèle Ron­
deau. de Ste-Brigide. en Iberville, 
accusé d’un délit semblable, éco­
pait aussi d’une amende de $150 
et du paiement des frais Rondeau 
dépassa de 169 son chiffre de go­
rets abattus pour la vente.
. Ernest Juteau, du rang de St- 
Louis, à Ste-Thérèse-de-Blalnville, 
en Terrebonne, coupable d’avoir 
vendu quelques sacs de pommes de 
terre, au détail, à un prix défendu 
par la Commission, était condamné 
a une amende de $10 et aux frais. 
Me Paul-F. Renault, représentait 
la poursuite.

Enfin Wolf Lowie, de la maison 
West End Reliable Provision Store, 
angle des rues Ste-Catherine et 
S.-Mathieu, était condamné à une 
amende de $25 et aux frais par 
le même juge, pour vente de pom­
mes de terre à un prix trop élevé. 
Me Frank-D. Genest, c.r., repré­
sentait la poursuite.

Une motion pour 
détails rejetée

mtriuf .1 rliidant autr«fot, <lanà!?! -.mb,. ^
les cité et district de Montréal, et

supérieure dans une af­
faire de quo warranto
M. Hervé Ferland. conseiller de 

Verdun ' qui a obtenu l'émission 
d’un bref de quo warranto pour 
faire déqualifier son collègue 
l’échevin R. Dorais en alléguant, 
dans sa requête, que M. Dorais 
n'est pas apte à siéger au conseil, 
parce qu'il ne sait ni lire ni écrire 
couramment, n'aura pns k fournir 
d'autres détails au défendeur Do­
rais qui avait présenté une morion 
pour détails additionnels devant 
l'hon. juge Alfred Forest, de la 
Cour supérieure. Dans un juge­
ment rendu hier, la Cour rejette 
cette motion avec dépens, donnant 
raison à Me Roland Lafontaine, 
avocat du demandeur Ferland.

Dans ses conclusions le juge Fo­
rest souligne:

"Les faits sur lesquels on de­
mande des précisions relativement 
aux qualifications foncières du de­

mandeur Ferland n'apparaissent 
Je suis'couturière dans les robes; pas au dossier ni au plumitif et

npn
heures fixes et déterminées par le 
règlement pourvu que 'l'heure 
fixée ne soit pas plus à bonne 
heure que 6 heures du soir et plus 
tard que 7 hcuies du matin."
La Cour met de côté l'argument 

des requérants que ce règlement
Jugement de la Cour caU86ra,t d.es ennui8 à ,a P°Pula

maintenant de lieux inconnus,
Défendeur

Il est ordonné au défendeur de 
comparaître dans le mois.

Montréal, 15 juillet 1943.
C. E. SAUVE,

Député-Frotonotalre.
CANADA.
PROVINCE DE QUEBEC,

COUR DE CIRCUIT 
du Diitrict de Montréal

No 206651. ______ ______
C. W. LINDSAY * ÇO-» f,TP;'ifaire une de ces robes en douze vient du droit anglais, et le plal-

depuis quinze ans. Je sais faire 
toute la robe et Je crois que même 
la plus vive des opératrices ne peut 
assembler plus de trois robes com­
me celle devant le tribunal, en une 
heure. Pensez-y. Votre Honneur! 
Cette robe, sans le collet, a 23 mor­
ceaux. On y trouve 12 plis. 2 po­
ches, 2 verges de "braid" qu’il faut

l’avocat du défendeur, ne peut lul- 
mème jurer de leur véracité;

“H Incombe au défendeur, dans 
une procédure par vole de quo 
warranto, de faire la preuve affir­
mative de sa qualification fonciè­
re. Il ne s'agit pas d'un procès du 
demandeur mais bien des qualifi­
cations foncières de l'intimé et,

coudre, et les deux petites manches sous les circonstances, il importe 
à plisser. Je vous donne ma parole peu de savoir si le demandeur Fer- 
d'opératrlce qu’on ne peut pas faire; fond est propriétaire ou locataire 
plus de trois de ces robes en une(et paie des contributions à la ville 
heure." de Verdun;

Pouvez-vous jurer qu'on ne peutj "La motion pour détails, nous
corps politique et Incorporé, du*,minutes? demande Me Rohrllck. 
ment Incorporé, ayant son bureau i —Avec mon expérience, Je le 
et sa principale place d'affaires, jure
dans les cité et district de Mont- Avant l'ajournement, le juge Gué­

rin dit à la défense:
“Maître Rohrlick, je dois vous 

dire que je suis contre vous sur 
les faits. Il restera à débattre une 
question de droit intéressante et 
décider si ces ouvrières, travaillant 
à la pièce, sont des employées."

—Je serai prêt à la date qu’il 
plaira au tribunal de fixer pour tâ­
cher de le convaincre, déclare Me 
Rohrllck.

resi. Demanderesse
contre

DAME A. BARR. autrefois des 
dites cité et district de Montréal, 
et maintenant de beux inconnus.

Défenderesse.
Il est ordonne à la défenderesse 

de comparaître dans le mois. 
Montréal, ce 15 juillet 1943.

(Par ordre)
GEORGES DUSSAULT, 

Député-greffier de I» dite Cour.

Cartes
Professionnelles

deur qui en fait la demande doit 
déclarer sous son serment person­
nel que cette procédure est néces­
saire pour obtenir justice, mais il 
ne peut, pour aucune considération 
s'en reporter à l’affirmation de son 
avocat. Ce principe a été sanction­
né, non seulement par la Jurispru­
dence aujourd’hui unanime de nos 
tribunaux, mais aussi par les dis­
positions de la règle de Pratique 
numéro 40, de la Cour supérieure 
édictant que toute requête, motion 
ou demande spéciale doit énoncer

--------- ... , 4 . les moyens invoqués à son soutien
—Alors au 22 juillet, conclut lejet être appuyée du serment de la 

juge Guérin, qui quitte le banc a part|e.» (C. S. 218.726) 
une heure 20 minutes de l’apres- 
mldl pour aller diner.

AVOCATS
T4M»k«as i ■Arkeer SIM

BRAIS O CAMPBELL
AVOCATS «1 PSOCUSEUM -

■s*. F.»PHILIPPE BRAIS. C L-, CR 
A. J. CAMPBELL 

L P. <fa G RA ND P R*

Edifie* Basque Repaie 
960 euest, rue St-Jacques

MONTREAL

PAUTEUX fir MATHIEU
AVOCATS et PROCUREURS

OéreM PAUTEUX. C.R 
A a vaste MATHIEU. C.R

Edifie* Trauspertetieu 
139 •uesL ru* St-Jacques 

M»*A— s PL SMI* Msetritl

Cssffrion fr Prud’homms
AVOCATS #t PROCUREURS 

Aimé Geoffrion. e.r.
J.-Alai. Prud'homal*, e.r. 

C^Anlela» Groffrion. L.L.L.
Pau US- Major. LL.B 

Guillauma Gauffrion. LL.. L
112, rus Saint-Jacques

TU.! HArftaer «ITT - MONTREAL 
Adrian UMaraphiqua "Gaoffrion

| aeL ra* Naln-Oaeia 
Chambrt Ml

MA. fIM

Prévenu accusé 
d*un vol de $300

François Forget, sans domicile 
connu, accusé d’avoir volé $3^0 à 
M. Armand Plouffe dans une 
transaction pour l'achat d'une au­
tomobile, a protesté de son inno­
cence. hier, devant le juge Orner 
Legrand. Le tribunal exigea un 
dépôt en argent de $300 ou encore 
un cautionnement de $500 et fixa 
au 22 juillet la date de l'enquête 
Judiciaire. Me Joseph Cohen, c.r, 
représentait la défense.

Cour Supérieure
Division de Prolique

le 16 juillet 1943

et Gordon David Jasany, proprie­
taires des pharmacies Mary’s, pour 
empêcher la mise en vigueur d'un 
règlement municipal de West­
mount. volé le 21 juin 1913 et or­
donnant à toutes les pharmacies de 
fermer leurs portes à sept heures 
du soir.

La Cour a en même temps refu­
sé d’accorder une injonction inter- 
locutaire demandée par les mêmes 
requérants, à la suite de l'action 
prise en annulation du règlement 
en question. Cette action doit se 
plaider au mérite à la session de 
septembre de la Cour supérieure, 
qui s’ouvrira le 13 de ce mois, après 
les vacances judiciaires.

Le juge Mackinnon étudie 
d'abord la loi des cités et villes et 
la loi de fermeture à bonne heure 
des maisons de commerce et arrive 
à la conclusion que l’article 2, de 
la loi de fermeture à bonne heure 
autorisait le conseil municipal de 
Westmount à adopter ce règle­
ment. La Cour cite In section invo­
quée qui se lit comme suit :

"Dans chaque ville et village, le 
conseil municipal peut adopter, 
amender ou révoquer des regle­
ments ordonnant que, durant tou­
te l'année ou durant une partie de 
l'année, les établissements de 
commerce d’une ou plusieurs ca 
tégories dans la municipalité

opération de guerre véritable à la- de la meme façon que nos soldats 
quelle son équipage participera.'entrent dans leur première batail-
Trois ou quatre hommes de ce der­
nier seulement ont déjà été tor­
pillés daris le Pacifique. Les autres

Le défaitisme sème 
le pessimisme 
et nuit à la guerre

Les rumeurs défaitistes 
abattent l’enthousias­
me et aident l’ennemi
Un groupe néfaste à l’effort do 

guerre est celui des défaitistes. Les 
gens qui répandent des rumeurs dejger'avcc eux. Certains de cos* boni

le. Ils paraissent calmes mais au 
fond d’eux-memes ils ont peur et 
ils sont malades d'inquiétude. C’est 
la tranquillité des deux derniers 
jours qui leur a le plus donné sur 
les nerfs. Pendant les préparatifs du 
départ, on n’avait pas le temps de 
penser et si l'on s’arrêtait parfois 
a songer à l'avenir il semblait qu’il 
avait encore du temps. Maintenant 
que tout est prêt, qu’on n’attend 
plus qu’un ordre pour appareiller 
et qu’on se croise les bras depuis 
deux jours on a trop do temps pour 
songer. Et ces loisirs no valent rien 
pour le moral. Le combat est bien 
mieux. On est alors bien trop oc­
cupé pour avoir peur.

La nuit d’avant l’appareillage, je 
me suis assis dans l'obscurité sur 
le pont d'avant avec cinq ou six 
marins qui avaient volé, je ne sais 
où, une boite d'ananas en conserve 
et qui m’avalent invité à la parta-

décourngement enlèvent parfois 
l’enthousinsm* à un voisin qui est 
content de la tournure des événe­
ments. On reconnaît le groupe dé­
faitiste chaque fois que des nouvel­
les mesures de restrictions s'impo-

mes avaient eu beaucoup d'aventu­
res. C’étaient des durs. D’autres 
étalent presque des enfants. Us 
parlaient tous avec beaucoup de 
gravite et cette gravité était émou 
vante. Les plus vieux, invoquant la

sent. Comment, dans une périodeUoi des probabilités, essayaient de 
comme celle que nous traversons,[démontrer que, parmi les centaines 
pouvons-nous vivre sans faire le de vaisseaux de notre convoi, le

soient fermés tous les jours ou sacrifice de quelques objets rie nôtre avait 99 chances sur 100 de 
tout jour de in semaine, après des luxo- Que.l’on songe un peu à tous ne pas être touché. Us disaient l'in-

tlon en soulignant que les pharma­
ciens conservent toujours leur droit 
de vendre des remèdes sur ordon­
nances de médecins, après l’heure 
fixée pour la fermeture de leurs 
pharmacies. Le iuge ajoute que le 
règlement a été adopté après la 
présentation d’une requête signée 
par 75 p.c. des pharmaciens de 
Westmount qui avaient de la dif­
ficulté à demeurer ouverts à cause 
de la rareté des employés quali­
fiés. Cette rareté est due à la 
guerre et à l'enrôlement des étu­
diants en pharmacie.

Me; G.-C. Papineau-Couture, c.r., 
représentait la ville de Westmount.

Synagogue pour 
les Juifs de la 
ville de Québec

Les Juifs disent que le 
conseil municipal les 
empêche d’avoir une 

synagogue
Le secrétaire général du Congrès 

juif canadien, M. H. M. Caiscrman. 
nous communique ce qui suit: 
"Dans le but d’cmpcchcr les Juifs 
de la ville de Québec de construire 
une synagogue, la majorité du con­
seil de cette ville cherche à ex­
proprier remplacement acheté par 
la communauté juive et sur lequel, 
la dite communauté est en vole 
de construire.

Le prétexte apporté par In ville 
de Québec à sa demande d'expro­
priation, c’est que la ville a be­
soin de cet emplacement pour In 
construction et l'installation d'un 
parc public.

Cette ingérence, dit le commu­
niqué, est la dernière en date d'une 
série qui, depuis dix années, a 
empêché la communauté juive jui­
ve de Québec de construire sa sy­
nagogue. C'est un flagrant atten­
tat à la liberté des cultes, qui est 
une des quatre libertés que le Ca­
nada a voulu protéger et défen­
dre.

Nous espérons, termine le com­
muniqué. que les hommes de bon 
sens de Québec l'emporteront sur 
leurs concitoyens aux vues étroi­
tes et régleront cette affaire dans 
le sens prêché par les plus hautes 
autorités civiles et religieuses de 
la province. *

On prévoit 90
PRESIDENT: L’hon. jurp Bertrand. Ctn^'VstlirftS de U 
Le* jUKemrnU «uivant* furent rendu» 0» m .
M. IVldmm contre K. Autant ft It,' w.Ç.F* CH Üf1**r O 

Au»>ant m.r.c. : jucement accordant rè- 
rie ni»i contrt 1* M.e.c. R. Au»»ant, rap- 
portahle le 30 juillet 111(3.

J. Brochu contre E. Daudrlin ; jure-.. „ r, ^ 
ment pour rxamen du d.-r.andtur. |'a ^.C.F. B derlaie P011

Canadian Plumbinr and Heating bpe-’pnmilcre fois dans son histoire, le 
elalitiea Ltd contre J. Bouvlir: jugement parti prévoit pouvoir presenter un

les Européens qui meurent de faim. 
Notre système de rationnement 
nous prive-t-il à ce point que nous

fériorltc de la flotte italienne et 
ils se demandaient si l’Allemagne 
n’nvnit pns dissimule quelque part

ne puissions continuer de vlvrejune puissante aviation pour nous 
avec un minimum de luxe ? Parmi * • ■ *
les rumeurs à faire taire sans plus 
tarder celles que nous énumérons:
Première rumeur 

"On n’n sauvé que fl membres de

123 456 789 10 11

détruire. Les plus jeunes parlaient 
aussi mais beaucoup moins. Tout 
ce qu’ils m’ont dit concernait leurs 
projets d’avenir. Us espéraient pou­
voir se marier bientôt, retourner 

l’équipage lorsque le destroyer ca- au collège, etc. Mais tous ils ajou- 
nndien ‘‘Skeena’’ et une corvette'talent: "Evidemment, si je sors 
ont été coulés". d'ici vivant".

Le spectacle que nous offrionsRéponse: Le directeur du servi­
ce de l'Information navale déclare: 
"Il n'y a rien de vrai dans cette 
rumeur. Il se peut que les Agents 
de l’Axe fassent circuler de telles 
histoires pour obtenir des rensel-

dans la noirceur me parut alors 
terriblement pathétique. Meme les 
plus légers d entre nous, nous sa­
vions que, dans moins de quarante- 
huit heures, nous avions de bonnes

H0RI7.0NTAI.KMKNT
1— Grand lao du territoire du Nord- 

Ouest canadien — Recueil de 
bons mois.

2— Gros nuage Spais — Statues re- 
présentant des divinités.

3— Après un temps long — Jolies, 
gentilles.

4— Kit A demi — Recouvrit d'une 
couche d'or.

5— Kpoquo — Train, manière d'al­
ler.

6— Agile dans ses mouvements — 
Capitaine nu régiment d'Auver­
gne.

7— Avoir la hardiesse — Double 
fait A du linge.

S—Royal — Manque d’une chose 
nécessaire,

9—Contrée de la Grèce ancienne 
au sud de In Thcssnlle — Grand 
violon.

10— Insecte coléoptère — Tout 
qui sert A lier.

11— Militaires absents de leur corps 
pour un congé de six mois.

VKItTICALEMBNT
1— Mftiés de gras et de maigre.
2— Linceul dans lequel on ensevelit 

un mort — Dieu de* vent».
3— Calibres servant A exécuter une 

construction — Cinquième fila 
de Sem.

4— Femme de Tyndare — Sorte 
d’explosif.

B—Venues nu monde — Article 
contracté (de les).

gnements Bitr les endroits où séij,ian1CC8 do n® Plus être de ce [non-
trouvent 1rs bateaux ou pourquoi 
ils sont utilisés”.
2e rumeur

"Les fabricants de produits ali­
mentaires ont des quantités consi­
dérables do vivres, de beurre, etc., 
qu'ils expédient n Terre-Neuve pour 
en obtenir des prix plus élevés".

La Commission des prix et du 
commcrre en temps de guerre dé­
clare: "C'est une autre fausse ru­
meur mise en circulation par des 
gens qui ne sont pns nu courant ne 
In situation ou des règlements sé­
vères qui régissent la manutention 
ou le transport des vivres en temps 
de guerre. Personne ne pratique 
l'accumulation des vivres nu pays. 
Certains aliments, comme le beur­
re. sont mis de côté pour subvenir 
aux besoins de la population, l’hi­
ver, alors que la production dimi­
nue considérablement. Pour ce qui 
est de l'exportation des vivres, tou­
tes les cargaisons qui sortent du 
pays sont vérifiées, soit par la 
Commission des prix et du com­
merce en temps de guerre, soit par 
le "Department of trade and com­
merce" et parfois, par ces deux 
organismes. Il est par exemple dé­
fendu d'expédier du beurre K d’au­
tres pays sans avoir au préalable 
obtenu un permis d’exportation du 
ministère du Commerce et l'appro­
bation de l’Office des produits lai­
tiers. Ces règlements sont sévères 
et tout le monde doit s’y soumet 
trc. Un marchand ne peut retirer 
son beurre d’un marche local dans 
le but d'en obtenir un prix plus 
élevé en dehors du Canada".
3e rumeur

"On dit que les membres des for­
ces armées (marine, armée, avia­
tion) perdent leurs grades lorsqu'ils 
arrivent e^ Angleterre ?, Si tel est 
le cas. pourquoi leur donner des 
promotions au Canada?"

La vérité: La Marine, l'Armée, 
l'Aviation donnent chacune leur 
réponse h re canard. EJHes y appor­
tent tin démenti formel. Il n’y a 
rien de vrai dans cette histoire.

Réponse du service de l'Informa­
tion de l’Armée: "On ne donne

de. Je ne crois pas que c’était la 
peur physique de la mort qui nous 
agitait. Nous n'avlons pas peur. 
Nous étions plutôt pleins de l'étran­
ge sentiment que nous ne voulions 
pas lâcher un avenir que nous en­
trevoyions sous ses plus belles cou­
leurs. Vous allez me dire que je 
fends les cheveux en quatre pour 
ne pas admettre que nous avions 
peur. Vous avez peut-être raison 
mais pour nous entre la peur et ce 
que nous éprouvions 11 y avait une 
différence.

Les pensées d’avenir des hommes 
qui s'en vont à la bataille contien­
nent tant de choses et des choses si 
simples. On pense à revoir sa vieil­
le maman, à retourner au collège, 
à rester dans la flotte pour y faire 
sa carrière, à faire sauter sur ses 
genoux, une seule fois, l’enfant 
qu’on n'a jamais vu, à devenir le 
meilleur vendeur de sa petite ville, 
à conduire encore un camion dans 
les rues do Kansas City. On pense 
à s’asseoir un jour au soleil, aur le 
côté sud d'une chère maison du 
Nouveau-Mexique.

Quand on se groupe ensemble 
sur les ponts noirs pour y passer 
sa dernière nuit en sécurité, ce 
sont ces petites espérances, ces 
ambitions bien modestes que nous 
avons peur de perdre. Ce n’est pas 
l'imagination de l’agonie qu'on 
peut souffrir demain qui nous fait 
peur.

Partout sur le pont et dans l'en­
trepont, ce soir-là, U y avait de pe­
tits groupes. On ne les voyait pas 
mais on les entendait. Et délibé­
rément j’ai été indiscret. Je les' ai 
écoutés. Partout on ne songeait 
qu'aux chances qu’on avait de e'en 
tirer. Douze fois nu moins j’ai en­
tendu dire: "Moi je m’en moque 
parce que je vois les choses com­
me ceci: si mon tour est arrivé 
j’y passerai mais si mon tour n’est 
pns arrivé je m’en tirerai quoi qu’il 
arrive".

Toute personne qui parlait ainsi 
mentait et savait qu’elle mentait, 
mais il faut bien dire quelque cho-

Plan d’attaque ,
Sud annonce premièrement la 

plus élevée de ses deux aultes de 
cinq cartes et Nord doit faire une 
réponse quelconque avec un Roi et 
une Dame dans une distribution 
avantageuse; la réponse par un pi­
que est correcte dans une telle si­
tuation. La surenchère défensive 
d’Est n'est pas ce qu'il y a de 
mieux malgré une distribution qui 
semble avantageuse. Est ne peut 
pas s'attendre a aucune aide du 
jeu du partenaire et il sait d'avan­
ce qu'il sera forcé d'employer un 
bon nombre de aca atouts à la cou­
pe des suites du côté Nord-Sud. Au 
retour des enchères, Sud annonce

tlon de l Armêe: on ne donne pns
un grade Inférieur aux officiers de se la dernière nuit. J al entendu
l'armée canadienne lorsqu'ils jrrl 
vent outre-mer. Il arrive parfois 
que des officiers soient promus a 
un grade supérieur pour la durée 
de la traversée et qu'ils reviennent

des vieux déclarer qu’ils étaient 
prêts à parler argent pour argent 
que nous ne serions pas touchés 
et, à deux contre un, que si nous 
étions touchés ce ne serait pas

à leur rang véritable une fois ren-jgrave. Je ne crois pas. cependant, 
du* outre-mer". 'qu’on ait fait de paris. Il nous

Réponse du service de ITnformn- 
Mnn navale: "Vous pouvez nier cet­
te rumeur Immédiatement. Dans la 
marine, bien souvent, c'est le ron-

TORONTO. 16 (C.P.) M. E jtrnjrp q„| pp pr0duit. Citons par
1^.’J.<’ndelj?n,*ar-IOn du pnl ! I0 exemple le ras des sous-lieutenqnts; la C.C.F. a declare que. pour la nllRRifA, mt'ilc nrrivnn# rmfvn-mnr

Ancien soldat en prison
Marcel Shedleur, ancien sergent 

du régiment de Maisonneuve, vient' H. Biendesu contre I*. Ricnd.su e< si 
d’être condamné à une peine d® U o
12 mois, avec travaux pénltentlal-

accordant règle niti contra la défendeur 
rapporta ble la 30 juillet 1043 

Dame R. Laviit contre C. Moore; juge- 
ment aeeordant la rcquèt; de la deran. 
dere*»e pour aeter »n juillet.

candidat dans chacune des 90 cir­
conscriptions électorales d'Ontario.

res, pour avoir perçu certaines 
sommes de recrues en leur pro­
mettant de leur obtenir des sur­
sis et des exemptions du service 
militaire. II a été déclaré coupable 
par un tribunal militaire du dis­
trict de Montréal.

JACQUES PATENAUDE 
AVOCAT 

Mil IM Aatort • CH. Ml»

Mme Juliette Tremblay
On est prié de ne pas confondre 

Mme Juliette Tremblay, 4215B Mes­
sier, modèle professionnel de la 
maison Perley, avec la personne du 
même nom accusé de trafic de ra­
tion d'essence.

Provision de sucre 
edditionelle accordée 
à la ville de Kingston

KINGSTON. 16. (C.P.) — La
Commission des prix a annoncé .
qus l’on allouerait aux producteurs! u ctl# ^ Mo,,,,*,]. r«Qu’rr*nt#; In r« 
d'euu gazeuses de Kingston une ^nnulstiqn de vent* puur t»xr; jugement 
provision additionnelle de sucre «nnu'iint vente H* rivmtubte port«nt le* 
pour obvier su manque de liqueurs Na, iîp^ . 's '-225 d* l* p»mUie du 
qui sévit actuellement. _ s.utt .u-Récoll.t,

Il y a deux sortes de dauphins, 
l'un est mammifère, l’autrs est un 
véritable poisson

pour
Dsme A. Fournier contre Dst.* A. 

ItcsureKsrd et vir jueemtnt accordant mo. 
tlon de la demtndrree*e pour particularité 
piur 15 jour* de délai. .

J.-M. B.-yrie». jugement accordant re-| 
quête pour noininatlm dr cor-misraire de 
de la Cour aupérieur*.

Dame H. Smitli contre S. Rurneide; ju­
gement accordant requête de la demande- 
reuse pour iMer en Juatc.

Dame Y. Duquette contre V. Côté; ju 
sentent accordant motion pour règle ni»i 
pour Inrt frai* sriiUmcnl

Dame P. Lafltur contre A. Smith; juge­
ment condamnant le défendeur à payer à 
la drmandrresae la enmme de 4136.. intérêt 
M dépens

G.-H. I^febvre contre J.-N. Bluteau et 
J. Vlau m.e.c.; jugement accordant la mo­
tion du drmandrur en vertu de l'article
5Ï*1.

Dame tl.-E. Malo contre A. Palpe et 
req. al Dame R.-K. Main tnt.; jusement 
aeclrdant requête pour obtenir main-levée 
d* partie de certain» effeta *ai»U.

L. LacaMe contre R. Cardinal ; juge­
ment accordant requête de la demandere»*e 
pour enter en juatiee.

Dame E. Cété contre J. In-tournrau : ju. 
gemenl accordant requête de la deman-

L Bert.auu cintre J.-B. Bertrand et 
al. et J. B. (.atour m.e.c.; jugement homo­
loguant rapport d'expert 

Dame R. Hardy contre A. Maire; motion 
»our ester se juetita»

RÉCUPÉRATION
La récupération des objets de 

rebut en métal, de*, matières 
grasses et des os. du papier, du 
eaoutehmie. ete.. est plus néees- 
sain* que (aniais pour aider à 
gagner la guerre.

Comme II est dltfleilr au comi­
té central de récupération .d'en­
voyer un camion chaque fols 
qu'on a un petit paquet a remet­
tre, on suggère aux gens de se 
grouper entre voisins et de ra­
masser régulièrement tout ce 
qu'ils peuvent, surtout pour ce 
qui concerne les ns et tes grais­
ses, qu’on ne peut conserver 
longtemps.

En se groupant ainsi, on pour 
ra en un jour ou deux accumuler 
une quantité assez considérable 
de matières de rebut. On n'aura 
alors qu'à appeler BEIalr 2545 et 
un camion Ira. dans le plus bref 
délai possible, chercher ce qu'on 
aura récupéré. Tous ceux qui le 
peuvent, et particulièrement les 
voyageurs de commerce, sont in­
vités à ull«*i porter eux-mêmes a , 
l'cntiepôt du Comité de la réru . 
pératinn, 521 rue Bisson, tout c 
qu’ils pourront ramasser che* 
eux et chez leurs voisins, ^

semblait un peu sacrilège de faire 
des paris sur notre propre vie.

Et c'est ainsi que cette dernière 
nuit s'est passée. Je n’ai pas en­
tendu de déclarations patriotiques 
comme celles que les livres d’his- 

aussitôt qu’ils arrivent outre-mer toire font dire aux gens du passé, 
et ou’ils ont terminé leur stage. ils||a veille des combats. On philoso- 
sont automatiquement promus nu piiajt ,,n peu mais-c'était très sim-
prnde de lieutenant. Les membres 
de la marine canadienne ne per­
dent pns leurs grades lorsqu’ils ar­
rivent outre-mer".

Réponse du service de l'informa­
tion nu C.A.R.C.: "C’est ridicule. 
Les membres du C.A.R.C. ne per-

ple et ça n’nvnit rien de dramatt 
que. Je suis certain que pns un de 
tous ces hommes ne serait resté à 
terre, si on lui en avait offert la 
chance. II y avait quelque chose 
qui nous forçait d'y aller. Pour mol 

^Ic’étnit probablement le désir dedent pas leurs grades lorsqu'ils ®r-1 " T „Q, „ 1rivent outre-mer; au contraire. nna-lPfQ cjper a un mou'cment naval 
sitôt qu’ils ont acquis de l'expé-!hi8torl<ï»>«- , ......
rienee, ils sont généralement pro-l Pour les autres c était du patrio-

tisme. de ce patriotisme de tous 
________«________ les jours, dont on ne parle pas et

Trois nouveaux 8i Rm,vcnt l’on ne reconnaît1 rwi» nuuvbdua même pas.
navires marchands ----------♦---------

d’un port de l’ouest, ifi Si votre porte ferme mil
C.P.) — Un navire marchand de 

10,000 connes n été lancé chaque 
jour, depuis trois jours. Les trois 
nouveaux navires sont "Fort Mas­
sac", "Fort St-NIcolns" et "Fort 
Colville".

Bulletin météorologique
(Canadian Presjl

Ttmpériturci minima at maxima, bitr 1
Mn M* 6t 79 
60 78
57 77

. Mn. Mx 
Port Arthur 55 67 
Huntiville 53 78
Parrv Sound 54 
London 56 65

Toronto
Kingston
Ottawa
Montréal

Presque chaque maison possède 
une ou plusieurs portes qui fer­
ment mal ou ne ferment pas du 
tout. L'homme de la maison qifi est 
le plus- habile et qui répare toutes 
choses n’a qu’à suivre les instruc­
tions suivantes pour réparer les 
portes qui ferment mal.

U faut d’abord renforclr les vis 
des gonds et examiner l’endroit où 
la porte semble frotter ou glisser. 
La grande raison pour laquelle une 
porte ferme mal est que la plaque 
de métal où tourne le Jambage de 
la porte est placée trop haut ou 
trop bas. Enlevez cette plaque, et 

57 72!selon qu’elle empêchait la porte de 
Pronoitic* pour le* differente» J fermer parce qu'elle était posée
région* cllmsférlqut* du Cinads trop avant ou pas assez, creuser

Vallée du Haut S-Laurent et Vall*e|dan!, ie bo|g aa5ez d'espace pour 
d Outaouai» - Chaud; averses en certains jfjx(,r la piaque de métal. Aux trous
‘‘Région des Grands Lacs et Ba.s Geor-Çreusés par les vis mettez un peu 
fienne. — Avar***; chaud. Ide mastic, et puis peinturez.
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<—Publiciste canadien «t homme 
politique, né en 1774 — Soeia» listn allemand <147M925),

7—Ville des Payi-Baa (GueJdra) *— 
Clairsemé.

X—Flots — Rendu sale.
9—Grand violon Dépossède per 

fraude ou par violence.
10—Paysafiete hollandais — Forcer 

A garder le lit.
1!—Tuons do dessein prémédité.

Bridge-Contrat

Lis jours si smii.
"Le Canada” écrivait, il y a 

vingt-cinq ans...
Le 17 juillet 1918. — La gigan­

tesque offensive allemande dé­
clanchée le 15 autour de Reims 
semble devoir rencontrer un éctec 
car les Français ont repris déjà 
presque toutes les positions per­
dues et Ica Américaine, combat­
tant seuls, ont forcé Ica Bochea 
à retraveraer la Marne aur un 
point... Le procès de Jean-Louia 
Malvy, ex-mlnlstre français de 
l’intérieur, accusé de trahison est 
commencé aujourd'hui au Sénat, 
siégeant en Haute-Cour... Le 
chef Tremblay de la Sûreté mu­
nicipale a engagé quatre fem­
mes comme agents de police avec 
pleins pouvoirs.

* * *
"Le Canada" écrivait, il y & dix 

ans...
Le 17 juillet 1933. — Les repré- 

aentanta de la France, de l'Alle­
magne, de l'Angleterre et de 
l'Italie ont signé aujourd'hui à 
Rome un pacte destiné à garan­
tir dix années de paix à l'Euro­
pe... On annonce que les permit 
de port d'armes seront à l’avenir 
sous le contrôle des procureurs- 
généraux des provinces et que 
les permis actuels devront tout 
être renouvelés... La municipa­
lité de Baie d'Urfé est mainte­
nant reliée au réseau de la M. L. 
H. A P., tandis que celle de 
Westmount annonce qu'elle a ré­
glé son vieux différend avec cette 
compagnie.

* e e
“Le Canada" écrivait, 11 y * 

vingt-cinq ans...
Le 18 juillet 1918. — Il a été 

cévélé que ce sont lea généraux 
Gouraud et Berthelot qui com­
mandent les aecteura du front 
français autour de Reims et à 
qui on doit l'échec de l'armée du 
Kronprinz qui ignorait complè­
tement lea plans français... M. 
Arthur Parent a été nommé as­
sistant-directeur des Travaux Pu­
blics de Montréal, sur proposition 
du directeur, M. Mercier... Un# 
accusation de sédition porté* 
contre Mgr Budka, évêgue dea 
Ruthènea au Canada, a été reti­
rée; elle avait été portée à causa 
du prochain congres nationalist* 
ruthine à Saskatoon.

e * e
"Le Canada" écrivait, il y a 

dix ans...
Le 18 juillet 1933. — L'aviateur 

américain Wiley Post est arrivé 
à Novo-Siblrak, en Sibérie, à 1800 
mlllea de Moscou, ce qui lui don­
ne une avance de 10 heures sur 
le temps pris pour son «nvoléa 
de l'an dernier autour du monda 
avec Harold Gatty... On a re­
trouvé à Soldin en Allemagne lea 
corps des aviateurs Stanley Glr*- 
nas et Stephen Darius qui se sont 
tués en accomplissant l'envolée 
New-York-Lithuanie... Des élec­
tions générales auront lieu le 22 
août prochain, a annoncé le pre­
mier minlatre de la Nouvelle- 
EcoMe, M. Gordon Harrington.

sa deuxième suite par un saut d'en­
chère pour Indiquer toute la force 
de son jeu; 11 établit ainsi une si­
tuation impérative k la manche. 
Si le partenaire ne peut eoutenlr 
l'une ou l’autre de ses couleurs, 
Sud est prit à jouer le contrat fi­
nal k pique. Le jeu de Nord prend 
beaucoup de force, non pu en le­
vées d'honneurs, mais en raison 
d’tfne distribution exceptionnelle 
qui s'accorde tris bien avec la deu­
xième déclaration de Sud qui a 
forcé le partenaire à répondre. La 
réponse a carreau ne promet rien 
de plus qu'un excellent soutien 
pour une annonce de deuxième 
ronde et lea responsabilités retom­
bent sur l'ouvreur. Naturellement, 
Sud demande la manche à car­
reau.

Donneur l Sud.
Nord-Sud Vulnérables.
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déclarations :
Ouest Nord Est

Itf pnxpe «A 3*
30 pa*8e <0 passe
«O • • •
Ouest entame du deux de trèfle.

Est gagne la première levée et 
un retour de pique est gsgné avec 
l’As de Sud. Le Déclarant commen­
ce le retrait des atouts et dis qu'il 
constate la distribution aux adver­
saires, il sait d'avance que les 
coeurs n'iront pas trop bien. L'en­
tame d'Ouest place cinq au six trè­
fles au jeu d'Est pour sa suren­
chère défensive et son retour d’un 

fait croire qu'il est à court 
cette couleur. Il y a absence à 

carreau et tout ceci lui laisse ebau- 
coup de place pour des coeurs. Il 
devient évident au Déclarant 
qu’une série de coupes continues 
ne pourra pas fonctionner long­
temps et qu'il lui sera impossible 
d'affranchir quelques longs coeurs.

Le seul plan qui reste a Sud est 
d'affranchir les cartes du mort 
plutôt que les siennes. Il doit aussi 
résister au désir de défausser son 
pique perdant sur le Roi de trèfle 
du mort, parce que le petit pique à 
beaucoup plus de valeur pour une 
attaque vers la Dame du mort. 
Conduit de cette façon le Décla­
rant limitera ses pertes à un trè­
fle et tfn pique; deux coeurs seront 
défsuaeés sur deux piques maîtres, 
un autre sera défaussé sur le Roi 
de trèfle et les deux derniers se­
ront coupés avec des atouts du 
mort.

TA-RAIS-DU

COMMERCE A VENDRE OU 
A LOUER

Epicerie et restaurant pour cause 
de maladie. Adresses-vous à 5189, 
rua Anger, CAto St-Paul.

AUBAINES
Fsi te» $10.00 par jetw avec

t s sd peur ^leueê»1r 4»*èra speat 
ehrs veut êtes veèr* prfeiss*, 
e'rures que ceupess aeufs et 
lingerie eecende-main à vendre. 
Ferons notre poMlWe peur vous 
accorder le plus de mardi»*di­
ses avec cMiditioas 4 mets peur 
payer. S'adresser. AU sire Nou­
veautés. Case Ne 29, Saint- 
Zacharie, Quite*»
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L'Italie devant la reddition
La déclaration conjointe de MM. Churchill 

et Roosevelt au peuple italien garde tout l'es­
prit des termes rigoureux convenus à Casa­
blanca.

L’offre d’une “honorable capitulation” ne 
présente rien qui indique un fléchissement de 
notre politique envers les puissances de proie. 
Capitulation honorable, mais qui reste sans 
conditions. L’Italie a-t-el'e un autre choix 
devant des forces de plus en plus écrasantes?

Battue d’avance, vouée à une inévitable dé­
faite, elle peut encore choisir de s’enfoncer 
davantage dans sa folie suicidaire de résis­
tance. Les chefs des démocraties occidentales 
l’avertissent que si elle s’accroche à ce der­
nier parti, elle devra en souffrir les terribles 
conséquences.

On sait ce que cela représente de calamités 
pour un pays cerné par une flotte et une 
aviation sans égales, et ouvert à l’envahisse­
ment progressif d'une armée blindée et d’une 
artillerie irrésistibles.

Au delà des chefs actuels de la nation, ir­
rémédiablement compromis dans l’idéologie 
fasciste, Je premier ministre de Grande-Bre­
tagne et le président des Etats-Unis s'adres­
sent au peuple italien, autant à ces paysans 
que nos correspondants surprennent, en rase 
campagne, à décrire des V de leurs bras ou 
à applaudir spontanément au passage de nos 
troupes, qu'à ces ouvriers et employés d’ad­
ministration dans les grandes villes, écrasés 
de restrictions et humiliés par les constantes 
et croissantes exigences de l’autre partenaire 
de l’Axe.

“Cette collaboration, ont dit MM. Churchill 
et Roosevelt, aux desseins d’une Allemagne 
dominée par les nazis était indigne des an­
ciennes traditions de liberté et de culture de 
l’Italie, traditions auxquelles les peuples 
d’Amérique et de Grande-Bretagne doivent 
tant. Vos soldats n’ont pas combattu pour les 

•‘intérêts de l’Italie, mais de l'Allemagne nazie. 
Ils ont combattu courageusement, mais ils 
ont été trahis et abandonnés par les Allemands 
sur le front russe et sur chaque champ de 
bataille africain, d’El-Alamein au cap Bon.”

Ce message vient à son heure pour ajouter 
un aliment de plus au ferment insurrection­
nel qui mijote depuis quelque temps dans tou­
tes les cervelles italiennes.

La situation dans la Péninsule n’est même 
plus semblable à celle de la France en juin 
1940. Des forces intactes alors, en Grande- 
Bretagne, aux Etats-Unis et en Russie étaient 
promises aux partisans français de la résis­
tance. En juillet 1943, les seules puissances 
qui peuvent secourir l’Italie dans son malheur 
sont l'Allemagne et le Japon, deux pays dé­
bordés par les catastrophes militaires, pro­
fondément embourbés dans leurs conquêtes 
et autour desquels la lutte se resserre qui fi­
nira par les étouffer à leur tour.

Plus vite le peuple italien se rendra compte 
qu'il n’y a vraiment plus rien à faire, mieux 
cela sera pour la reconstruction d’un conti­
nent où il reste tant de valeurs spirituelles 
à préserver.

M.".1 is, “bloody colonial''
Rarement dans sa vie d’homme public M. 

Duplessis a-t-il reçu une fessée de bois vert 
comme celle que vient de lui administrer le 
premier ministre du Canada. M. Duplessis 
s’est fait prendre vraiment, comme on dit 
vulgairement, “les culottes baissées”.

Si le chef de l’Union Nationale n’est pas un 
“bloody colonial", il en a vraiment l’air avec 
sa prière au gouvernement de Londres d’in­
tervenir dans les affaires du Canada et de 
contrecarrer le désir du gouvernement cana­
dien.

On sait de quoi il s’agit. Le gouvernement 
de M. King juge opportun de renvoyer à des 
temps plus sereins le délicat problème du re­
maniement décennal de la carte électorale. 
A cette fin, il adresse au parlement de West­
minster la requête que l’Acte de l’Amérique 
britannique du Nord soit amendé dans le sens 
indiqué, et MM. King et Saint-Laurent ont 
obtenu à ce sujet l’assentiment préalable de 
l’énorme majorité de tous les partis représen­
tés à la Chambfe des Communes (115 voix 
contre 9).

Que fait M. Duplessis devant cette expres­
sion quasi unanime de la volonté de la repré­
sentation populaire? Il veut supplier le Par* 
lement britannique, par l’intermédiaire de 
M. Winston Churchill, de rcpowncr la requête 
du Parlement et du gouvernement canadiens. 
Drôle de Canadien ce “national” Duplessis!

L’Union Nationale soutiendra peut-être que 
si le gouvernement canadien peut adresser 
une prière au Parlement britannique, il est 
aussi légitime pour un personnage politique 
ou pour un parti d’opposition d’adresser à 
Londres une contre-prière.

Logique fallacieuse! Certes il est encore 
juridiquement nécessaire pour le gouverne­
ment canadien de prier le Parlement bri­
tannique d’entériner toute modification que 
les Canadiens veulent apporter à leur Consti­
tution. Mais tout le monde sait fort bien que 
c’est de pure forme, et que, comme le dit bien 
M. King dans sa lettre on réponse à M. Du­
plessis, “cette situation... n’est tolérable 
qu’en tant que ces amendements sont enre­
gistrés automatiquement et sans discussion, 
suivant la demande expresse des représen­
tants du peuple canadien”.

"Automatiquement et sans discussion", dit 
M. King. C’est le langage et le ton d’un authen­
tique Canadien. Mais M. Maurice Duplessis, 
qui a une âme de "bloody colonial", n’entend 
pas qu’il en soit ainsi. Il entend que le Parle­
ment britannique dise NON au Parlement 
canadien. Il faut décidément remonter bien 
loin dans l’histoire du Canada pour trouver 
un homme public aussi dépourvu de vérita­
ble amour-propre national.

Il y a déjà quasi une génération — comme 
le temps passe! — un des derniers survivants 
de l’époque coloniale, M. Meighen, disait: 
"Aye, sir, aye, ready!"

Dans le même esprit, M. Maurice Duples­
sis, chef de l’Union Nationale, lance aujour­
d’hui un appel de détresse: "Calling London! 
Calling London!"

Il est joli le fruit des efforts de l’A. L. N., 
ancêtre du Bloc popu, pour donner à la pro­
vince un chef “national”!

Ler . ‘ est-il plus querelleur. ?

La querelle entre M. Wallace et M. Joncs 
est seulement un autre symptôme de la pro- 
fonde maladie qui vicie le régime d’organisa­
tion de Washington. Ce n’est que le dernier 
incident dans la série sans fin de désaccords 
semblables — entre le général Short et l’ami­
ral Kimmcl; M. Hillman et M. Knudscn; M. 
Ickes et M. Henderson; M. Eberstadt et M. 
Wilson; M. Patterson et M. Jeffers; M. Jef­
fers et Elmer Davis; M. Byrnes et le War 
Labor Board; M. Ickes et le H'ar Labor 
Board; Chester Davis et M. Vinson; et ainsi 
de suite. C’est prendre une vue bien superfi­
cielle des choses, en vérité, que de se borner 
à blâmer les individus directement impliques, 
et de les traiter comme une bande de petits 
garçons querelleurs.

Le New York Times est précisément un 
des grands organes d’opinion aux Etats-Unis 
qui, en jugeant les Français de l’exil, se com­
plaisent à les traiter de “bande de petits gar­
çons querelleurs” parce que certains d’entre 
eux osent ne pas partager les vues de Wa­
shington sur les moyens à prendre pour pro­
téger les intérêts supérieurs de la France, 
tant dans la poursuite de la libération du ter­
ritoire national que dans la restauration de 
l'ordre politique après la guerre.

Nos amis américains se chamaillent entre 
eux autant que n’importe qui, mais le New 
York Times proteste qu’il ne faut pas pour 
cela les traiter de “petits garçons querel­
leurs”. D’accord. Tant qu’il y aura de fortes 
personnalités et des intelligences éveillées 
(sans oublier les oppositions d’intérêts), il y 
aura des différends et des querelles entre les 
hommes. Mais disons alors aux Américains, 
en parodiant le New York Times, que “c’est 
prendre une vue bien superficielle des choses, 
en vérité”, que de traiter les Français d’Alger 
en “petits garçons querelleurs” parce qu’ils 
ne reçoivent pas tous les sermons de Washing­
ton comme parole d’Evangile.

La légende du Français plus querelleur 
que les autres est une légende qu’il faut qu’on 
tue. Pour bien voir que c’est une légende, re­
gardons les querelles de Washington — et 
pensons aussi aux schismes qui scindent pé­
riodiquement les différents gouvernements 
en exil à Londres.

Au fait, l’union nationale des Français sem­
ble se réaliser peu à peu à Alger non pas grâce 
à Washington, mais plutôt malgré lui. Quand 
on connaît la générosité de coeur des Améri­
cains, on ne doute d’ailleurs pas qu’ils on con­
viendront les premiers dès qu’ils auront com­
pris.

Autour et alentour
Giraud rencontre son géôliar

Le Rénérnl Giraud, le vaillant soldat qua tout Mont­
réal salue, laconic une bonne histoire vrais. Un «n 
après son évasion de la forteresse allemande de 
XoeniRstcln, Il assistait au triomphe des A’Uéa en 
Afrique du Nord et à lu déroute de Rommel. Quelle 
ne fut pas sa surprise — il y a de cela un peu plus de 
deux mois — d'apercevoir parmi les officiera elle, 
mands prisonniers en Tunisie un de ses géAliera da 
Kocnigstcin?

"Comme on se retrouve!" a dû penser Giraud. Et 
l'Allemand, lui, on se demande ce qu’il a bien pu 
penser. En apercevant Giraud, il a du consulter vile­
ment sa mémoire en sc disant: "Ai-Je toujours été 
correct avec lui? Pourvu qu’il ne me garde pas ran* 
cune".

Cola nous rappelle l'anecdotc que raconte Constan­
tin Joffé dans son émouvant livre de mémoires de 
guerre: Leu enterrés vivants du Stnhg XVII A. Un 
officier allemand interroge un prisonnier anglais: 
"Vous ne pouvez pas vous plaindre Vjue nous vous 
maltraitions", disait l'Allemand. "Non, répondit l'An­
glais, mais vous ne pouvez d'ailleurs agir autrement!" 
"Comment ça?" demanda l'Allemand interloqué. 
"C’est très simple", répliqua l'Anglais. "Comme vous 
savez que vous niiez perdre cette guerre et que nous 
vous garderons à notre tour, vous voulsx nous laisser 
une bonne Impression!"

Le président Roosevelt vient de rendre un 
jugement qui fait penser à celui de Salomon. 
Il a départagé assez cavalièrement le vice- 
président Wallace et M. Jesse Jones, secré­
taire au Commerce et président de la Re­
construction Finance Corporation, dans le 
différend qui opposait ces deux hommes au 
sujet de la guerre économique sur le plan 
extérieur.

Qu’a fait M. Roosevelt? Au lieu de donner 
tort à l’un et raison à l’autre, il les a tout sim­
plement renvoyés dos à dos; il a aboli le 
Board of Economie Warfare; puis il a créé un 
organisme entièrement nouveau, l’Office of 
Economie Warfare, qu’il a confié à un tiers 
personnage, Leo T. Crowley.

C’est pour M. Roosevelt un moyen à la 
fois élégant et radical de mettre fin à une 
querelle.

Cet incident n’a pas, en soi, plus d’impor­
tance ni de signification que beaucoup d’au­
tres incidents de même genre aux Etats-Unis 
depuis le commencement de la guerre. On ne 
le signale que parce qu’il est typique des ti­
raillements qui sont la règle à Washington. 
Ainsi que le rappelait récemment le New 
York Times (et tous les observateurs assidus 
de la politique américaine l’ont remarqué de­
puis longtemps) :

Ce n'est pas le temps de nous 
relâcher dans nos efforts

Alor* que l'Allemagne et l'Italie aont bombardéaa 
s;»ns répit nuit et jour, que les Nazis aur la front 
russe, ne réussissent pas à prendre l’offanslva, cat 
été, et que la guerre d'usure contra lea Japonais, an 
extreme Orient, devient plus intense, on commence 
a voir les signes bien marqués d’un optimisme béat 
concernant l'issue du conflit mondial. Les autorités 
civiles et militaires se sont donnés bien du mal 
pour décourager une telle attitude, male leurs efforts 
ont été réduits à néant par l’excès d'enthousiasme 
d'une foula "d'experts" au service de la pressa et de 
la radio, et par la réaction naturelle d'una population 
à qui l'on sert quelques victoirca après un long menu 
de défaites.

Les conflits ouvriers qui se sont multipliés et Inten­
sifiés ont été, sans aucun doute, la conséquence na­
turelle do ce nouveau sentiment d'assurance; U en 
est de même des griefs plus manifestes encore qui 
se font entendre do part et d'autre au sujet des con­
trôles et dos restrictions Imposés par le gouvernement.

Un tel état d’esprit peut avoir da funestes effets. 
Les Alliés subiront une atteinte de ce mal durant la 
quatrième annéo do la dernière guerre. C'est ainsi 
qu'au printemps et à l’été de 1018, lia ont échappé 
commo par miracle à une défaite. Il se peut que l'Axe 
n'ait plus maintenant aucune chance de gagner la 
guorre, ainsi qu’on nous le dit si souvent et de tant 
do manières, mais le fait n'est pas prouvé et il n’est 
pus un inador dos Nations Unies qui veuille l’assursr. 
A tout événement, mémo si nous nous plaçons au 
point de vue le plus optimiste relativement & l'Issue 
do la guerre, un sentiment exagéré de confiance en 
la victoire peut causer et causera la prolongation 
du conflit — éventualité que ie monde ne peut nulle­
ment sc permettre d'envisager.

De là, la raison si importante pour laquelle, en dé- 
pit de tout ce que lo premier ministre Churchill ait 
pu insinuer le contraire, une attaque de grands envar- 
gure par terre aussi bien que par la vole dea aire sur 
1 Europe d'Hitler, ne doit pas être différée plus long­
temps quo ne saurait le prescrire une raisonnable 
mesure do prudence. Nous ne pouvona pas plue ris­
quer de demeurer inactifs en face des armées russaa 
dans l'Est et de lu campagne aérienne dans l'Oueet 
et dans le Sud, quo l'Alloningne ne peut risquer d’imi­
ter lo porc-épic on so contentant d'une défense paealva 
derrière sa muraille d'acior.

En Angleterre, nu printemps de 1018, l’industrie at 
lo monde ouvrier ont été brusquement tirés de la faus­
se accurité où iis vivaient, par la poussée allemande, 
et Juste n temps, comme les événements ultérieurs 
nous l'ont fait voir. Nous ne voulons pas encourir le 
risque d'une semblable tournure d’evénements en 
cotte quatrième année do présent conflit, car. il se 
peut que nous n'en sortions pas aussi heureusement 
cotte fois. Nos victoires, jusqu'à date, ont été trop 
peu nombreuses et trop peu concluantes pour Justi­
fier mémo lo moindre degré d'optimisme; k la vérité, 
nous vendons la peau de l'ours avant de l’avoir tué, 
nous comptons sur des programmes de production, 
qui sont loin d'etre pleinement exécutés.

Aujourd'hui, nous devrions accroître, notre effort de 
guerre plutôt que de nous permettre aucun relâche­
ment dans ce sens. Jamais, un effort à plein rende­
ment do toutes les classes de la société, n’a été requis 
avec autant d’urgence; jamais, la collaboration entre 
patrons et ouvriers n’a été aussi nécessaire, ni la con­
fiance en nos chefs aussi essentielle.
(Financial Times, Montréal)

Une ' ' ' ‘. pittoresque
par Benoît Brnuillctte

Au cours de l'été de 1&42, nous avons eu l'occasion 
de visiter des artisans qui fabriquent de véritables 
canots d’écorce, à la manière Indienne et tradition­
nelle. Us habitent la municipalité de Duhamel, située 
centre-nord du comté de Papineau, à quelque trente- 
cinq milles au nord de Papineauvllle. On s’y rend 
en paesant par Chénéville; la route établie sur le 
tracé de l'ancien chemin de Nominingue, se termine 
sur la rive sud du grand lac Gagnon ou Long (695 
pleda d'altitude), d’origine glaciaire et entouré de 
reliefa supérieurs à mille pieds. Nous avons rencontré 
là un hôtelier entreprenant, M. Gérard Aubry, qui
£ossède un groupe de chalets sur les rives du lac 

ong, et qui organise chaque été des régates de ca­
nots. Il eut l’amabilité de nous conduire auprès des 

artisans dont nous allons parler.
Us sont trois ou quatre, qui se disent associés, d'au­

thentiques chasseurs et trappeura. Nous en avons vu 
trois: l'un Canadien français, qui habitait là avec sa 
famille de quatre ou cinq enfants en bas âge, l'autre 
métis, personnage méfiant, qui s'est retiré à l’écart 
en nous voyant approcher, enfin un indien pur, fils 
de Canard Blanc, dont nous n’avons pu déceler la
firéssnce que nar ouï-dire. Ses ancêtres, d'origine 
roquolse, ont donné le nom de Canard Blanc à une 

Ile du lac Simon, situé à l'ouest de Chénéville.
Leur atelier est en plein air. à côté d'une masure 

qui sert de demeure au Canadien français. L'outilla­
ge est réduit au minimum: des couteaux tranchants, 
une scie (égoïne), une plaine (vastrlngue), deux che­
valets faits par eux-mèmea, une sorte d'étau servant à amincir lea baguettes de cèdre qui entrent dans la 
fabrication du canot. Sur un trapèze de bois sont 
suspendus trois gabarits de tailles différentes qui 
serviront à modeler le fond du canot, d'une longueur 
variant de douze à aelze pieds. Deux réservoirs de 
tôle font bouillir l'eau sur un feu en plein air utilisée 
pour assouplir lea écorces. Enfin dea récipients à 
goudron, de gros cailloux pour servir de pesées com­
plètent cet outillage rudimentaire.

La première opération consiste à rechercher en 
forêt l'écorca de bouleau nécessaire. Nos artisans 
ont déjà repéré à vingt milles à la ronde dans la fo­
rêt lea arbres lea meilleuri. Us les connaissent, mais 
ne vont les dépouiller qu'au moment de commencer 
un canot, lia lèvent l'écorce dea plus gros arbres seu­
lement, épaisse de deux ou trois lignes, sans noeuds; 
car le canot ne dôlt pas avoir d'oiseaux selon leur 
expression.

Ds retour, ils étalent l'écorce sur le sol nu, parallè­
lement à la longueur du canot. Ils l'assouplissent en 
versant dessus d'abondantes quantités d'eau très 
chaude. Puis, lis disposent le gabarit, solide pièce de 
bols pointue aux deux extrémités, qui donnera au 
fond du canot sa forme. Le gabarit est stabilisé avec 
un# dizaine de gros cailloux. Tout l’art de l'artisan 
consiste en sa façon de relever les côtés et les pinces 
du canut. Il taille son écorce et l'ajuste d'une extré­
mité à l’autre du canot entre la double baguette de 
cidre qui, recouverte d’une troisième tringle, devien­
dra le bord supérieur de l'embarcation. L'écorce est
posée à l’envers, ce qui veut dire que la partie inté­
rieure de l'écorce sur l’nrhre formera l’extérieur du
canot. D'où sa couleur Jaunâtre, lorsqu'elle n'est pas 
peinte.

Pour donner au canot sa forme extérieure (l'inté­
rieur étant assuré par le gabarit), on plante à Inter­
valles assez rapprochés des pieux en terre qui pres­
sent les bords et les pincent vers le gabarit. A chaque 
plsu est fortement ficelé une seconde baguette pa­
rallèle, disposée à l'intérieur et servant de presse ou 
d’étau.

On laisse ainsi l'embarcation prendre sn forme 
durant une période variant de douze à vingt-quatre 
heures. Les artisans appliquent ensuite les pièces do 
bol# qui feront l'armature intérieure et solide de l’em­
barcation. Ce sont les varantes, souples tiges de cèdre, 
qui seront recourbées, une fols trempées dans Tenu 
chaude. Elles sont appliquées sur. l’intérieur d’un 
bord à l'autre en nombre suffisant, de quinze à trente 
selon la taille du canot. Sous ces varantes est dispo­
sé un plancher de minces planchettes de cèdres, très 
habilement disposées de telle sorte que la charge du 
canot ne repose nulle part sur l'écorce, trop fragile 
pour la supporter.

Dans une embarcation de première qualité, Il n'en­
tre que très peu de clous. Toutes les pièces à Joindre 
le sont avec du ouatape, lanières très souples et soli­
des faites de racine d'épinette. On utilise aussi du
cambium d'orme (moins bon). Le ouatape sert à 
ficeler l'écorce d’une pince à l'autre sur le. rebord du

Histoire d’un traître
Un Français en appelle à ses compatriotes de ré- 

rister aux, forces Anglo-Amérlcnines et, pour les en­
courager, loue Ira belles qualités du matériel allemand 
mis à leur disposition. Tel est le rôle de l’amiral Ea- 
téva que révèle le document ci-dossous.

Il y n des faiblesses dont on peut discuter, au sujet 
desquelles on peut évoquer des circonstances atténu­
antes. Mais il y n aussi des trahisons qui ne méritent 
qu’une seule réponse : le poteau d’exécution et 12 
balles dans la peau.

Il est douteux qu’Estéva se soit sauvé de Tunisie 
en France pour attendre que la justice militaire le 
condamne au sort qu’il mérite. Les patriotes se char­
geront eux-mêmes de l'exécution et l’amiral, admira­
teur du matériel allemand dans un confortable hôtel 
de Vichy doit, tous les soirs en se couchant, ressentir 
une étrange sensation autour du cou.

INSTRUCTION
Objet : recrutement rtc la Légion Volontaire Fran­

çaise.
Au moment où les forces américaines et britanni- 

ques ont attaqué l'Afrique du Nord, lo Maréchal do 
France, chef de l’Etat, a donné l'ordre de leur résister.

Depuis le f> novembre /9)2, lo Chef du Gouverne­
ment a renouvelé cette consigne et lo Maréchal, d plu- 
sicur.s reprises, a confirmé les instructions émanées 
dr Monsieur Pierre Laval,

Une mission sons le commandement du lieutenant 
ml. de Jonchag est venue ii Tunis en fin décembre 
/9J2 pour y recruter des unités françaises combattan­
tes ilestinécs i\ lutter contre les agresseurs aux côtés 
des troupes de l'Are.

Il importe que ce recrutement, asses lent 'fusqu’â 
présent, devienne suffisant pour qu'une compagnie 
auv effectifs de 2)0 hommes, uniquement français en­
tre en ligne il très bref délai.

Dès que cette compagnie qui compte déjà une een- 
falne d'hommes, aura été constituée et aura pris son 
élan, une autre sera formée. Il faut donc, tout mettre 
en oeuvre puai que les volontaires arrivent et que ce 
soit des hommes de bonne qualité.
CL'cncadrcmcnt notamment doit être excellent. Les 
officiers, sous-officlcrs, caporaux, devraient se trou­
ver aisément parmi les éléments démobilisés ou bien 
parmi les effectifs île la Gendarmerie et de la Garde.

Si les troupes de l’Axe ont débarqué en Tunisie, au 
lendemain de l'attaque anglo-américaine sur le Ma- 
roc et l'Algérie, pour lui faire échec, nous devons con­
tribuer aux opérations qui sc déroulent sur le terri­
toire de la Régence et qui atteindront sans doute l'Al­
gérie bientôt.

L'armement fourni par l'arméo allemande, sera de 
qualité supérieure, les hommes appelés A s'en servir 
doivent donc ne laisser en rien d désirer.

Toutes les facilités seront données par les Chefs 
•l'Administration et par les diverses autorités, pour 
que la jiréscnlc tnstrnction soit largement divulguée 
m relation acre le chef de bataillon Curnier, qui leur 
fournira tous h s renseignements do nature d les éclai­
rer sur la situation d laquelle ils pourront prétendre 
en s'engageant .

L'Amiral Résident GI, de France
Estiva

Les derniers tacots
Il reste encore quelques auto-taxis à Paris.
Exactement seize, pas un do plus... Ils sont réservés 

exclusivement aux médccina. Us sont employés à. 
trnn«portcr les grands mnlndcs dans les cliniques 
privées cl les' hôpitaux. Et on ne peut le* utiliser que 
sur le vu d’un certificat médical.

Par contre, les vnlo-tnxia sont à la disposition de 
tout le monde. Et les clients an volent souvent 
réclamer 200 fis. pour une course qui valait autrefois 
cent sous.

canot, fait comme nous l’avons dit d’une triple ba­
guette de cèdre qui relie l’extrémité do pièces d’écor­
ce. On volt les coutures soigneusement faites sur les 
côtés, mais celles des deux extrémités sont les plus 
soignées, Plusieurs tiges de bols (cèdre toujours) 
sont disposées en travers du canot, d’un bord à l'au­
tre (transversalement) pour servir de sièges ou d'ap­
pui. On ne poae de sièges que dans les canots vendus 
aux touristes. ’ Les chasseurs professionnels ne s’as­
soient pas mais s’accroupissent dans leur canot. La 
baguette transversale du centre est double et en 
forme de rondins avec deux poignées pour faciliter 

| le transport du canot sur les épaules du portageur.
Pour étageher enfin le canot, on utilise le bral, 

sorte de gomme faite de goudron et d'asphalte, sou­
vent additionnée de sable. C'est ce qui marque . les 
rainures en noir à l'extérieur de la coque. On compte 
d’ordinaire trois joints de chaque côté du ranot; 
mais ce nombre peut aller jusqu'à six pour les plu» 
grandes embarcations. Il arrive aussi que l’unique 
écorce qui tapisse le fond du canot ne soit pas assez 
large pour atteindre les deux bords supérieurs du 
canot au centre. Dans ce cas, l'artisan pose une pièce 
de chaque côté; mais 11 l'arrange de manière a ce 
que les coutures touchent l’eau le moins possible 
pour éviter le frottement, nuisible à la vitesse.

Nos associés fabriquent une trentaine do canot» 
par an dont la valeur varie de $20. à $50. Us sont li­
mités par le manque d'écorces. Us vont très loin à 
la rscherche des plus gros bouleaux (à vingt ou vingt- 
cinq milles à la ronde), mais Us ne sont pas natu­
rellement pressés. Ils font leur travail en artistes.

Le plus gros canot qu'ils ont construit en 1041 est 
celui de M. Jean-Louis Bélanger, commerçant do 
Papineauvllle. Nous l'avons examiné à loisir. En 
voici une description. Il mesure dix-huit pieds d'une 
pince à l'autre et quatre dans sa plus grande lar­
geur. Sa profondeur mesurée à l'intérieur est de. 
treise pouces sous les pinces et de quatorze au cen­
tre. Chaque pince se relève à vingt-six pouces à l’ex­
térieur et est longue de vingt-quatre pouces jusqu'à 
la courbure intérieure du rebord. Il est Tait osson- 
Uelltment d'une seule écorce, sauf deux pièces, l'uno 
de chaque côté au centre, parce que l'écorce, qui de­
vait avoir une vingtaine do pieds do longs, ne mosti- 
ralt pas au centre la largeur suffisante. Elle aurait 
dû être de sept ou huit pieds. Ces pièces mesurent 
environ huit jiieds de long et un pied de large. On 
compte en tout six coutures de chaque côté du canot 
à l'extérieur. Mais elles sont courtes et touchent 
rarement à l’eau, sauf si le canot est très chargé.

L'armature intérieure est faite de trente-trois 
iHiranfcs qui donnent nu canot sa forme et soutien­
nent les planchettes de cèdre qui servent de plan­
cher à l'embarcation. Les bords sont falls do deux 
baguettes entre lesquelles l'écorcc est cousue avec 
du bois d’orme (cambium) et d'une troisième clouée 
perpendiculairement sur les deux autres. Trois barres 
sont disposées transversalement entre les bords du 
canot. Celle du centre est la plus forte. Elle est dou­
ble et arrondie à la partie supérieure, pour ne pas 
blesser les épaules du portageur. Les deux autres 
sont posées à ml-distnncc de la pince et de In barre 
centrale.

Le canot est muni de trois sièges: l'un pour 
l'avironacur, placé en avant d'uno pince, un peu en 
contre-bsa des bords. Il est carré et foncé avec un 
treillis de lanières de bois. Les deux autres sont mo­
biles et se fixent à volonté a plusieurs endroits. Us 
sont également faits de bois tressés, disposés sur 
un cadre; ils sont plus longs que larges et permet­
tent à deux personnes de s’asseoir côte à côte.

Ce canot est exceptionnellement muni de deux 
tallcts, fiches de métal sur lesquels on pose une paire 
de rames. Dans les courses faites sur le Inc Long à 
Duhamel, ce canot a déjà été monté par dix rameurs 
et n atteint une vitesse qu'aucun concurrent n'a pu 
égaler. Cependant, c'est un objet fragile, car nous 
avons note des déchirures de l'écorcc à une extré­
mité. Ce canot ne doit pas être manoeuvré trop bru­
talement.

M. Emile Carrière, le chef de l'équipe des artisans, 
nous a montré son propre canot, caché sous les buis­
sons voisins. U en avait complètement goudronné la 
coque. Interrogé pour en savoir la raison, il répondit: 
"Y a des tas de p’tits animaux dans l'eau, pi y nous 
oulllent pas!" Autrement dit, 11 s’est Inventé un ca­
mouflage pour chasser à la pénombre.

Cci gens sont chasseurs avant d'être artisans. 
Mais Ils continuent une tradition qui risquo do sc 
perdre, et c'est en cela justement qu’ils sont Inté­
ressants.
(Le Bulletin des Sociétés de Géographie.)

Démobilisés
Les Allemands entendent nion que les soldats dé­

mobilisés de l’Armée de l'Armistice n'échappent pas 
aux bagnes que sont leurs usines. Ils viennent de 
rendre une ordonnance qui dispose ainsi do ces nou­
veaux "Volontaires de la Relève":

"Les membres démobilisés de l’armée de transi­
tion française sont autorisés à séjourner en zone oc­
cupée où les autorités occupantes les aideront (sic) 
à trouver du travail".

L'ordonnance prescrit quo lout démobilisé doit dé 
durer à la Mairie son premier lieu de résidence en 
zone occupée: le Maire devra signaler au j>réfot toute:; 
les inscriptions et ce dernier établira ainsi un fichier 
qu'il soumettra une fois par semaine a la "Feldkom- 
mandantur".

Vive U France ! Vive Giraud !

et cocorico !

Les Parisiens saluent la R. A. F.
Récit d'un témoin

La "Neue Zürcher Zeitung" publie un rapport d'un 
citoyen suisse vivant à Paris, rapport qui dépeint la 
réaction des ouvriers des usines Renault à Paris-Bil­
lancourt après le grand bombardement au cours du-
3uel, non seulement le» usine», mais encore quantité 

e demeures ouvrières avoisinantes ont été atteintes. 
"On a lu après dans les journaux parisiens, com­

bien ils ont été justement indignes des destructions 
immenses, qui ont causé tant do décès. Mais ce que 
j'ai vu et entendu moi-même ce matin, sept heures 
après l'attaque, et plus tard dan» les quartiers ouvriers 
autour des usines Renault, était exactement le con­
traire. Ces gens contemplaient avec une satisfaction 
hargneuse leurs fabriques détruite». D'autres se ré­
jouissaient ouvertement; on ne peut le nier. Tandis 
que je contemplai» les débris d'un atelier, un groupe 
de jeunes ouvriers qui avaient auparavant travaille 
dsns cet atelier, s'approcha de mol. Us regardèrent 
d'abord sans souffler mot les dévastations, puis ils se 
montrèrent certains objets et machines qu'ils avaient 
peine à reconnaître, rirent de bon coeur, se frappè­
rent les genoux et ne surent plus que faire de joie de 
voir le moteur électiiquc brûlé. Plus d'un me dit que. 
sous ces conditions, il acceptait avec plaisir quelques 
moi» de chômage.

Même des personnes qui déploraient la perte de pa­
rents proches ou qui avaient perdu tout ce qu'ils pos­
sédaient, évitaient toute critique et sc résignaient n 
considérer leur sort comme nécessité Inévitable.

C'est ainsi que je rencontrai, une semaine après ic 
bombardement, un couple demeurant dans mon quar­
tier, occupé à chercher dans les ruines de leur maison­
nette, terminée depuis quatre mois seulement, n'im­
porte quoi d'utilisable; ils avaient cherché abri dans 
lu cave d’un voisin et avalent ainsi sauvé leur vie. Je 
leur témoignais mon regret, mais ils haussèrent sim­
plement les épaules et dirent: "Que voulez-vous, ce 
n’est pas nous qu'lis ont visés!" Ce point de vue est 
général et n été toujours confirmé nu cours des bom­
bardements postérieurs de la R.A.F. sur In Franco."

Le cardinal Hinslcy, Archevêque de Westminster, 
est mort le 17 mars. En lui adressant l'hommage de 
la gratitude française, c’est nu cardinal Verdier que 
noua avons le sentiment de dire adieu pour la se­
conde fois.

Chez les deux prélats, l'un fils de charpentier, 
l'autre fils do paysan, la même simplicité rugueuse 
s'alliait à la grandeur romaine, et la même honte 
tranquille à la rigueur doctrinale. Quand on deman­
dait nu cardinal Verdier de secourir les enfants de 
Guernica choisis par les avions de Goerlng comme 
cibles de leur "Kricgsptcl". il répondait: "Oui!" sans 
se soucier do savoir si les victimes étalent blanches 
ou rouges. Quand on demandait nu cardinal Hinslcy 
d'élever In voix en faveur des enfants arrachés à 
leurs familles, déportés et livrés par l’Antifrance de 
Vichy, il répondait: "Oui!" sans so soucier de savoir 
si les victimes étalent aryennes ou non-aryennes. 
Ces deux Princes de l'Eglise qui avaient passé plus 
do cinquante ans de leur vie dans la pauvreté, l’ef­
facement, l’humilité du dulpicicn, ou du missionnai­
re, restaient sous la pourpre ce qu'ils avaient été 
sous In soutane: non point les fonctionnaires, mais 
les dispensateurs do Dieu.

Il y a six mois à peine, déjà malade, la cardinal 
Hinslcy s'imposait un long voyngn pour donner sa 
bénédiction nu nouveau camp do la Franco combat­
tante qui porte le nom de Bir-Hachelm. En manteau 
rouge, c’est devant des troupes françaises qu'il lança 
l'une de sos dernières imprécations contre le paga­
nisme de la race et du sang.

"On n'est pas neutre entre les ténèbres et la lu- 
mlèro": cctto grande parole du cardinal Hlnaley, un 
de ces hommes dont la mort est un deuil pour tous 
les hommes, nous pourrions, quant à nous, la pren­
dre pour devise. Dnvlso do lutte, mais aussi d’espé­
rance. Car, comme disait lo cardinal Hlnsley, encore 
et toujours à propos de In Franco, 'Thistolre de ln 
civilisation chrétienne, si elle revit les ténèbres du 
Calvaire, témoigne aussi du triomphe de la vie sur 
la mort."

André Sidohre
♦------—

Michel Clemenceau à Pierre Laval
La presse clandestine française publie le text» d’une 

lettre de M. Michel Clemenceau à Laval, chef du 
‘ gouvernement" de Vichy qui nous reproduisons ci- 
dessous :

"0)t me signale que l'homme vhaj'gé do la propagan­
de de voire politique n’a rien trouvé de mieux que 
do faire apposer sur les murs de Paris des affiches 
sur lesquelles, à côté du portrait do mon père Georges 
Clemenceau, figura une phrase extraite d’un dévelop­
pement do faits historliiucs dans un do ses ouvrages. 

( "^e ignored le malheureux qui, pour mériter
l’argent que vous lui verses, est prêt A toutes les for­
faitures (m "malheureux" est Paul Marion, le D: 
Corhbcls de pnrhe, comme on l'appelle en Francei; 
niais cet acte ayant été rommla sous votre autorité, 
je vous en rends responsable.

"Je ressens comme une affreuse injure à sa ménwi- 
in cette tentative d'extraire de ses écrits quelque chose 
qui ressembla à une approbation de votre politique r> 
de vos agissements et Je veux relever cette insulte 
comme je le dois. Pour en appeler à nos grands mort <. 
H /'lut être à leur taille.

"Immédiatement après la démobilisation, le 22 aoù' 
tb\n, tlans une lettre adressée au maréchal Pétain, y 
disais textuellement :

J mtcidis à M, Pierre Laval, «(lii.si qu’à tout niem- 
bre de votre gouvernement de se réclamer du «ou 
da mon pèro à quelque titra i/uo ce soit."

“J’ignore si lo maréchal vous a donné connaissance 
de cette lettre, dont j'at, moi, un accusé de réception. 
En tout ras, vous connaisses maintenant ma position. 
Ne touches pas à la mémoire de mon père, Monsieur 
Laval! Le jour viendra, bientôt je l'cspùre, où il me 
sera possible de vous en demander raison.”

".Michel Clemenceau’

Penelopes 1943
Ccln. no passe on Hoîlnmlo occimée. Très exactement a Arnhem.
Dans un magasin, tout le personnel féminin n reçu 

I ordre, pondant les heures calmes, de tricoter elinus- 
Hottos et pull-over pour le» soldats nazis en Russie.

Le surveillant passe.
Tout es Ira femmes Irleolenl avec passion.
I.Inspection est finie... Avec la même jinssion. Ir» 

n,Tizz n8hca défont les tricots commencés.
I énelopc est toujours aussi rusée... Et Ulysse, atten­

du avec tant d'Impntlenco B'nppellc la Liberté..
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Au Théâtre Palace Au Cabaret “El Morocco1'

P

Judy Garland et Van Heflin, les deux amoureux du film "Presenting 
Lily Mars" qui passe sur l’écran du théâtre Palace actuellement.

%

ft

Au Saint-Denis
:rr

Le grand acteur Louis Jouvet et Florence Marly dan» une scène du 
film "La Maison du Malta'»" aujourd'hui au Samt-Dcms.

Au Théâtre Princess

Torn Conu a y. i gauche, dans une scène de ta production "I Walked 
With A Zombie" qui passe sur l'écran du théâtre Princess cette semaine 
en programme double avec "The Leopard Man".

Peggy et Moro, superbes danseurs qu'on peut applaudir au cabaret 
"El Morocco" dans une nouvelle revue qui met aussi en vedette Cy 
Reeves et Nellie Durkm.

OIM ENTENDRA À LA RADIO...
ALMOL'fW'HL'l

P.M.
8.00—"It'* Maritime". Nouvelle

rie d'émliMona avec Madelei­
ne Carroll et la rlianteune 
Jerrl Sullavan. J'orchestre de 
Jack Lawrence. (CKAC)

1.15—Concert de l'orchestre Boston 
Pops aoua la direction d'Ar­
thur Fiedler. (CFCF et CBK>

DEMAI*
P.M.
1.30—Kthel Starke, violoniste, et 

Kdna-Mnne llawkina, jilanls- 
Si bAmol de Bach ci la Su- te. exécuteront la Sonate en 
mite en La mineur de Verne* 
clnl. <CRF et CBM)S.00—Concert de l'orchestre phil- 
hannoul'iue de New York sous 
la direction de Wilhelm Steln* Ihtk. Le soliste sera Adolf 
Busch, violoniste. Au pro­
gramme: la Symphonie no 3 
en l-’a majeur, opus KO. de 
Brahms, et le Concerto pour 
violon et orchestre eu lté ma­

jeur opua 77 de Brahms.■ 
(CKAC)

5.00—L'orchestre symphonique de, 
la N.B.C., sous la direction 
d'Arturo Toscanini. Au pru-j 
«ranime: "Merry Wives of 
Windsor'* de Nicolai; "Medie­
val Castle Serenade'* de Bol- 
mill; “Scênea Alsaciennes" de 
Massenet; "Voices of Spring" de Straus* et l'ouverture dr 
•'Poète et Paysan" de Von 
Huppe. (CÜK)0.00 — La musique des H. M. «Jre- 
uudtcr Guards sous la direc­
tion du capitaine J. J. lia- 
«nier Au programme: "Tout hrolt". (lulllaume liagnler; 
Marche Solennelle, Paul (Ill- 
son; Quatre Omises Flaman­
des, Jim Block' op. 2iî; Inter- 
niu/.zo from "William Ilot- 'ilffe. Massagni: "Sabre and 
Spurs", Sousa. (CBF et CBM)

7.00—Le troisième concert de l'or­
chestre symphonique de Van­
couver. sous lu direction de 
sir Ernest .MacMillan. Au

programme : Danse Slave no 
s. de Dvorak; "On Hearing 
the First Cuckoo In Spring , 
de Delius; Variations 
"Pop Goes the Weaae 
Lucien Caillet; et 1'ouv 
"Tannhauser", de Wagner. 
CBF et CBM)

9.30—I/Album de Musique Fami­
lière, avec Frank Munn, té­
nor. Vivian della Chleea et 
Jean Dickenson, sopranos, 
Bertrand Hirsch, violoniste, 
le choeur Buckingham, et l’or­
chestre de Gustave Haens- chen. Au programme: "The 
Night Was Made for Love" 
de Kern; "Here In My Arms" 
de Itodgers; "When You're 
Away" du Herbert: "When 1 
Grow Too Old to Dream" de 
Itomherg; "La Xingara" d 
lionUetti; "lil Take ‘loine Again Kaf '

La marine ferait 
usage de pigeons 

K's: pour ses messages
erture x C

Un instructeur qualifié 
entraîne actuellement 

des pigeons

Westendorf; "llanny Boy” d< 
Weatherly et "God B*- With Our Boys Tonight" d< San- 
d*mon-Bowle*. (t'BF et CBM)

La matinc royale du Canada en 
traine sur la côte du Pacifique des 
pigeons qui serviront de messagers 
entre les vaisseaux qui font la pa­
trouille et les hases navales.

L'organisation de ce service 
ôté confié au quartier mnitro 

YoujWoodfield sur su propre demande» 
de C’est a son initiative que la ma-

tHORAIM des SPECTACLES
LOIW'S

"Th* Humin Com«dy"
11 h. 00. 1 h. HO. d h 15. t h 55 

*) h. 30.
PALACE

"Frc»«ntmf Lily M«it"
H h. to. I h. ^5. A h. 20, 6 h. 55
9 h. 35.

CAPITOL
*'My Ffi«nd Phcki"

10 H. 15. I h. 10. A h. 10. 7 H 05,
10 h. 00.

"Mjrgin 1er Erior"
11 h. éî. 2 h. éO. 5 h. 35. 8 h. 35

PRINCESS
"I W»lk with a Zombi*"

10 h 05. 12 h. 30. 2 h. 55, 5 h 25 
7 h. 50. 10 h. 20.

*'Th» Ltopird M*n"
11 h. 10. t h. 40. 4 h. 05. 6 h. 30 
9 h. 00.

ST-DENIS
"Li Maiton du Maltaii"

I h 45. 4 h. 25. 7 h 05. 9 h. 45
"CindordU"

12 h. 45. 3 h. 25. 6 H. 05. S h. 45.

Horaire des émissions — Samedi, 17 juillet 1943

CKAC CBF CBM CFCF CHIP
7.00 
7.161 
7.,10

Ouvcrlura
Nouvallca «t Orat- 
Mutiqua 

"
NOUVELLES NOUVELLES

Réveil
NOUVELLES

7.451 Programma mutlral
1.00 . Ditqur* ItMllojouêmi» Kadio-Journal Nouvelle* «t mualeal* Ouverture
8.15 Dancing String* Kiev, matutinal** Prière* Roi* Rio bonjour voliin*
1.30 ! Coffee Club Programma mu». Marche* T«*a* Jim Le Train du Kira
1.46 Collin* Drigg* M M Fanfare
9.00 Nouvallca et «port* Piano Everything gor* Uraakfnat club Gaictta du matin
9.161 CroIx.Rouga ** •* ••
S.30 1 Variété» mutlcalc* Les chanion* qua *• Pop Tunes NOUVELLES
9.45 1 M voua aima* ## ** Oreh. Freddy Martin

lO.OOl Alaxandar-Acrnrdéon Programma mu*. Programme muiiral Nouvelle* et muaiqu* Piano
:n.t51 Haura réerdativ* Ralai» Rclai* Muilcal headline* En guettant lea onde*
10.30 1 Fanfara Chanaonnrtu* Muai nua Hank Lawton Parada matinal*
10.46 1 M "AndHnl ConL.. Ralal* Andrini M
11.00 Club Juvénile Haura aymphonlqu* A rommunlquar "Tha Cam* Par*d*’’ Fanfare Hollywood
11.161 M te M A.C.F. de* Aveugle*
11.301 H Mu*, lymphonlqu* For ladlis only at Oreh. I^juI» Levy
11.43 ï/h*ure enantaillé# M bulletin* de nouv. Variété*
12.00 NOUVELLES Black, orchaatr* NOUVELLES, ii.b.c. Melody Tim* L'hcurt feminine
12.181 Jeune»»* rural*

Nouvalle» *t Hévtll
Mali*) ira Music by black *•

12.30 1 En dînant Hrlai» N.B.C. Carton Rohinaon M
12.48 Le* vadetta* Rural *• l.unrh Highlight* Chanaonnette*

1.001 Bull, de* fermiar* En chantant ~NOUVELLES1 NOUVELLES NOUVELLES
1.1! Baa-HIve NOUVELLES "Mclodia* for String" Trio I’ollini Heure féminine
1.30 JUuUo-eonrtrt La» Habdo* **
1.46 • » Pro*ramme mu*. Muaiqu* "Slngo" te
1.00 •• Roy Shield Roy Shield Musette Music Boa L'heure précise et
S.16 Oeuvra* ««tbnllqu** •B ** Concert Master
3.30 "Spirit et ’43" •« Bnh Hop* Tommy Tucker Orrh. Henry Hall
3.45 " Studio M Mimique
S.00 "Of M*n and Book*" Fanfar* Heur* Symphonlqu* Oreh. Roseland Me-1 the band
S.15 
8.80 "F.O J. D«trolt" NOUVELLES *4 U •• EmUalon de Londres M

3.45 •• ehanUua* Lits a» Quatuor M
4.00 "JUport from London" Coneart du aam*d| "Mttina* In Rhythm” "Saturday Coneart Nouvelle# et muaique
4.16 NOUVELLES M Course* **
4.30 Mu*, dadtn** M "Minttrtl Malodit*" •• ChamonnetU*
4.48 ’’ Prog. mu»le*l •• Studio
6.00 Studio "Saturday Rrrkw” Muaiqu* Saturday Raviaw Thé-dansant
S.16 M Programma mualeal ••
6.80 Studio te Trio vocal •• , Radio-ipéelal• » Programm* muil**t Muaiaue Studio M
6.00 Chaînon* fransal*** Laaurvlvane* Iran;. Sérénade Mus. de concert NOUVELLES
B.1S m NOUVELLES NOUVELLES NOUVELLES Méli-Mélo
4.80 InUrmM* mualeal Roland Beaudry No* forêts Lucky melodic* Mm. sur demand*
«.46 NOUVELLE» Char» ont nouvelles b.b.c. City Improvement Chan*onnet(«Ti
7.00 Man Behind th«Gun Troaramma mu». Chronique eportiv*

"Songa to Remember*’
"Tha Falcon’* Un peu d* tout

7.18 V*lH* •• •*
7.10 CatMrle nouvelles, b.b.c. RalaU-Hallfax "Enough and on Tima" La plaça du marché
7.45 ! Garry Bear* Studio Commantairaa ** •*
«.00 Caeiitln* Brava Récital d’or»u* Relata Intermède at nnuvallaa Radio-jeunetae
«.16 iê Symp. d* Boaton •• Symp. de Boston Symphonic String*
a.so Xa* Dtablm Rous** M Share the wealth Tin-Pan Alley
«4« •* #• • • •B Goca to Town
B.00 Br Morhaaa** Oreh. dadana«

Sérénade a# Thla Rythmic Aga
«.Il M Oreh. dedans* Music for Madame
».*0 Southland Vole** Récital d* piano Chanteur* Consumer'* Servie* Mualeal Round-up

«.45 1 "Cxotlo Mood*" M •B •' *

10.00 Btvid Roehatte NOUVELLES NOUVELLES Sweat & Swing Fanfare
10.18 Swing Bymph.

Oreh. Don Turnar
Orrh. King Edward Orrh. King Edward Talley Time NOUVELLES

10.10 M NOUVELLES L'heure d» la dans*
10.48 NOUVELLES Muaiqu* frog, muaient Dixieland Caper* *'
11.00 Nouvall** iport Programma muaical NOUVELLES B.R.àr Oreh. da dam* Fin dea émision*
il.is Oreh. Johnny Long •• #
11.30 Oreh. BobChntcr Fin des dmlailena NOUVELLES at fin.
11.4« 
13.00

H

NOUVELLE* Fin de* émlaalon»

rine doit d'avoir obtenu des éle­
veurs des localités environnantes, 
et cela, gratuitement, les pigeons 
nécessaires à l'établissement d'un 
tel service.

Woodfield reçut ses premiers pi­
geons en août dernier, et il com­
mença à en faire l’élevage.

"Leur entrainement n'est pas 
facile," affirme Woodfield. "Ils 
n'alment pas à voler au-dessus de 
l’eau" On rapporte que l’un d’eux 
s’envola des mains d’un signaleur 
à bord d’un vaisseau et revint aus­
sitôt. Ce dernier refuse de le re­
prendre et le pigeon «c décida en­
fin à prendre le vol 
fin A prendre son vol vers la côte."

"Quelques autres ont le mal de 
mer," dit-il. "Ils ne mangent pas 
et sont abattus pendant le trajet 
à bord".

Woodfield habitue les pigeons 
h voler graduellement. II commen­
ce par un mille, deux, cinq et ainsi 
de suite jusqu'à ce qu'ils puissent 
revenir à terre de la zone de pa-

Concert de la Wings 
Choral Society 
au Chalet, jeudi

Mlle Mary Henderson el M. Jac­
ques Gérard, qui se sont acquis 
une réputation enviable à Mont­
réal dans le domaine musical, se­
ront les artistes Invites de In Wings 
Choral Society au chalet de la 
Montagne Jeudi soir prochain.

les

Tchaikowsky fuit 
devant l’orage

par jean Vallerand

La pluie a brusquement inter­
rompu. jeudi soir dernier, le con­
cert nue dirlgtalt Emil Cooper 
au Ch&let de U Montagne. Quel­
ques mesures après que Torchestre 
rut attaqué la Cinquième Sympho­
nie de Tschnikowsky la pluie a 
commencé de tomber: l’orchestre 
et le chef ont tout de même ter­
miné le premier mouvement. Mais 
le concert se termina là. Et c'eet 
dommage. S'il ne fut agi d'une au­
dition de la Cinquième qui n'aurait 
eu pour caractère que de s'ajouter 
aux innombrables auditions qui 
l'avaient déjà précédée, les audi­
teurs n'auraient pns de raisons de 
trop s'en faire. Mais. Il ne s'agis­
sait précisément pas d'une simple 
audition de plus de la Cinquième. 
Emil Cooper, nui avait complète­
ment renouvelé la Quatrième le 
jeudi précédent, a prouvé dans le 
premier mouvement de la Cinquiè­
me, jeudi dernier, qu'il est capa­
ble de rajeunir n’importe quelle 
oeuvre de Tschaikowsky. Voilà 
pourquoi je regrette tellement 
avec tous les auditeurs, de n'avolr 
pas entendu toute la symphonie.

Selon Emil Cooper, il n'y a pas 
de sentimentalité dans les sympho­
nies de Tschaikowsky. La mélodie 
chantante omni-présente dans les 
oeuvres de ce compositeur porte 
souvent les chefs d'orchestre à une

La Société divertir tes interprétation ramollie, une inter-
di'îîu.Jra ™i°P«n .? ils Prctation qui exagère la morbidité 

de Tschaikowsky, laissant de côtébanlieue l’hiver prochain et les 
recettes du concert serviront à cou­
vrir les frais qu'elle devra encou­
rir.

On s'attend que ce concert soit 
l’un des principaux événements 
de l'été, car on verra en per­
sonne Mlle Henderson et M. Jac­
ques Gérard. Ce sera également le 
premier programme important de 
la Wings Choral Society, assistée 
d’un orchestre de .15 Instruments! 
les Fantaisies Musicales.

Cette chorale se compose de per­
sonnes qui travaillent dans les

vigueur: une interprétation 
yemutlich, comme disait le Ro­
mantisme du temps de Wagner. 
Avec Emil Cooper, la super-affec­
tivité de Tschnikowsky n'est pas 
oubliée, mais elle s'incarne dans

Richard Carlson obtient son diplôme 
ès arts avant de faire du cinéma

Jeune acteur qu'on peut voir au théâtre Palace dans 
"Presenting Lily Mars” — "The Human Comedy une 

oeuvre fraîche et réussie de William Saroyan
togrnphique met en vedette Jean 
Bennett, Milton Perle et Otto Pre­
minger. Différents sujets rourts et 
de» artunltté» filmé» complètent le

Le jeune auteur William Bs- 
royan, qui atteignit la renommée 
avec ses pièces "The Time of Your 
Life" et "My Name 1» Aram", est 
également l'auteur du remarqua­
ble film "The Human Comedy" qui 
passe sur l’écran du théâtre 
Loew'» cette semaine. Htroyan est 

la virilité. Cooper n’efface pM un “ut«ur. «Ç«^rlque, mais 11 est 
complètement le tempo rubato in- au,8‘ *r.r '“ i*. JLiJ,
lièrent de Tschaikowsky; il le ju- flue tout 1 S J' J ■ ses oeuvres, des personnages qui

sont d'une rare vérité. Saroyan.P
un équilibre imposé par l'archi­
tecture. Le tempo rubato n'est plus 
une relâche dans la nonchalance,

avionneries le ^ür^cT côV^rcnï'^ d^Ta^nen^ée"* Je "ne P"—„ ■
la majeure partie de leurs loisirs «™ * i ° ” nî 'h r t m > t « i”.® #“?.,* beaucoup, dit-on. de 
4 des auditions de la chorale sous “'J™* pnr Emlî cio- P-rsonnelle et aussi
la direction de M. René Bertrand

î^ull]^ '‘^.In^lne^ et leur vue et (je Mlle Germaine Moineau. Cctto
dernière dirige la Chorale de 45 
femmes de la paroisse du Satnt- 
Rédemptcur,

r Quatre morts subites

les guident. Plus ils font 1« même 
trajet souvent plus ils le par­
courent rapidement. Certains d’en- 
re eux ont fait 60 milles en pleine 

mer en deux heures 
Woodfield assure que le jou

re. des vaisseaux rie patrouille, par heures dans la métropole 
les pigeons.

Mme Joseph Brlsehois. 4R ans. 
rue Christophe-Colomb. 7232, est 
morte subitement, vers 4 h., hier 
après-midi, dan» un immeuble de 
la rue S.-Jacques ouest. 112. Le dé. 
cès fut constaté par le Dr Danse- 
reau, de l’Hôtel-Dicu, puis le corps 
fut transporté à la morgue. Le 
lieutenant A. Vézina, du poste cen­
tral. fit les constatations d’usage 
avec les agents A. Joly et H. Hic- 
kie. de Rndio-Police. Le sergent- 
détective John Murray, de la Sû­
reté municipale, dépêcha aussi sur 
les lieux le sergent-détective Ju-

Le Congrès du 
Travail parle de 
l’après-guerre

a soumis un program-
me de temps de_paix nrdb»n. «n,.

Horaire des émissions—Dimanche, 18 juillet 1943

CKAC CBF CBM CFCF CHIP
1.00
1.15
B.80
8.46

NOUVELLES
BurtBuhraaa
Mua. Maatarpiacca 
Quatuor GokWn G*U

Nouvelles et minstrels
Servir* religieux 
"Th# Woodshedders"

9.00
B.ll
9.30
0.45

L'Oratoire
E. Power Blgga

SB

Mélodie*

NOUVELLES et
variété*

Concert dominical

Intermède
Récital de piano
Prog. musical

NOUVELLES
Coast to Coast
On a Bus

10.00
10.15
10.30
10.46

Go»pal Servie*
N

Dimanche musical • »

Concerto
te

NOUVELLES #t
"Neighbourly New#'* 
Causerie
Concert vocal

"Fantasy in Mel."

Southvrnalre*

11.00
11.16
11.30
11.45

Nouvall» et Egon
Pétri, piankta 
"Invitation to

Learning”

"Rhapiody of the...
M

Revue muilcale

Service religieu* NOUVELLES
Soldier* of Production 

African Trek

12.00
12.18
12.30
12.48

L'haurad* la mélodi#
Mode et musique1 'Tranaatlantlc Call”

France Combattante
NOUVELLES
Concert

NOUVELLES. B.B.C.
Causerie
Prog. musical

"Weekly War Journal”

Concert d'orrh.

1,00 I Bon parler français
1.111 Mélodie* caplteuie*
1.80 I Bull, et disque*
1.45 1 NOUVELLES

Programme mua.

Mu»lque d* chambre

Hello Children
Pour le* enfanta
Mua. de chambre

NOUVELLES
Donald Novla 
"Kidoodlens"
Studio

2.00 1 Opéra municipal
2.15 1 deBt-Loula •
J.30 1 Chanaonnetta* franc. 
2.45 1

Music Hall

"Sunday Serenade”

NOUVELLES
Courrier d(* armée» 
Chafe-d'oeuvre d» 

la musique

Chaplain Jim

Sunday Serenade

3.001 Oreh. Philharmonique
3.15 1 de New-York
3.801 **
3.45 1 "

Le* chefs-d'oeuvre
da la musique ' • •

te

Paul Frederick*
Ra»ha et Mirko 
"Hot Copy"

4.00 I
4.161
4.30 1 Nouvelle* et muaiqu* 
4.46 1

Récilal de piano

Orchestre Church of the Air

National Vesper*

Concert

5.00 1 Family Hour
8.18 1
3.30 1 " , .
5.46 1 Programme mualeal

•Oreh. aymphonlqu# Nouvelle» et débit

Orgue

Highlight*
Studio
"Good New»"

Heure et fantaisie*

Reaux refrain» 
Intermède

fl.on I Cltrn. l’nrleim nuire
A.tS l Kvec Alt» llimitean*
8.301 Knirmbl* Intlrumenlal 
S.IS' NOtlVF.t.LES
7.011 Cpunrrl#
7.16 I **
7.30 i Bine Pnpnliilre
7.46 IVn>*»* munir»le»
8.00 I lini-rr» de B'irrre
8.16 | Orrh-etrr

8.30 I Fell* Her)rand k...
8. tS I l'oroir_______ ____
tl.Ou | "Rendes-voti* with...
0.15 1
0.30 1 Orgue populaire
0.45 J____"_______ ______

in.nn I "Nelirhhoiir*"
10,15 1 Ordi. d rerrirt
10.30 1
lui. NOI'Wt__HJ
JJ.IMP ..........r’ir l'iir!

Il.t6l U*«» Co. hl<
11.30 | Oreh. Jnlini.) l.on« 
11.411
H.OOl NOlIVBt.l.KR

I.i mutiqur de» ll.M.
Orenadirr Gu»rd* 

NOUVELLES 
rhaneon tulle»
Oroh. eymphoniqu* 

de Vancouver

Muatque de.» H.M.
Grenadier Guard* 

t’auserie
NOUVELLES. It.B.C.
Concert

Studio
NOUVELLES
Studio

Concert Hall 

Studio

Actualité de la 
fvmalne

Concert minlalur*

Sketch

Caonvrla

Interlude 
"Ncighhoura 
Mu». rltMiqu*

Orrh. Ro»e
Chamonneltea
Studio
Octcttc n»rr,c»

Mélodie*
Mélodie*
Studio

Fin dis émission»

dans "The Human Comedy", a at­
teint. semble-t-tl. un nouveau som- 
met à ce propos, et le succès de 
cette production filmée dépend 

sa conception 
juste et vraie

n'est pas éloigné où les messages curvedUCS CFI QUCiciUCS
urgents seront transportés à ter

en dix points au Comi­
té de reconstruction

per. De toutes façons, le premier 
mouvement de cette oeuvre, tel 
que joué jeudi dernier, constitue 

iun événement inoubliable dans les 
annales des Concerts Symphoni­
ques.

Emil Cooper a aussi dirigé une 
interprétation pleine et tendue du 
prélude de Tannhauaer de Wag- 
neh, ainsi que L’Apprenti Sorcier 
de Dukas qu’il avait déjà dirigé 
l’an dernier, a un concert d'été. Je 
crois personnellement que Emli 
Cooper est dans la vérité quant au 
tempo d'exécution du célèbre 
scherzo. Il s'en est strictement 
tenu aux fempi indiqués par Du­
kas dans sa partition et bien fat 
qui 
s'

de scs personnages.
Les principaux rôles do "The 

Human Comedy" sont remplis par 
Mickey Rooney. Frank Morgan. 
Rita Quigley, Fay Dalnter. James 
Craig. Marsha Hunt. Donna Reed. 
Van Johnson. Dorothy Morris. Ann 
Ayar». Henrv O’Neill. Ray Collins. 
Katharine Alexander. Darryl Hick­
man. Mary Nash «t le petit Jack 
Jenkins.
“My Friend Flick*” 
au théâtre Capitol

Richard Carlson, qui est en ve­
dette dans "Presenting Ltly Mars" 
au théâtre Palace cette semaine, 
est un gradué d'université. Il obtint 
son diplôme ès arts et son "Phi programme du théâtre Capitol.
Beta Kappa” à l’Cnlveralté du ..................... ....... .......
Minnesota. La première ambition 
de Carlson, en quittant le collège, 
fut de devenir auteur. Il écrivit 
éventuellement une pièce intitulée 
Western Walters" qui prit l'affi­

che sur le Broadway. Malheureuse- 
metn. et contrairement a re nu’il 
espérait (c'est à dire que la pièce 
gardât l'affiche trois ou quatre 
ans», son oeuvre ne fut présentée 
que durant quatre jours' Carlson 
devint donc acteur, mais le hasard 
h voulu que dans "Presenting Lily 
Mars", croyez-le ou non. 11 tienne le 
rôle d'un auteur qui a connu le 
auccès. La situation, va aans dire, 
est ironique.

Outre Richard Carlson, la distri­
bution de "Presenting Lily Mira" 
comprend Judy Garland et Van 
Heflin. Actualités filmées et courts 
métrages complètent la program 
me du théâtre Palace rette semai­
ne.
"The Human Comady"
•u théâtre Lecw's

WillUm Scrtyên's

HUMAN 
.COMEDY
PiU < Ohstjlis Csrt Asrriwf

Mickey ROONEY
-IUNK MORGAN
I—ft* —

A ratfUa*
u.

thousiasme la Hopak de Moussorg- 
sky arrangée et orchestrée par 
Emil Cooper. Tout le monde con­
naît ces pages vigoureuses Nous 
avons été heureux de les réenten- 
dre dans la belle orchestration que 

[leur a donnée Emil Cooper.

OTTAWA. 10. (C.P.) — Le Con­
grès Canadien du Travail n suggé­
ré hier que pour la période d’après- 
guerre, une grande partie de l’éco­
nomie canadienne soit amenée à 
diverses formes de monopoles pu 
biles.

Dans un mémoire soumis nu co. 
mité de reconstruction do la 
Chambre des Communes, le Con­
grès n donné 4 entendre que le 
capitalisme n cessé d’accomplir 
son indispensable fonction histori­
que, que ce régime n’a pas pu pré­
venir la crise et la pauvreté. Afin 
de parer aux déficiences d'après- 
guerre. le Congrès n expose un 
plan en six points. Ce plan sug­
gère, entre autres choses, l'organi­
sation de grands travaux publics, 
le maintien des restrictions impo­
sées durant la guerre, nu moins 
durant le temps qui précédera le 
retour au cours normal des cho­
ses. etc.

Le mémoire fut présente par 
M. A. lï. Mosher, le président du 
Congrès, et par MM. Norman 
Dowd et Eugene Forscy.

‘Nous no devrons pas tolérer, 
après cette guerre, ce qui nous a 
été imposé avant, n dit M. Mosher. 
Nous ne pouvons revenir à pareil 
système, dit-il". Entre autres eho- 
scs. M. Mosher a suggéré que l'on 
apporte des changements à l’Acte 
de l'Amérique Britannique du 
Nord.

rue Mayor. 441 (appartement 17) 
a été trouvé mort en son domicile 
par son beau-frère, nu début de 
i’nprès-mldl d’hier. Le Dr Marca-
do, de S.-Luc constata le décès, ox-j , 1»^..*.* J..
primant l'opinion qu’il s’agit d'un 03111 I OUCSÎ OU piyS 
cas de crise cardiaque. Le cadavre
fut transporté à la morgue. Le ser-J WINNIPEG, 16. — Le rapport 
gent A. Mardi, du poste No 4 (rucmehdomadnlre du aervice da 1 agri- 
Ontario), fit les constatationsJculture du Pacific Canadien mon- 
d'usage avec les agents M. Coupai ,trc qu'en Alberta, à 1 exception de 
et H. Poitras. de Radio-Police. Ircrtnins champs de grain altuéa 

M. Jos. Rnbinovitch. carré Phil-.dnns les vallées de l'Aas nlbolne. 
üjs. 1221. n été transporté d’urgen- les conditions d# la récolte aont 
ce 4 l'édifice de l’ouest de l'hôpital jfavorablea.. Certaine» région» de la

La direetion du théâtre Capitol 
présente n ses habitués cette se-, 
mnine un film merveilleux base sur 

, - , un roman n sucrés de Mary O'Haralui viendra affirmer que Dukas|#t gqntitule "Mv Friend Flle- 
*cst trompé dans se* indications. ka.,‘ vedettes "du film aont

L'orchestre a enlevé avec en- pre'gton popter. Rit» Johnson et
Roddy McDowall. "My Friend File-' 
ka" est une production Intéressante 
de la première à la dernière scène, 
un film réaliste et pulaaant qui ne, 
manquera pas de plaire à tous l*e| 
cinéphiles. Le film fut mis en scène 
par Harold Frhufter et réalisé par 
Ralph Dietrich.L’attraction supplémentaire au 
programme du Capitol cette se- 
main* tsi la comédia •‘Martin for 
Error" qui obtint un brillant suc­
cès à la scène. La veralon cinéma-

>IHBt MA MO 
MOW FOR 

YOU AND 
YOUR 
•Ail

mjupfl
CÂRum
VAHMim
l'MSlMïM)

un \itus
TOMMY DORSEY

AIM Ml OSOMttlA
•ob CROSBY

A— KU OtOttmA

A I «MkIm

Conditions des moissons

Général de Montréal, vers fi h. 30 
hier soir, où l'on ne put que cons­
tater lo décès, dès son admission. 
Le cadavre fut ensuite transporté 
4 la morgue, puis remis un peu 
plus tard. 4 la famille. Il s'agit 
d’une mort purement naturelle.

M. Arthur Bowles, fil» ans, rue 
Hutchison. 3683 (appartement 1). 
a été trouvé mort en son domicile, 
par son fils, vers 5 h. 30 hier soir. 
Le dccca fut constaté par le Dr 
La ramée, de S.-Luc, puis le cada­
vre fut transporté 4 la morgue. 1.Æ 
sergent G. Rochon et l'agent F. 
Carmonn. du poste No 4 (rue On­
tario), firent les constatations

Il faut protester 
dit M. F. Dorion

Il faut soumettre le cas 
au parlement impérial, 
dit le député de Char­

levoix

Fraïiçol* tto»*t

Album de muaiqu*

NOUVELLES
Concert

I', jfranime n"i». 
(Loll ilrimnac
Fin île» eini»!>i"(i»

Army Show 

Album de mutlau*

“nouvklCks”
Concert

NOtlVKI.r.KR HILC
Caiocrio
NOUVELLES

Canadian Army Show 

Studio
Hollywood Gi*i>lp 
Studio

NOUVELLES 
Or«UH_
Mo» dr dan»*

NOUVELLES

M. Frédéric Dorion, député indé­
pendant de Chnrlevoix-Saguonny; 
aux Communes, n demandé a scs 
auditeurs, nu cours d'une émission1 
radiophonique, d’envoyer des mes­
sages de protestation à leurs dépu-! 
tés. à Ottawa, contre la décision do 
reporter après la guerre le rema­
niement de la carte électorale.

Il a dit 4 ses auditeurs de de­
mander que leurs protestations 
soient transmises aux membres de 
la Chambre des Communes britan­
niques. n qui, dit-il. le Parlement 
canadien doit demander la permis­
sion pour retarder cette redistribu­
tion.

POURQUOI
RÉCUPÉRER?

Question et réponses préparées 
par M. ItoRcr Uharbonnoau. *ur- 
intendant provincial de la Récu­
pération nationale.
Q. —Comment dois-je m’y pren­

dre pour récupérer lo caout­
chouc de rebut?

R. —Commencez 4 en chercher
dès aujourd'hui. Nettoyez 
immédiatement vos cuves, 

greniers, garages et hangars. 
Vous trouverez plus d’artl- 
rlcs en eaoutehoue que vous 
ne pensez. Préparez-vous à 
les envoyer lotis au front.

L'entrepôt du Comité de la ré. 
ctipération r*t f-ltué nu n<> fi'.’l 
ruo Blsson. On peut aller porter 
t-n ect endroit ce qu'on aura ré­
cupéré ou bien signaler Bl'.latr 
2,',45, et un entnlon paneora cher­
cher ce qu'on aura récupéré.

Saskatchewan et de l'Alberta ont 
besoin d'humidité.

M. J. M. Cooper est 
cendidat dans Sudbury

SUDBURY. Ont.. 16 (C.P.) — M 
J. M. Cooper, c.r.. s été nommé can­
didat libéral officiel, dans le comté 
de Sudbury, pour l'elertlon provtn- 
irlala générale du 4 août prochain.

NE MANQUEZ PAS D'ECOUTER i

CKAC-DIMANCHE SOIR
de 6 h. à 6 h. 30

ALBERT DUQUESNE
dam la

CHRONIQUE PARLEMENTAIRE

CONCERT EN PLEIN AIR AU

CHALET du MONT-ROM
le 20 juillet, à 8 h. 30 du »eir

WINCS CHORAL SOCIETY
80 chanteurs

ARTISTES INVITES
Msry Henderson — Jecques Girard
Billets: reserve» $1.50; non réiervé* 75e

Kd. Archambault, inc. 
fi()0 est, rue Ste-CAtherlna

ST-DENIS

OTTAWA. 16. (C.P.) — Le minis­
tre des Pensions, l'hon. Mackenzie, 
a déclaré à la Chambre tics 
Communes que selon les exports 
brit-nninues la farine canadienne 
a des qualités nutritives encore 
meilleures que la farine 4 laquelle 
on ajoute des vitamines synthé­
tiques.
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HoftIZONS FÉMiNirsIS m
1

Dans le Monde
David-Maillard

S. Exc. Mgr Joseph Charbon- 
neau. archevêque de Montréal, bé­
nit ce matin, à 10 h., en la cha-
8elle du Sacré-Coeur de l'église 

fotre-Dame, le mariage de Mlle 
LUI Maillard, fille de M. Charles 
Maillard, directeur de l'Ecole des 
Beaux-Arts, avec M. Paul David, 
fils de l'hon. sénateur et de Mme 
Athanase David. La chapelle est 
décorée de fleurs de saison et de 
massifs de palmiers et de fougères. 
Pendant la messe, M. Georges 
Charron chante un "Ave Maria", 
de Wright, et I* "Agnus Del'*, de 
Bizet. M. Benoit Poirier touche

I Vouloir et tenir
Evidemment, vous aurez le droit de dire que depuis 

que j’ai découvert les Pasquier, ils me hantent. Bravo! Je 
ne dirai pas le contraire. Un chroniqueur est toujours plus 
ou moins influencé par l'ambiance et scs lectures du moment 
ne peuvent pas être étrangères à l’article quotidien.

Ccci posé, considérons s’il est vrai ou faux que l’indi­
vidu qui manque de persévérance s’achemine infaillible­
ment vers l’échec! Quel dommage qu’on trouve tant de 
Raymond Pasquier, tant de Sénac, qui déclarait celui-là, 
qu’il faut tout essayer, sans sc rendre compte le malheureux, 
que sa vie allait, allait et qu’il restait toujours assis le der-

forgue. La ^mariée, accompagnée rière par terre entre deux selles.
de son père, porte une robe de sty 
le, création de Marie-Paule, en sa­
tin blanc sur organza blanc avec 
corsage de satin ajusté monté sur 
un empiècement d'organza et des 
manches courtes en satin garnies 
d’un volant d'organza et d'un pe­
tit noeud Louis XV. Son court voile 
de tulle illusion est retenu à la 
nuque par des noeuds de satin, et 
elle tient un bouquet de pois de 
senteur blancs et de souffle d’an­
ge. Le sénateur David est le té­
moin de son fils. Le chef d'esca­
drille Nantel David, frère du ma­
rié, est garçon d'honneur tandis 
que MM. Jean Raymond. Hector 
Lamontagne, le lieutenant Guy 
Brodeur et M. Jean Plette placent 
les invités.

Mme David, mère du marié, por­
te une robe de taffetas bleu nuit 
avec un grand bakou rose cendré 
et un bouquet de pois de senteur 
aux teintes pastelles au corsage.

A l’issue de la cérémonie, il y 
aura réception à l'hôtel Windsor, 
où les salons seront décorés de 
fleurs de saison et de verdure. M. 
et Mme Paul David partiront en­
suite pour un séjour de quelques 
semaines dans les Cantons de l'Est.
Pour voyager. Mme David portera 
un tailleur en toile turquoise im­
primée d’un blanc givre, des ac 
cessoires blancs et un bouquet de 
fleurs blanches au corsage. A leur 
retour. M. et Mme Paul David ré­
sideront au 3465 de la Côte des 
Neiges.

* * *

PiiVerger-Daigle
Ce matin, à 9 h., en l'église Ste- 

Madeleine d'Outremont, le capital- 
ne-ahbé G.-E. Laçasse bénit, dans 
rntimlté. le mariage de Mlle Lu- 
rile Daigle, fille do M. et de Mme 
R.-P. Daigle. d’Outremont, avec le 
lieutenant Guy DuVerger, fils de 
M. et de Mme Edgar DuVerger.
Le choeur et la nef de l’église sont 
décorés de lis et de massifs de pal­
miers. Pendant la messe, un pro­
gramme de chant est exécuté par 
M. Victor Daigle, frère de la ma­
riée. le Dr Jean Brisebois, M. Her­
vé Desroches. Le Dr Alfred La- 
moureux touche l’orgue. Accom­
pagnée de son père, la mariée porte 
une robe d'après-midi en crêpe 
français vert "Park Avenue" avec 
un grand bakou naturel garni de 
marguerites en feutre brun et elle 
tient un bouquet colonial composé 
de marguerites des champs. M. Du­
Verger est le témoin de son fils.
Mme Daigle, mère de la mariée, 
porte un deux-pièces en crêpe 
gris bleu avec un grand chapeau 
en dentelle d’Alençon noire et un phiniuma, le lieutenant et Mme Du- 
bouquet d’oeillets “American Beau- *•■*••*-•*♦ •“»••*• «««■«»•
ty" ou corsaçe. Mme DuVerger, 
mère du marie, porte une robe en 
dentelle d’Alençon gris perle sur 
tulle noir, un chapeau de dentelle 
et tulle noirs et un bouquet de cor­
sage composé de roses-thé.

Après une réception nu Club de 
Réforme, où les salons sont dé­
corés de pivoines rouges et de del-

Tout essayer. Cela veut dire tout entreprendre. A 
condition de pe rien finir. Oh! le commencement, comme il 
est beau! On est tellement plein d'ardeur. On fignole l’objet, 
le travail commencé. C’est CELA, on appuie sur le mot, 
on en est certains comme de la fin du monde, comme de 
notre naissance.

C’est absolument manquer du sens d$ mesure et de pro­
portions. Et c’est le moyen infaillible de trainer une vie 
médiocre et saris intérêt qui finit, malgré son apparente 
variété, par devenir plus monotone que celle du plus crus- 
tacifié des ronds de cuir.

Quand on veut entreprendre quelque chose, il faut, si 
on a un peu de sens commun, une once de raison, y réflé­
chir longuement, afin d’en calculer toutes les chances, 
bonnes ou mauvaises, d’en éclairer en pleine lumière et al­
ternativement, chacune des faces. Quand on est à peu près 
certains que le projet est sensé et peut réussir, on y va, mais 
il faut avoir assez de jugeotte pour ne pas espérer obtenir 
un résultat en vingt-quatre heures et pour ne pas tout en­
voyer au diable si, du premier coup, la réussite n’est pas 
éclatante.

La vie est-elle autre chose que le résultat d’une conti­
nuelle persévérance? Ne doit-on pas, tout le long de son 
cours, ne jamais rester stationnaires mais tenter, sanit 
cesse de faire mieux? Que deviendrait-on si on se laissait 
dominer par l’instinct et guider par la seule impression du 
moment? La raison, le simple bon sens même nous en aver­
tissent (et ne pas les croire serait folie,) la réussite ne 
s’achète qu’aux prix d’un long effort.

. . . Un long effort! C’est justement ce qui semble le 
pJus terrible et rend si difficile la bonne orientation de la 
vie, l’emploi rationnel des forces. On a peur du travail de 
longue haleine parce qu’on n’ignore pas qu’il est pénible, 
qu’il est ardu. Mieux vaut une bonne petite sinécure bien 
rondouillarde, qui nous fait passer douillettement une petite 
existence bien grâce, bien terne, bien ouatée, toute remplie 
de petits jours si ’’eûtes” qu’ils s'écoulent, dans une pares­
seuse quiétude.

Est-ce là vivre, se rendre dignes de l’intelligence et des 
dons que Dieu nous octroya?' N’est-ce pas faire preuve 
d’égoïsme, en refusant d’apporter quoi que ce soit à la 
grande communauté humaine et en vivant, au contraire, à 
ses crochets, comme un gigolo spécialisé?

La vie est courte. Celle qui se termine sans oeuvres n’a 
pas valu d’être vécue. La persévérance, qui nous fait vouloir 
et tenir est la vertu première qui a renfin si fécondes les 
belles et nobles existences.

Verger partent pour un voyage 
dans les Laurentides. Pour voya­
ger, Mme DuVerger porte une ro­
be de lainage beige avec légère 
touche de brun noisette, un feutre 
et des accessoires naturel et

tour, les nouveaux mariés habite­
ront St-Jean, N.-B.

Lignes allongées

p

Patron no 9(40
Cette robe d’une grande simpli­

cité est charmante et conviendra 
tout particulièrement aux person­
nes de taille forte à cause de ses 
lignes fort amincissantes. Il suffit 
de jeter un coup d’oeil sur le dia­
gramme ci-dessus pour se convain­
cra que ce modèle s’exécute en un 
ciln d’oeil. Ce patron numéro 9440 
est établi pour -les femmes mesu­
rant 36. 38, 40, 42. 44. 46, 48 et 50 
pouces de buste. La grandeur 36 
requiert 3 5-8 verges en tissu de 35 
pouces de largeur.

Vous pouvez voua procurer ce 
patron en en faisant la demande 
au Service des Patrons LE CANA­
DA, 3.1 ouest rue Saint-Jacques, 
Montréal, en ayant soin d’inclure 
la somme de VINGT SOUS tioci 
an monnaie ou bon de iiostc. Indi­
quez clairement votre nom, votre 
adresse, le numéro du patron choi­
si st la grandeur exacte désirée. 
Les patrons ne sont pas en vente 
aux bureaux du CANADA et ne 
semt pas échangeables. Les timbres- 
eosts «a sont plus acceptés.

Lapointe-Folssant
Dans le plus stricte Intimité, ce 

matin, à 8 h., en l’église St- 
Edouard. est célébré le mariage de 
Mlle Gaby Poissant, filla de M. et 
de Mme J.-R. Polasant, avec M. 
Paul Laoplnte, i.c., fils de M. et de 
Mme Arthur Lapointe. La béné­
diction nuptiale leur est donnée
Ïar l'abbé Oscar Robltallle. M, 

olssant accompagne aa fille et 
M. Lapointe est le témoin de son 
fils.

Après une réception intime chez 
les parants de la mariée, M. et 
Mme Lapointe partent en voyage

as*
Leclerc-Lefebvre

En l’église St-Paul, de la Côte 
St-Paul, est célébré ce matin, à 
9 h., le mariage de Mils Marguerite 
Lefebvre, fille de M. et de Mme 
Ovila Lefebvre, avec le caporal 
Paul Leclerc, du CA.R.C., fils de 
M. et de Mme Alfred Leclerc. Le 
choeur et la pet de l'église sont dé­
corés de fleurs blanches de la sai­
son et de verdure. Pendant la mes­
se, un programme de chant eat 
exécuté par la chorale de la pa­
roisse. M. Lefebvre accompsgne sa 
fille et M. Leclerc est la témoin da 
son fils. La mariée porte une robe 
aux lignes princesses an crêpe fa­
çonné turquoise, une petite toque 
de même tissu ornés de petites 
fleurs roses et bleues et d’un tulle 
retombant sur les épaules, et alla 
tient un bouquet colonial composé 
de roses Sweetheart et de myoso­
tis. Mme Lefebvre, mire de la ma­
riée, porte un ensemble en crêpe 
français châtaigne avec un bakou 
et des accessoires blancs si un 
bouquet de roses-thé su corsage 
Mme Leclerc, mère du marié, por­
te un ensemble en crêpe romain 
noir avec jabot de dentelle blan­
che. un grand bakou noir at un 
bouquet de roses roses su eorssgs.

Après la cérémonie, il y a récep­
tion à la résidence des psrsnts de 
la mariée, où les salons sont déco­
rés de pivoines, de glaïeuls et 

i d'oeillets. Le caporal et Mme Le­
clerc partent ensuite pour un court 
voyage, la mariée portant alors un 
costume de crêpe belge, un feutre 
et des accessoires bruns. A leur re­
tour, le caporal et Mme Leclerc ré- 
ilderont à Moncton, N.-B.

a a a
üuxton-Beaudry 

Hier après-midi, à 8 h. 30, au 
presbytère de l'égliae St-Coeur de 
Marie, de Québec, avait lieu, dans 
l'intimité, le mariage de Mile Co- 
lette-R. Beaudry, fille de Mme 
Charles Delagrave, de Québec, avec 
le sergent-pilote A.-H. Buxton, C.A. 
R.C., fils de M. et de Mme H.-C. 
Buxton. d’Ottawa, La bénédicttlon 
nuptiale leur fut donnée par l’ab­
bé Labrie. La mariée, accompagnée 
de son beau-père, le député Char­
les Delagrave, portait un modèle 
de satin blanc avec courte traîne, 
un voile de tulle illusion mainte­
nu par des gardénias et elle tenait 
un bouquet blanc composé de pois 
de senteur, de gliieuls et de souf­
fle d'ange. A l'issue de la cérémo­
nie, il y eut réception intime ches 
la mère de la mariée, avenue de 
la Tour, à Québec, où les salons 
étaient décorés de fleura de saison. 
M. et Mme Buxton partirent en­
suite en voyage, la mariée portant 
alors un tailleur en tweed marine 
et blanc avec accessoires assortis. 
Les nouveaux mariés résideront à 
Québec,

1 Feuilleton du "Canada*
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—Je te laisse; tu sais que je suis 
attendue chez Miss Wlnthail... Sois 
raisonnable, et à ce soir!

Chantal fit un signe de tête, et se 
replongea dans sa méditation et sa 
prière.

MNa ■lanche Maiileui, fille de M. et de Mme Edmond Mailloux, dont 
la mariage avec le Dr Wilfrid Boileau, fils de M. Z. Boileau et da Mme 
Boileau, décédés, sors célébré dans l'intimité, le 19 août, k 9 heuros, on 
la cbopoUo du Sacré-Coeur do l'église Notre-Dame. (Van Dyck Studios)

POT-POURRI PRATIQUE
Ustensiles en fonte

Les ustensiles de cuisine en fonte 
sont de plus en plus en usage 
maintenant que l’aluminium a été 
confisqué pour fins de guerre. Les 
ustensiles en fonte neufs, cepen­
dant, quoique déjà traités à l'usine, 
doivent "s’acclimater’’, c’est-à-dire 
■e protéger contre la rouille, qu’en­
courage sa complice l'humidité, et 
se ménager une longue vie utile.

Il faut y mettre du temps et de 
la patience. Récurer d'abord l’us- 
tonslle avec un bon nettoyeur en 
poudre. Laver dans une eau savon­
neuse, rincer et assécher. A l'aide 
d'un pinceau, badigeonner l’inté­
rieur et le couvercle, avec de la vé- 
gétaline fondue ou de l’huile. Que 
la matière grasse ne contienne pas 
da sel! Faire chauffer à feu plutôt 
lent (250-300° F.), au four ou sur 
le poêle, pendant plusieurs heures. 
De temps en temps, essuyer l'in­
térieur et le couvercle et graisser 
à nouveau. Etancher l'excès de 
graisse avec une serviette en pa­
pier.

Répéter le procédé, et l’ustensile 
est prêt à servir. SI, après quelque 
temps, vous voyez qu'il commence 
à rouiller, reculsez-le encore. Les 
ustensiles en fonte ont ça de bon 
que plus on s’en sert, plus ils s'ac­
climatent et deviennent faciles à 
nettoyer.
Leçon de "fini’*

repasser. Il est fort difficile de 
réussir les manches et les épaules 
si on n’a pas de passe-carreau. Que 
faire alors, puisque vous ne pou­
vez pas non plus en trouver au ma­
gasin? Voici. Placez une revue sur 
une serviette et enroulez, la ser­
viette à l’extérieur. Insérez ce rou­
leau dans la manche et repassez 
C'est magnifique! et extrêmement 
utile pour les vêtements de couleur 
qu’on doit toujours repasser une 
seule épaisseur à la fois pour évi­
ter le bariolage.
Note d'hygiène

Pour celles qui ne portent pas de 
bas cet été, voici quelques petits 
riens à retenir. Protégez vos pieds 
et vos souliers à l'aide de pieds de 
bas. Les pieds nus font plisser et 
décoller la fausse-semelle des sou­
liers. et naturellement ces souliers- 
là s'usent en vitesse. N'essayez ja­
mais de chaussures au magasin 
sans porter des bas ou des pieds de 
bas. Quand 11 vous faut aller pieds 
nus dans vos souliers, répandez-y 
généreusement, à l’intérieur, de la

Les étoffes prennent des aspects

Déplacement*
M. et Mme Paul-E. Oatiguy et 

M. Jean-Marie Gauvreau «ont re­
venus de Rimouaki, où lia ont aa- 
alaté à l’exposition de travaux ma­
nuels organisée par MM. Ostiguy

brun noisette. Son manteau de voy- £ oh * mh H • "commerce1 dés Je if- tris dlv®r* *e,°n le fini qu’on leur 
age eat en lainage brun. A leur re- Chambre de Commerce dea Jeu donne En vokl queique5-uns dont

.. .... n*s. * * e *1 est bon de se souvenir. "Sanforl
, , ... . __-, sé" veut dire que le tissu ne ré-Le ,J"***U*1*^ JP*1’®"' tréclra pas de plus de 1 p.c. Un vè-

tyne et Mlle Helen Trsnholme par- jemen^ apprête au procédé "Bell- 
tlront au début ô août pour man» eat un vêtement de coton
une quinzaine à Tadoussac, à 1 Hô- _uj n>a paB beaojn d’être empesé 
tel Tadoussac. après avoir été lavé. Un fini "crê-

* • • pon" provient de l’emploi d’un

Une heure après elle revenait au 
palais Rivani, l'âme un peu déten 
due d’avoir pleuré, prié, et de s’ètre 
même laissée aller au charme de la 
rue pleine de sourire et de sérénité

Passant dans une auto élégante, 
le marquis d'Orgentella la salua 
d'un grand coup de chapeau; elle 
lui fit un signe amical, pensa à la 
soirée du prince Salvatl où il l’avait 
conduite et distraite avec tant de 
bonté charmante... Raoul Daubry 
aussi, dans cette circonstance, avait 
été gentil... Que signifiait cette dé­
claration d’amour a la dernière mi­
nute? Galanterie pure ou mouve­
ment du coeur?... Sincère? Pour­
quoi pas? Mais non, c'était impos­
sible... Et puis... s'il avait su!»

Justement, une silhouette assez 
proche rappelait à Chantai celle du 
jeune ingénieur... Si c’était lui? 
Cédant à un mouvement instinctif, 
la jeune fille tourna vivement dans 
une rue oblique, aperçut une égll 
se, y entra précipitamment, et s’y 
réfugia...

On prêchait en français. Un 
grand dominicain enflait sa voix 
grave, lente, un peu brisée.

Il traitait d’un sujet toujours, hé­
las! d'actualité: La souffrance.

Chantal entendit la fin du ser­
mon qui semblait fait pour elle; 
aussi pensa-t-elle que Dieu lui-mê 
me l'avait conduite dans cette égli­
se: Saint Louis des Français... Au 
premier rang elle distinguait les 
ailes blanches de Soeurs de Chari­
té; il y avait aussi des membres de 
ta Colonie française... Elle sortit la 
première afin de ne rencontrer per­
sonne.

Arrivée au grand bénitier, elle 
vit un jeune homme tendre vers 
elle ses doigts mouillés avant de 
faire lui-même un signe de croix: 
c.'ctnlt Raoul Daubry,

Il eut un sourire de malice:
—Ah! vous avez cru m’échap­

per!...
—Comment cela?
—Je vous ai très bien vue de 

loin... tourner à droite pour éviter 
ma rencontre!

Chantai bredouilla... Puis, riant 
malgré elle:

—Vous avez de bons yeux...
—Excellents!... Et, pour péniten 

ce, vous serez ma prisonnière. Jus­
tement je voulais vous voir avant 
de partir pour Gènes.

—Oh! vous partez!
Dans les yeux de Raoul il y eut 

un éclair... Elle avait très bien dit 
cela!...

—Pour vingt-quatre heures seu­
lement... Où allons-nous?

Mais... je ne sain pas!
—Moi, je sais. J’ai vu quelque 

fois, dans vos petites mains, les 
poésies de Shelley, Sans doute 
aimez-vous ce poète?

O
ÿi *

fit AUZII
(Spécial au "Canada", droits réservés)

Samedi peut être une journée 
difficile ou favorable. Voici une ré­
gie pour la bien juger.

Si les premières heures vous sont 
très favorables, c’est bon signe, la 
jleine lune ne vous nuira pas et 
peut au contraire magnifier en vous 
toutes sortes de bonnes disposi­
tions, énergies, facultés.

Si au contraire le début de votre 
journée de samedi est lourd, trou­
blé, difficile, une vifaine journée 
vous attend.

Vous êtes prévenu. Dans ce der­
nier cas, réagissez au plus vite, se­
couez-vous un peu, et commencez 
tôt ri travailler. Un bon bain frais 
serait très indiqué.

Si vous êtes né du
21 mars au 21 avril, vous aurez 

aujourd’hui des difficultés d'ar-1 
gent; non pas des ennuis, mais des 
difficultés. Les ennuis sont des em­
barras dont on ne volt guère le 
moyen de sortir. Les difficultés 
sont des efforts qu’il faut faire 
pour réaliser quand même, un pro­
jet un peu disproportionné aux'cir­
constances défavorables. Cela vaut 
mieux pour un caractère énergi­
que.

21 avril au 21 mal, attention à dix 
heures du matin, heure très péni­
ble et qui peut, par toutes sortes de 
conjonctures, vous causer de gros 
dommages. Evitez à ce moment-là, 
par toutes les petites Imprudences, 
débouler l'escalier, traverser la rue 
sans regarder, courir après le 
tramway, sauter dans l'ascenseur. 
Ou bien dans un autre domaine, 
vous impatienter, vous fâcher con­
tre les choses ou les gens. Vous en 
serez tenté. Résistez; 11 le faut 
dans votre intérêt.

21 mal au 21 Juin, le début de In 
journée sera favorable, le milieu 
du jour le sera moins. La soirée 
sera vraisemblablement très agréa­
ble. Profitez-cn donc pour faire 
une visite, ou une promenade à 
deux à quatre, une petite partie de 
plaisir qui coûte peu et où, entre 
gens bien, l’on s’amuse vraiment.

21 juin au 21 juillet, journée pour 
vous agréable et facile, sauf vers 
midi. Pour bien passer ce moment 
difficile, mangez peu, pas de vian­
de ni possible. Couchez-vous ensui­
te. SI vous êtes en villégiature, ne 
sortez pas avant deux heures. Ne 
partez , pas en voyage avant quatre 
heure* aujourd'hui.

21 Juillet au 21 août, attention à 
votre plus grande qualité, qui dans 
les circonstances où vous allez 
vous trouver aujourd'hui, peut vite 
devenir un défaut dangereux: la 
franchise. Fixez-vous deux règles : 
croire tout le monde sur parole, se 
réserver d'agir ensuite en tenant

Cette saison, les cotonnades (alas 
servent à confectionner de fort 
jolis tailleurs pratiques et lavables. 
Ce costume sans col. fermé par 
deux gros boutons devant, est an 
coton et rayonne filée bleu glace. 
Les épaules et les poches coupées 
sont soulignées d'un biais écarlate; 
le même biais est répété au bord 
des poignets de la manche trois- 
quarts Les boutons sont également 
de nuance écarlate. Ce costume est 
aussi intéressant à la ville qu'à la 
campagne.

nés filles surtout doivent surtout 
se dire que le nombre des gens di­
gnes de les approcher n’est pas ex­
trêmement considérable.

21 mal au 21 Juin, dimanche 
agréable, sauf vers deux heures où 
vous devez prévoir un moment de 
dépression assez prononcée. La 
pleine lune cause de ces surprises 
aux personnes nerveuses, qu'irrite 
surtout le temps trop crû, trop vif.

21 Juin au 21 juillet, attention si 
vous allez à la campagne, et même 
si vous demeurez en ville, prenez 
au sérieux une certaine faiblesse 
des yeux qui vous fait souffrir de 
photophobie. La trop grande lu­
mière vous blesse, vous fait crisper 
le visage. Portez donc des verres 
fumés.

21 juillet au 21 août, voua êtes 
très favorisé si vous aimez le cal­
me, car votre dimanche va se pas­
ser de la façon la plus tranquille, 
la plus unie. Allez faire une pro­
menade à la campagne, le plus 
près possible de la ville. Vous se­
rez étonné de trouver de la vraie 
campagne tout près, sur l’ile même

compte de sa liberté d’action. Les!de Montréal. Pour ne pas déranger 
autres ne sont pas plus menteursila belle tranquillité de votre jour- 
que nous; on n’est pas obligé de née, vous ferez bien de ne pas trop

santé désodorisant.

Le Dr et Mme Paul Letendre 
et leur fillette, Héline, sont ren­
trés en ville, après un séjour de 
trois années à Chicago, III., et Ro­
chester, Mlnn., où le Dr Letendre 
a poursuivi aes études médicales.

• * *
M, André Mathieu passe quelques 

jours à Repentlgny-ies-Bains, l'in­
vité du maire de Montréal at de 
Mme Adhémar Raynault.

• e e
Mme Jtan St-Germain et ses en­

fants patient l'été à St-Irénée-lea- 
Bains. • e e

Mme Terrence Flahlff, d'Ottawa, 
fait un séjour de quelques semai­
nes à la Polnte-au-Pic, l’invitée de 
ata parants, l'hon. juge et Mme 
Albert Sévigny.

• e e
M. at Mme Geoffrey Porteoua 

paaaent queque temps'à l'Ile d’Or- 
léna, les invités de lime C.-L. 
Porteeus. e e e

Mila Huguette Bourque passe 
quelques jours à Québec, l'invitée 
de Mlle Georgette Lacroix.

• * e
Prochains mariage* n

Le mariage de Mlle Lucette Mar- 
ceux, fille de M. et de Mme Jean 
Marcoux, avec M. Lionel Samson, 
fils de M. et de Mme Antiono Sam­
son, aura lieu I* 24 juillet dans la 
plus stricte intimité.

• * *
On annonce le mariage de Mlle 

Claire Babia, fille de M. et de Mme 
Jean Babln, avec M. Gilles Plehé, 
fila ds Me J.-A. Piché. décédé, et 
de Mme Piché- La bénédiction nup­
tiale leur sera deanée le 7 août, 
en l’égliae St-Pierre Apôtre.

pon" provient 
caustique de sodium ou d’un tissa 
ge alterné. Ce dernier procédé don­
ne une étoffe moins portés à s'éti­
rer et à goder. Pour le fini "flanel- 
lette" on brosse les fibres de coton 
à l’aide de cylindres rotatifs. "Gla-

Le gouvernement provincial, nu 
cours do la dernière session vient 

, # de faire tomber des statuts une 
cé" indique que le tissu a été ap-jdes lois qui a donné lieu à de nom- 
prêté avec de la colle, de l'empolslbreuses critiques, causé dans bien 
ou de la gomme laque. jdes familles des drames multilcs,
Panse-carreau Improvisé lct occasionné devant nos trihu-

_ , , ». j • naux, toute une jurisprudence des
i 0.m récla78 partout ( des robes plus élabor*es. j, B'nB|t do la loi 

. .. des robes quon peut la- ^ moratoire sur les créances
hypothécaires, nous écrit la Ligue 
de protection de l’épargne hypothé­
caire.

"C'est le 13 avril 1933 que, pour 
la première fols, apparaissait dans 
nos statuts provlncinux une loi 
ayant pour hut do suspendre l’exi­
gibilité du capital des créances hy­
pothécaires sous certaines condl-

lavables
ver souvent et qu’on'peut garder 
comme neuves très longtemps. La­
ver ses robes, ça veut dire aussi les

Cuisine
Les pâtes 

alimentaires

poudre de talc, pour empêcher la —J’ai fait connaissance avec lui 
transpiration d’abimer le cuir. Sur-’dans la bibliothèque de ladvi 
tout, ne manquez pas de donner à Sworthcd.
vos pieds, tous les jours un boni —Eh bien! allons à son tombeau; 
bain rafraîchissant au savon de o’est tout à fnlt une promenade de

Carême.
I —Au cimetière anglais?

—Oui...
Puis, le regardant bien en face: 
—Nous y enterrerons un amour 

'condamné, mort, auquel U ne faut 
jplus penser, duquel vous ne devez 
plus souffrir.

Elle eut un sursaut :
—Comment osez-vous entrer ain- 

I si, avec effraction, dans mon 
coeur ?...

—Mes audaces ! Je vous en par­
lerai plus tard...

—Vous en avez beaucoup avec 
mol !

—Je vous ni déplu ?
Elle réfléchit un peu, et voyant 

une expression chagrine dans les 
yeux do Raoul :

—Non, vous êtes mon ami; on 
doit pardonner à scs amis.

Et gentiment, elle monta dans 
la voiture qu’il avait appelée.

Le soleil déclinait déjà lorsque, 
sans avoir dit un mot, ils arrivè­
rent à la grille du cimetière.

De grands cyprès s’élançaient 
tout le long de la muraille blanche, 
et d’autres parsemaient le champ 
des morts de leurs silhouettes tris­
tes. rigides, funéraires.

Une paix douce, religieuse, pla­
nait sur les tombes dont plusieurs 
étaient recouvertes de mousse, 
comme d’un oubli sombre... Des 
saules, des curaclyptus s’appuy­
aient aux croix, aux colonnes, inon­
dant la pierre des pleurs de leur

Loi fort critiquée 
qui a enfin été 
abrogée à Québec

Il s’agit de la loi du mo­
ratoire sur les créances 

hypothécaires

tions, le tout laissé à la discrétion
du tribunal de la Cour supérieure, feuillage. Sur un monticule où 
Cette législation fut n maintes re-jl’on accédait par un sentier bordé 
prises amendée, notamment en de buis, une tour entourée de jas- 
1936 alors qu’il y eut ce qu’on était‘mins et de myrtes, se dressait com- 
convenu d’appeler le moratoire nu-;nie une ruine antique : ^ tout près 
tomatique. Il s’agissait à ce mo- était le tombeau du poète.

» . . , imcnt, pour un débiteur, de pro- Un gros bouquet de roses avait
Depuis les marais sans viande, le iduim entre les mains du proto- été posé là; le matin même.

—Témoignages d'admiration fi­
dèle...

—Pour une oeuvre émouvante 
entre toutes qui n fatalement sé­
duit des âmes qu'assolffalt l’idéal 
et des coeurs que la vie a meur­
tris. .. Et la tombe de Keats ?

—Plus loin, là-bas...
—Quelle attirance n donc cette 

terre de Rome ?
—Ceux-là y ont éprouvé une im­

pression plus profonde qu'ailleurs, 
un amour nouveau peut-être, car 
ce ciel est enchanté... Après y

problème des plats maigres se pose notaire la preuve du paiement de 
plus ardu. Pourquoi ne réserverait- ses taxes, sauf celles de l’année 
on pas le mardi aux pites alimen- 'courante et des deux années pré- 
taires et le vendredi au poisson? Içédcntcs, le paiement des intérêts
On neut faire avec les nàtes ali- > p.o, et, aussitôt, jugement in- un peut taire, *vec les pares au tervenalt pour lui accorder un dé-
men ta ire s, des plats del.c.eux, dont ,nl hor„ dfe ronnnissnncc des pre- 
void quelques recettes. ...
Macaroni au gratin

Faire cuire à l'eau bouillante sa­
lés un paquet de macaroni. Quand

miers intéressés, les créanciers. 
Sous la pression de In Ligue et 
d'autres organismes de f.«* genre, 
lu Législature modifia d« nouveau 

, , , , .la loi de façon qu’il n’y eût plus
il ait cuit, l’égoutter et le rafrai- je moratoire dit automatique. Les 
chir i l'eau froide courante. Faire conditions économique* redevenues

I cuira un« boite de tomates avec sel 'favorables, la loi devait tomber et|nvoir trouvé la flamme de la vie. 
'•#t poivr*. Faire frire quelques oi- jeffectivement celte année ses d<s- jis ont voulu y laisser la cendre de

Autres déportations 
do Juifs on Europe

GENEVE, 16. (O.N.A.) — On 
rapporte que plusieurs centaines 
de Français de descendance juive, 
appartenant à de très anciennes 
familles, ont été expulsés, la se­
maine dernière, d'Aix-les-Bains et 
d’autree localités du département 
françale de Savoie. On croit nu'lls 
ont été déportés dans la region 
polonaise de Lublin.

En Ukraine, dans une région 
roumaine occupée, il s'est formé 
un ghetto de douse mille déportés 
juifs. La population est devenue ai 
dense qu’on compte, en moyenne, 
quinze personnes par chsmhre. 
Dans la ville d* Balta, quatre mille

gnons frais dans un peu de beurre 
et jeter te tout dans les tomates. 
Laisser mijoter, jeter le macaroni 
dans la sauce. Riper du fromage 
canadien fort (ou doux, au choix). 
En garnir le fond d’un plat allant 
au four. Mettre un lit de macaroni, 
un lit de fromage et ainsi de suite 
jusqu'à ce que le plat soit rempli.

'positions ont pus fin à compter 
'du 1er juillet 1943.

"Cependant pour, pallier à une 
course au prêt, et atténuer les dif­
ficultés considérables qui pour­
raient en résulter, le gouverne­
ment de l’honorable M. Godbout a 
très sagement érigé une sorte de 
commission consultative ayant 
comme pouvoir principal de conci­
lier les intérêts divergents des dé-

Saupoudrez de fromage ripé et de iblteurs et de leurs créanciers."
chapelure. Mettre au four pour 
faire dorer.
N*uiltss au b«urrt

Ce plat est recommandé aux 
malades et aux petits enfants. 
Faire cuire à l'eau bouillante salée 
un paquet de nouilles aux oeutv 
Egoutter et rafraîchir. Mettre dans 
une casserole et parsemer de noix 
de beurre. Faire réchauffer à feu 
lent. Ce mime plat peut aussi ac-

Ln Ligue de Protection de

leur souvenir...
Chantal était troublée par le re­

gard un peu étrange, de Raoul; ce­
lui-ci dit encore :

—C'est le moment de penser à 
ce que je vous ni demandé.

— Que voulez-vous dire ?
—11 faut que vous laissiez parmi 

ces tombes quelque chose de vous 
qui doit mourir, comme vous dé­
tourneriez votre pensée d'une stro­
phe oubliée, d’une rose fanée, d'une 
promenade finie...

prendre leur» imaginations ni loirs 
blagues au pied de la lettre.

21 août au 21 septembre, Indica­
tion vraiment identique à la précé­
dente. La croissance lunaire, l’as­
tre des nuits arrive à son plein, 
crée cette persistance à l'exagéra­
tion. presque morbide, de votre dis­
position naturelle dominante. Vous 
êtes trop franc, trop susceptible, 
sous les signes du Lion et de In 
Vierge. Réagissez de meme façon, 
tout Ira mieux.

21 septembre au 21 octobre, pour 
vous, journée très calme et sereine.
Aux femmes: vous aurez aujour­
d'hui quelques bonnes heures favo­
rables aux travaux légers, couture, 
broderie, reprise nu coin de la fe­
nêtre. Pour vous reposer la vue de 
temps en temps, placez-vous pour 
voir de la verdure, une belle tête 
d'arbre par exemple,

21 octobre au 21 novembre, jour­
née calme et sans rien de rare pourj 21 octobre au 21 novembre, vous

______pas trop
vous eloigner.

21 août au 21 septembre, toutes 
les lomarques de la note précéden­
te s’appliquent à votre cas. Un dé­
tail particulier, qui s'adresse aux 
jeunes femmes. Vous aurez peut- 
être vers quatre heures un moment 
difficile à passer, un de ces mo­
ments où une excessive nervosité 
vous prend par surprise. Buvez 
beaucoup d'eau fraîche, mouillez 
vos poignets a grande eau froide. 
Vous verrez comme cela fait du 
bien.

21 septembre nu 21 octobre, une 
surprise vous attend aujourd'hui; 
une surprise agréable. Les person­
nes curieuses qui veulent tout com­
prendre sauront que cela ae volt à 
un certain élément de choc, de dé­
rangement Imprévu, qui se placera 
plutôt dans la seconde moitié de la 
journée. Comme conseil pratique, 
rien à faire qu'attendre.

l'Epargne Hypothécaire, qui en from crin ne imic...
est à peine a sa deuxième année. I Mais enfin, pouiquol prenez
compte! environ un millier de vous tant de liberté avec mol ?

Juifs «ont domiciliés dana un très compagner des viandes grillées.
petit nombre d'avenues.

Contrubandut des 
vivres «n Pologne

Spaghatti sua champignon*

ompte
membres qui se recrutent dans 
toutes les classes de la société des 
petits épargnants. Elle a à son 
crédit concernant cette législation 
plusieurs délégations et représen­
tations auprès du gouvernement 
provincial en même temps que de 
nombreux projets concernant l'amé­
lioration de la législation hypothé- 
cnlrc on général.

Le public Intéressé sera sans 
doute heureux de savoir

Cuire comme il est d.t plus haut «les membres qui composent le bu- 
.... j. «n.oh.Mi («e i.itc.r «eau de direction de cet organis-un paquet de spaghetti. Les la sscr président. Mc Emile Massi-
entierv Dans un# casserole a fond ..
épais, faire fondre du beurre, puis, 
y faire blondir quelques oignons, 
un rien d'ail, un tout petit bou-

cottc, notaire; vice-président. Me
Geo.-P. Laurin, notaire; secrétaire, 
Me Yves Pelletier, avocat; tréso­
rier, M. Alex. Gour; directeurs, Mc 

duet garni. Ajouter à ces condi- •J *1'; Laçasse^, notaire. »M. Gaston 
ments le contenu d'une boite de Guigne, M. L,A. Dumont, 
tomates. Saler, poivrer, pimenter 
d'une pointe de Cayenne. Laisser

LONDRES. 16. (O.N.A.) — Dans 
les contrées réunies à l'Allemagne, 
les polonais font la contrebande 
des vivres afin de venir au secours 
de leur gouvernement dans aa ba­
taille contre la famine. longuement mijoter. Une demi-Deux retraites de contrebandiers , * . ' i i.polonais furent découvertes ré-. heure «v®0* « sefV'r- aliter a la ., déclaré aux Communes que
cemment à Lodz et à Wloclawek. s»uce deï champignons coupes en 14536 Racs de lettres expedies a —J* snl«-
Las inculpés furent condamnéa à| morceaux. Arroser le spaghetti de nos forces armées en 1942. seule-) —Impossible .
la mort ou à l'amprisonnement. c#tt# sauça absolument exquise ment 65 ont été perdus. fd suivre)

OTTAWA. 15. (C.P.)

— Parce que je vous aime!
—Cela se dit un soir do bal !
—Cela se dit quand on le pense. 

Je suis sincère. Je n'nl point de 
masque sur la figure. Heureux se­
rais-je si rétro qui m'est cher pou­
vait en dire autant... Hélas! Il se 
dérobe ! Ce n’est pas lui que j'ai 
en face do mol, ce sont des appa­
rences... Je les dirai donc ces mots 
d'amour... Je les filial au masquej 

le nom du chagrin, au masque de l’épreu­
ve, au masque do rnrgiiell qui ré-l 
slstc et sc cahre... Je les «iJtal tant' 
que le masque d'indifférence finira 
par tomber lui-même et me laissera 
voir le visage de douceur qui fera 
ma forre, le visage de rêve qui me 
donnera le courage de lutter contre 
toutes les âpres réalités de l’exis­
tence...

I Chantal resta d'abord muette,! 
1 saisie, remuée...

Le mal-! Pois elle murmura, hésitante :
longuemenr mijoier. une ucm.- dc8 p0StrB m. W. P. Mulock. -Quand on dit. cela à une Jeune
heure event de servir, ajouter a la ., déclaré aux Communes que sur fille, c'est ou’on veut l’épouser...

vous. Seulement, elle semble devolri 
être favorable aux affaires d’ar­
gent. Faites des placements, faites 
des achats.

21 novembre au 21 décembre, 
vous aurez une journée très favo­
rable aux études, a la méditation, 
aux réflexions sur de graves af­
faires, sur des projets d'avenir. 
Aux jeunes: ces années vous sont 
sans doute bien dures, chargées de 
beaucoup de devoirs et de peu d’es­
pérances. Surmontcz-lcs par la mé­
ditation, par la lecture. La culture 
Intellectuelle sert toujours. Le ju­
gement se forme par la rélfcxion.

21 décembre au 21 janvier, atten­
tion, Journée dangereuse, pleine de 
risques d’accident, de petites ac­
crocs, de petites pertes d'argent, de 
mauvais achats. Appliquez-vous à 
tendre toute votre attention jus­
qu’à eet après-midi. Après, repo­
sez-vous dans un bon exercice phy­
sique, sport ou longue rnarehc nu 
nord, la tête soigneusement cou­
verte.

21 Janvier au 21 février, ne man­
quez pas aujourd'hui de boire 
beaucoup de bonne eau, fraîche 
mais pas froide. Vous serez sujet 
à des maux d’estomac, à une ner­
vosité Intermittente. Rien do tel 
dans ecs cas qu'une boisson légère, 
de l’eau ou de la limonade, mais 
rien nue de natm*l par exemple. 
L'artificiel ne vaut rien.

21 février au 21 mars, vous aurez 
une journée chargée de besogne, 
de soins minutieux, vous faites 
mieux de In commencer tôt. Mo­
ment difficile à passer vers dix 
heures, après tout ira bien. Effec­
tuez aujourd’hui ponctuellement 
votre programme quotidien, aussi 
ne le chargez pas trop en pensée. 
Vous serez plus satisfait rendu ati 
soir. * * a

Le beau dimanche; tout s'annon­
ce bien.

Tout ira très bien aussi, d condi­
tion que vous n’entrepreniez rien, 
que vous ne fassiez rien avant midi. 
Levez-vous tôt. Faites larfpi la part 
aux devoirs religieux; faites large 
aussi la part d'une bonne lecture, 
après déjeuner.

Ces avis valent pour tous. Diman­
che, on pourra partir en voyage; 
occasion parfaite de commencer ses 
vacances. Les vacances, les voya­
ges commencés aujourd'hui se pour­
suivront dans le plaisir et s'achè­
veront dans un vérifflhlc agrément, 
qui >ic laissera que d’aimables re­
grets.

Si vos pérégrinations vous font 
monter vers le nord: tant mieux, 
rien ne peut mieux t'ous avantager.

•SI vous êtes né du
21 mars au 21 avril, n'ouhliez pas 

aujourd'hui do faire un peu d’exer­
cice avant déjeuner. Car vous au­
rez quelque gêne de digestion. On 
vient aisément, a bout de ces peti­
tes misères, auxquelles vous êtes 
assez sujet, par un minimum 
d’exercice.

21 avril au 21 mal, votre diman­
che sera agréable et assez mouve­
menté. Mettez le plus grand soin à 
observer dès l’abord vos nouvelles 
connaissances, car vous rencontre­
rez des personnes étrangères; vous 
êtes parfois trop confiant. Lea jeu*

aurez un dimanche agréable, très 
animé. Vous ferez de la route, mais 
vous serez bien avisé de rentrer 
tôt Car vers neuf ou dix heures, 
la température peut subitement 
vous gêner; il suffit d’un plaisir 
qui finit moins bien pour laisser de 
mauvais souvenirs.

21 novembrn au .21 décembre, at­
tendez-vous à pnfiser un dimanche 
un peu trop tranquille pour votre 
goût. Car vous passez par une pé­
riode où le changement, le mouve­
ment vous plairaient. Vous n’en 
aurez guère aujourd’hui. C'est dans 
ces moments-là que l’on apprécie 
dos ressources personnelles de dis­
traction, l’habitude de la lecture, 
le goût de la bonne marche, la plus 
belle des promenades.

21 décembre au 21 janvier, au­
jourd'hui dimanche, vous rencon­
trerez des gens, des amis, dea con- 
nnissancrcs. On causera, on discu­
tera même; attention à ne pas in­
tervenir dans la conversation avec 
trop do fougue, trop d’ardeur. Vous 
ôtes un convaincu, peut-être les au­
tres n'ont-lls pas votre vigueur lo­
gique. Habituez-vous à penser 
qu’ils ne comprennent pas aussi vi­
te que vous ce qui vous parait bien 
clair. Méfiez-vous des discussions 
passionnées.

21 janvier au 21 février, journée 
pour vous agréable et facile. Ne la 
commencez pas trop tôt; pour une 
fols vous serez bien inspiré de vous 
lever tard. Attention également aux 
heures difficiles, dix heures et qua­
tre heures. Faites-vous des réser­
ves de bonne humeur pour cea mo­
ments déprimants, parfois vrai­
ment tristes, qu'il faut bien passer 
pour pouvoir vivre les plus heu­
reux qui suivront.

21 février au 21 mars, attendes- 
vous à une journée vraiment heu­
reuse. Tout vous sourira aujour­
d'hui. Faites des projets, de eé- 
rleux projets d'avenir. Il n’est au­
cun temps,,aucune époque qui soit 
indigne d’être vécue. Et c’est tou­
jours en "se taillant de l’ouvrage" 
que l'on finit par prendre Intérêt 
à in vie.

La Bibliothèque fermera 
ses portes le samedi soir

Vu la nécessité de donner à tous 
les employés un congé bien mérité, 
la Bibliothèque municipale se volt 
dans l'obligation de fermer ses por- 
tes tous les samedis de 6 h. à 10 h., 
le soir.

Chaque samedi, la Bibliothèque 
ne sera donc ouverte que de 2 h. à 
6 h. p m. Les abonnés qui veulent 
chnnger leurs livres ce Jour-là de­
vront se présenter l'après-midi, le 
samedi, durant les mois de Juillet 
et d’août.

Durant, les mêmes mois, la Biblio­
thèque est ouverte tous les autres 
jours de 2 h. à 10 h.

Z GRATIS
Avec chaqu* film rflvcloppé ou am 10 
rclmprmlom le tout seukment 26' 
«plu» 5e peur peite et tue)

Photographie Laboratories
Boit* Po»t*lt 545. SMrfcrMke.

1880051761
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Du PLAISIR et des BÉNÉFICES 
POUR TOUS dans ce CONCOURS POPULAIRE

STUDIO BEAUCHAMP
CULTURE DE BEAUTE ET COIFFURE 

LA PERMANENTE

Demi-Brush Cut pour la saison d’cté

_

H. BEAUCHAMP. PROP.

906 Ste-Cathrine E. — LAncastor 1036

Elève des Hôpitaux de Paris, 
New-York — Philadelphie

Dr Jos N. 
CHAUSSÉ

MEDECIN — CHIRURGIEN
Radiologiste de la commission 

des Accidentés du Travail 
12x-radlologlste de l'Institut 

BRUCHESI

1335 BLVD ST-JOSEPH EST 
AMherst 2096 Montréal

Chs.
DESJARDINS

CIE LIMITEE

FOURRURES
Réparations — Remodelage 

Remisage

mo St-Denis — Tél.: HA. 8191

Tél.: MA. -911

Té!.: LAncaster 1424

Reliure d’Art 
Française

RELIURE DE LUXE
Spécialité:

Reliure de bibliothèque

435 Est, rue Lagauchetlère 
près St-Denis

Montréal

ABfherst 2171

COOPtWK
Lait et Crème de Montreal Enr.

4101 est, rue Notre-Dame

i

Tél,: DUpont 0844

A. ROBERT
BIIOUTIER

Spécialité : Réparations

OUVRAGE GARANTI

887 Blvd Crémazle Est 
(coin St-Denis) Montréal

). BRASSARD, prop.
Oistrlbulsur des produits 

WATKINS - RAWLEIGH 
F AM ILEX • AVON - JITO 

PAULA - MIRIELLE
Cadeaux assortis 
Valise de Voyages 

Réparation de Bijouterie 
Montres - Bagues

CADEAUX GRATUITS AVEC 
CHAQUE ACHAT

256 Ste-Catherine Est,
Près de St-Denis LAncaster6938

Résidence: EL. 9944

CONSULTEZ

Henri
BEAUDIN

ASSURANCES GENERALES 

4281 ouest, Notre-Dame 

Bureau : WE : 3201-2 - MA. 2121

HArhour 9745

J. A. LABELLE
EBENISTERIE — POLISSAGE 

SCULPTURE
Décoration d’intérieurs 
Tentures - Tapissier

Maurice
BRUNET

nu. o.

Optométriste - Opticien
AJUSTEMENT DES VERRES

1605. rue St-Denis Montréal
Vis-à-vis le Thé.Vre St-Denis

Heures rie Bureau: S a m. à 9 p.m.
Tél.: FRontenac 25i5

SPECIALISTE

Rosario
MELANÇON

o. o. I).
Optométriste • Opticien

Redressement des yeux 
EXAMEN DE LA VUE

3755 est, rue Ste-Catherine
Entre Valois et Xlcolct

ONTARIO GRANITE & S0PP1Y
COMPANY

MONUMENTS
J.-E. DULONC. pérant

934 Stc-Cathcrine Est 
Chambre 214-215 - Montreal 

Tél.: HA. 1721 - Soir: MA. 1502
Maison canadiennc-française établie 

depuis 20 ans
Nous payent le passage à 300 milles de 
Montréal. Sur toute commande, nous 

donnent 50 carlct mortuaire».
Couleur» du granit : 

noir, grit, rouge rote, vert.

SPECIALITE

DENTIERS
Dr EUE JOBIN

DR HENRI BEAUDOIN 
Chirurgien» dentitte»

Or Catpard Pauteui, dentitte coniultant 
"LE FRANCO-AMERICIN"

1242 St-Denit HArbour 7159
9 A.M. 1 9 P.M.

ROGER
BOISCLAIR

COURTIER EN ASSURANCE
Feu - Vio - Vol - Bris do glace 

Automobile

Bureau :
4676, rue Boyer, près Mt-Royal 

Tél.: CH. 7938 Montréal

511 eat, run Ontario
(préh St-llul»erl)

Montréal

Faites durer 
vos coupons 

de viande
en employant la

Farine grillée 
COURSOL

pour apprêter viandes, 
ragoûts et sauces

En vente che: votr* épicier

LIVRES
DEMANDÉS
Attention ! Achetons livres 
français de tous genres, ro­
mans, littérature, histoire et 
spécinlcment encyclopédies et 
dictionnaires. Allons a dol- 
cile. Téléphone: AM. .r>794. Par 
correspondance: — Fernand 
Boucher. 4461 lîrébcuf. Mont­
réal (Près Mont-Royal).

Voici le premier grand concours populai­
re de la page des LETTRES MANQUANTES, 
qui sera publié dans le journal “Le Canada1* 

pour 26 semaines consécutives, à partir 

d’aujourd'hui.

------ De nombreux prix seront distribués sous
forme de timbres d’épargne de guerre. Le 

premier d’une valeur de $5.00, le second 

$3.00, le troisième de $2.00 et cinq 

prix d’un dollar chacun. Les noms 

des gagnants qui auront participé au concours d’aujourd’hui seront dévoilés 

samedi prochain, lorsque “Le Canada’’ publiera le deuxième concours de la 

page des LETTRES MANQUANTES afin de plaire à ses lecteurs.

Directeurs de funérailles
SERVICE D’AMBULANCE

MONTY, 
GAGNON 

& MONTY
1926 ricbkls 
4156, Adam

AM. 8900 
AM. 3733

MArquetta 9975

JEAN HOTTE
UdO., O.O.I).

Optométriste • Opticien
Spécialiste en examen de la vuo

4483 St-Denis près Mont-Royal 
Montréal

Tél.: AM. 3983

EXTINCTEUR
AUTOMATIQUE

AVEC
ALARME

AUTOFYRSTOP
Compagnie enregistré»

Appruvé

JEAN BOXNEL. propriétaire
513 est, ruo Knchrl Montréal

BAS
POUR VARICES

Dsmandet noir* 
fcullltt cxplicatlt.

LA PLUS VIEILLE 
MAISON DU CERE A 

MONTREAL 
AUCUNE SUCCURSALE

CORINNE MARTIN, prop

C* MARTIN enr’c
48 EST, RUE CRAIC 

DEPT. 19 - MONTREAL • HA. 3727

POUR VOTRE

PLOMBERIE - CHAUFFAGE 
COUVERTURE

VOYEZ

La Oie J. & C. Brunet
Limitée

• QUALITE
• SERVICE

• HYGIENE
Prix tur demande

1095, St-Laurent, Montreal 
LA. 1211

Pharmacie
FAQUIN
Wilbrod
Etablie depuis 30 ans

Spécialité: PRESCRIPTIONS 

1672, 3Ionfc-Royal, est —AM. 2123

Les bijoutiers

GAUCHER

Téléphone 404 Pince
LA, 18S3 Jnrcinee-Cnrtler

LE

MAGASIN DU 
JARDINIER

LTEE
Semences de. fleur» et do légumes 

Bulbes, Accessoires de Jardin
Architecture Paysagiste

LEOPOLD DEMERS B.S.A. 
Président

Fltzroy 3311

HENRI-E. COTE
Optométriste - Opicicn

6079 BOULEVARD MONK

MA. 9331 — Alex. Julien, prop.

- SOYEZ BIENVENU

HÔTEL PLAZA
Enregistrée

TABLES DE CHOIX 
CHAMBRES MEUBLEES DES 

PLUS MODERNES
UNE VISITE VOUS CONVAINCRA

416-48 Place Jacques-Cartier 
MONTREAL QUEBEC

SOOFFRiZ-VOIIS 
DIS PIEDS?

MONTRES - DIAMANTS 
ARGENTERIES 
NOUVEAUTES 

Réparation» faite» par «xpart»

Tout ahat de bijoux ches nout «tt une 
garantia da QUALITE et SATISFACTION

1689, MONT-ROYAL EST 
1307 SAINTE-CATHERINE EST

Livres
i

v
R
E

.V trnver» toute In Province, 
nuns nchrtoii» le» litre» 

français u»ugé».
(Demandes notre circulaire 

A ce Mijet)

AMhcnt 6969 — Service Jour et Nuit

BIERES 
ET VINS

MENU DE 
PREMIER 

ORDRE

LE ROI Dm M)
Enrg.

A. Drouin, prop. - A. Dumoulin, Gérant
1478 Ste-Catherine Est, Montréal

Quels livre» déslrei-vous? 
San» aucun engagement de 
votre part, conflez-nou» le 
soin de faire des recherche» 

pour vous.
1.IIIR AIHIK

MENARD ET 
TRANQUILLE

1564, St-Denit, Montréal 
LA. 2444

SI oui, consultez
ETIENNE-RAYMOND

Pédicure (Chiropodist)
Cors, durillons, ongles incarnés, pieds 
plais, etc., traites scientifiquement.

EDIFICE “MARINE”
1405 PUL. coin STE-CATHERINE 

Plateau 6554

Tél.: CHerrler 6020

E.LEFRAIMÇOIS
Plomberie, Chauffage, 
Couverture en Métal et 

en Gravai»
REPARATION 
PE TOUTE SORTE

TOUT LE MONDE EST ÉLIGIBLE POUR LES PRIX 
DE LA PAGE DES LETTRES MANQUANTES
# Chacun court la chance d être l’heureux gagnant d un des nombreux prix offerts aux con­
currents du concours populaire de la page des LETTRES MANQUANTES, dirigé tous les 
samedis par “Le Canada". Il n’est pas nécessaire que vous y ayez participé auparavant. 
Vous pouvez commencer cette semaine. Envoyez votre coupon de participation dès aujourd’hui. 
Nous avons obtenu la coopération de plusieurs maisons de commerce de renom afin que ce 
concours du samedi, qui est à la fois amusant et agréable, soit une des plus grandes attractions 
jamais publiées dans notre journal.

• Voici la manière de procéder pour gagner un des prix immédiatement. Les lettres formant 
les mots “LE CANADA, MONTREAL" ont été omises de quelques-unes des annonces publiées 
dans ces colonnes. Tout ce que vous devez faire est de lire très attentivement ces annonces, 
en n’oubliant pas de noter les lettres manquantes; mcttez-les en ordre, ajoutez-y le nom et 
l’adresse du commenditaire de l’annonce dans laquelle vous avez remarqué la lettre man­
quante. Lorsque la même lettre se répète dans les mots Le Canada, Montréal , une seule 
suffira. Ensuite, écrivez-nous une lettre ne dépassant pas 150 mots, disant quels sont les 
articles que vous préférez dans "LE CANADA" et pourquoi vous croyez que ce journal 
possède de grandes possibilités de succès pour l’avenir. Envoyez le tout, au soin du Rédac­
teur de la page des LETTRES MANQUANTES, "Le Canada”, Montréal. Les réponses au 
concours de cette semaine devront nous parvenir au plus tard mercredi midi et la liste des 
gagnants, ainsi qu’un nouveau concours, sera publiée le samedi suivant.

HOPITAL
STE. ANNE
MATERNITE PRIVEE

PINSIONS AVANT TCRMC 
BIBIS PLACIS
Conildirallon of DltcréHon 

■ ibtoluo ■

5829 Avenue du Parc
(prêt da Bernard) DOIIard 5984

5028 CHAMBORD-MONTREAL

DENTIERS
Spécialité

Dr I. E. CHALIFOUX
CHIRURCIKN-DENTISTE 

709, rat VINKT - - Coin S(-|acqutt
EDIFICE BANQUE D’EPARGNE 

Wllbank 8686

NEW-WAY

wish Bum
Studio licciu'ié

FERME LE DIMANCHE

Four nppoliitoment: LA. 8055 
401 Shorbrooko O., près Blrury

Tél.: TAIon 2992

SMON Dl FOURMIS
CORBEIL

SPECIALITE EN FOURRURES 
Réparagcs et Remodelagea 

Ouvrage garantie è Prix modérés

Mme L. CORBEIL. Prop.

# L’exactitude sera le facteur prédominant dans la décision des juges, mais au cas où il y 
aurait égalité de mérite, la propreté et l’originalité des réponses seront également considérées. 
La décision des juges sera finale et "LE CANADA ’ regrette de ne pouvoir se mettre en cor­
respondance avec ses concurrents au sujet de leurs entrées.

# Tous les prix seront payables en timbres d’épargne de guerre. Ce concours est ouvert à 
tous, à l’exception des lecteurs en dehors du Canada et des employés du journal et des mem­
bres immédiats de leur famille. Allez-y maintenant et bonne chance !

..•.k-.'ïÙB
TV '

•KIMO” toulage raplemcnt le mal de 
dot. de vettie, do la protlalo. Il agit pua- 
tammenf et élimine l’acide urique, prin­
cipale caute da cat maux.
Procurer-vout let table»- 
•et "KIMO” dè» au- 
(eurd'hul e» contta- 
lai la dlfférance. x

PPOUR LES REINS
50c., 3 pour $1.25

Ré». 7:>30 Ch. Colomb - CA. 8452

Lionel P. 
MAILHOT

Courtier en Assurances

Bureau 4669 St-Renl» - BE. 3177

EN VENTE 
PARTOUT 

OU
DIRECTEMENT 

CHEZ

MHÏES “
MATHIEU

99

B.-N.
B. P. US

Soulage efficacement
Douleurs Périodiques — La Grippe 
Douleurs Rhumatismales — Névralgie

OUTRE
BUSINESS COLLEGE

• Sténographie
• Dactylographie
• Comptabilité

• Anglais
• Conversations
• Comptomètre. etc.

5226 Ave du Parc CR. 7229

IN VENTE 
ETUI DE 6 TABLETTES .10 -

PARTOUT
BOUTEILLES DE 50 — .50

VOUTE SPACIEUSE 
pour emmafiaiinage de fourrure»

Maison établie depuis 2fi an» 
à la mémo adreise

Chez PAPILLON
MANUFACTURIER DE FOURRURES

Notre atiorfimen» de mantaaux et» maintenant au compla». 
Soyci prévoyant», vene* faire votre choix de» maintenant. 

Vous économiser en achetant cher nnu*. 
car vous payer le prix du manufacturier.

257 OUEST, AV. LAURIER, pre» av. du Parc — CRoccn» 3223

Voulez-vous acheter propriétés et maisons de 
chambes? Si oui, voyez le

44 SERVICE MUTUELn
Le bureau d'immeuble canadien le mieux organisé, à Montréal, 

pour vous donner satisfaction.
254 e»t, Ste-Catherine, chambre» 5-6-7 

Téléphone» BElalr 1279, PLatcau 6511 et MArquctto 5588

VILLÉGIATURE
Si vous n’avez pas encore choisi votre place 
de vacances, lisez notre page de villégiature 
tous les vendredis — vous trouverez certai­
nement un endroit idéal.

ASSURANCE DES COURTIERS ASSOCIES------
OSCAR LcBEL — Adminhtrataur 
ASSURANCE GENERALE

Aujourd'hui vout parte* pour vo* vacancat ! Avcx-vout panté 4 vou» PROTEGER 
contre tou» la» ACCIDENTS poitlblas, tur la PLAGE, 

aux (EUX. en AUTOMOBILE. ETC t 
Quelqut» tout par semaine vou» fourniront eetto garantit :

INDEMNITE HEBDOMADAIRE. HOSPITALISATION. ETC. 
Toutes personne» igee» de plut de 10 an» et de molnt de 75 an» peuvent 

bénéficier de cette protection.
Demande* notre brochure illustrée, elle vous fournira toutes les 

informations nécessaires.

3774, rue ST-DENIS LA. 2269

6877, St-Hubert Montréal
(Deuxième étage)

A QUEBEC

Kous rrcom iiitnidatis

HOTEL
ST-ROCH

complètement h l'épreuve du feu 
250 CHAMBRES,

230, rue St-Josrph, TEL.: 2-3921

DESINFECTION
de tout genre, («Ile que punaise», 

coquerelle», vermine, etc.

OUVRAGE ABSOLUMENT 
GARANTI

LAMY & FILS
LIMITEE

6011 Ave. Verdun, Verdun 
YOrk 7176-7177

Paul E.
RICHARDSON

180 Boni. Quinn, Longueull, Qué. 

OPTOMETRISTE - OPTICIEN

Téléphone : 995
Heures de bureau : 

Matin : 9 à 12 - Soir : 8 à 10

Lises

fous les matins
♦

Livraison à domicile 
avant votre déjeuner

$9.00 PAR ANNEE

EXAMEN DE LA VUE

B.L., B.O.

OPTOMETRISTE. OPTICIEN

Diplêmée de I Université de Montréal

4S07-A Wellngton VERDUN 
Tél.: YOrk 5205

SALON m
ONDULATIONS
.PERMANENTES

Mite en pli» - Coupe de cheveux 
Teinture 

SPKCIALITE :

Traitement épidermique du 
cuir chevelu du Dr Breck

4430, St-Denis - BE. 0795

Téléphone : CHerrler 9030 
Le soir et ras d'urgence : 

Frontenac 2253

«mm s ntm
Plomberie
Electricité

Chauffage
Couverture

REPARATIONS GENERALES 

816 Est, rue Ontario - Montréal

Résidence : 2206, rue FL’LLUM 
FRontenac 6460

Jean-Paul
CLOUTIER

COURTIER D’ASSURANCES 

VIE Feu - Vol - Bris de glace 
Automobile

Bureau: 276 ouest, rue St-Jacques 
Ch. 525 - MA. 3261 - Montréal

J. P. DUPUIS, Limitée
Bois de construction — Plancher en bois dur 
CHARBON . HUILE - BOIS DE CHAUFFAGE 

Verdun - Côte St-Paul - Lachine

It
I

1185

79
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Plusieurs outsiders triomphent à Blue Bonnets; un pari-double de $308
UN SEUL FAVORI TRIOMPHE AU 
COURS DE LA MATINEE D’HIER

Sa mémoire sera honorée cet après-midi à Blue Bonnets

Williams conduit deux vainqueurs et cause la plus 
grande surprise de la journée avec Bait dans la 2e; 

Icentor gagne la bourse Stanstead
Par Paul PARIZEAU

Les surprises sucrèdent aux surprises à la réunion du Montreal 
Jockey Club. Darby Dbruo avait rausê tout un émoi en capturant, 
jeudi après-midi à Bluo Bonnets, les honneurs de la dernière course 
pour payer $104.95 au mutuel mais la mutinée d'hier fut encore plus 
fertile en surprises : un seul favori triompha dans les sept courses au 
programme; les meilleurs prix de la saison furent payés au mutuel et 
le pari-double rapporta $308.95 à ceux qui avaient misé sur les chances 
de Bait dans la deuxième et sur celles de Rexair dans la suivante.

Les favoris ont moins de chance depuis quelques Jours a cause de 
l'arrivée de nouveaux pur-sang d’une classe supérieure et de jockeys 
d'expérience qui entendent faire parler d'eux. II. Williams fut cepen­
dant le meilleur cher les jockeys en conduisant deux vainqueurs, 1 out­
sider Bait qui paya $39.70 dans la deuxième course et Mill River, le 
gérant de la dernière course.
Icentor. un fils de Stimulus ap­

partenant à H.-E. Lewis, qui avait 
connu de beaux succès à Charles 
Towns le mois dernier, fut im- 
impressionnant n ses débuts en 
décrochant la palme dans la bour­
se Stanstead, principale course de 
la journée. Conduit par J. Bar- 
dales. Incentor améliora graduel­
lement sa position et triompha par 
un nez dans une fin de course ex­
citante tandis que Fandangle s'as­
surait le deuxième argent, une 
tête en avant de Slump. Troisiè­
me choix des parieurs le gagnait 
paya $9.30. Il couvrit la distance 
de sept furlongs en 1.281-5.

Dorval Lass, une fille de cinq 
ans de Happy Fox, porta les cou­
leurs du sportsman local C. O’­
Donnell dans la première course. 
Conduite par le jockey T. Sena. 
l'outsider se maintint sur les ta­
lons des leaders dans les premiers 
furlongs, prit le commandement 
en entrant dans le stretch et ré­
sista facilement à l’offensive tar­
dive du grand favori. Easy Stc- 
jphen. qui désappointa grande­
ment; Pinsite termina troisième. 
La gagnante était négligée des 
parieurs et paya $29.10, $10.70 et 
$4.20.
Autres surprises

Une autre surprise se produisit 
dans la deuxième course lorsque 
Bait, un outsider à 20 pour 1, vint 
de l’arrière dans le dernier sei-| 
zième pour s’assurer la victoire par • 
un nez tandis que Bourbon Tçwn 
et Budlass terminaient deuxième 
et troisième respectivement. Con­
duit par le jockey Williams, le 
porte-couleurs de F. Perry, courut 
loin des leaders jusqu'au stretch 
et termina avec force rapidité 
pour capturer la part du lion. En 
étant à son premier départ local 
le vainqueur était négligé des pa­
rieurs et paya $39.70, $10.90 et 
$4.75 à ceux qui avalent misé sur 
scs chances.

Vint ensuite la victoire inatten­
due de Rexair dans la troisième 
course, une affaire d'un mille. 
duit par T. Barker l’outsider vint 
à l’extérieur du peloton avec force 
rapidité dans le stretch et triompha 
dans une fin de course contestée 
qui. comme la précédente, nécessita 
une photographie. War Communi-
Ïue termina deuxième tandis que 

runeery captura le troisième ar­
gent. Le vainqueur paya $22.40 et 
compléta un pari double de $308.95, 
le plus gros du meeting.

Narkl. une pouliche appartenant 
k Mme F. Callahan et conduite par 
Norton, vint de l’arrière dans le 
stretch pour triompher de la gran- 
de favorite Lagalla tandis que Mac 
Reutel» terminait troisième. La ga­
gnante paya $10.20 au mutuel.

Cincsar fut le premier favori a 
triompher au cours de la matinee 
lorsqu'il remporta sa deuxieme vic­
toire consécutive à Blue Bonnets 
avec le jockey Delpino en selle. De 
beaucoup le meilleur, le favori a 
$4.25 pour $2, prit le commande­
ment au départ et mena le bal jus­
qu’à la fin. triomphant avec faci­
lité; Waverly Prince termina deu­
xième et Quick Quick prit le troi­
sième argent.

Le vainqueur, appartenant à T. 
Packer, couvrit la distance de six 
furlongs en 1.13 4/5. le temps le 
plus rapide du meeting.

Puis la journée se termina par 
la victoire de Mill River dans la 
dernière course. Cette victoire était 
la deuxième de la journée pour le 
propriétaire local C. O’Donnell qui 
avait remporté les honneurs do la 
première course avec Dorval Lass. 
Mill River fit une belle course sous 
la conduite habile de Williams qui 
remporta avec lui son deuxième 
triomphe de la journée; il triom­
pha par deux longueurs tandis que 
Upset Dove et Sir Brookside ter­
minaient deuxième et troisième 
respectivement. Le vainqueur paya 
$11.40 au mutuel et la qulnella eut 
un rendement de $41.10.

12 INSCRITS DANS 
LE H’CP MEMORIAL 
JOS CATTARINICH
Douze des meilleur» sprinter* 

cantonnés dan» no» écurie» loca­
le» »e rendront à lu barrière de 
départ pour le handicap mémo­
rial Jo» Catturinlch, cet après- 
midi et le président du Montreal

La reprise du handicap mémorial Cattarlnlch 
aura lieu cet après-midi sur une distance de 

six furlongs. Le défunt

JOE CATTARINICH
L'homme qui au 
cour» de son active 
et brillante carrière, 
bâtit l'un des plus 
grands centres spor­

tifs en Amérique.Cette course principale de la 
matinée à Blue Bonnets sera 
en hommage de l'un des plus 
grands sportsmen du Cana­
da... l'homme qui se servi 
d'un bâton de crosse pour 
édifier une fortune de un 

million de dollars.

FORM CHART
(Tous droits réservés, 1943 Triangle Publications, Inc.)

PISTE BLUE BONNETS. — 6ème journée. Temps clair. Piste rapide

WEST FLOWERS 
TRIOMPHE DU 
ROCHESTER, 7-1

PREMIERE COURSE. — 7 furlongs. Bourse $400. 3 ans et plus.
Temps: .24 4-5; .51 4-5; 1.30 2-5.

Pc*. P. Dép. U Str. Fin. Cote
Dorv»l La**. F. Stna ... lit 1 t 5 1 3 3 11 11 1355-100
Kasy Stephen. H. Williams .. SU 3 7 8 1 4 2 1 2 Us 93-100
l’invite, R. Hughr» ............ ... 116 6 5 4 2 2 l'3 3 tête 3 1 990-100
Bugle March, T. Barker ... loi 5 6 6 «j 7 1 4 1 S 3 2585-100
Jane Mark, O. Norton .. 191 r, 6 6 h 7 1 4 1 5 3 2565-100
Warrenette, R. Feeney .... . . 111 2 1 1 IV., 1 tête 6 l3 6 l'i 1000-100
Sally Portia, J. Bardale» . . ... 111 8 3 3 cou 5 l'3 7 1'... 7 l'-j 215-100
Casino Guy, J. Monroy . . ... 116 9 9 9 8 3 6 4 S Ü 2565-100
Don» Uoscombe, H. Lacwell .. 107 7 2 2 tête 9 9 9 3660-100

$2.00 au mutuel rapportent sur Doival Lass $29.10, $10.70, $4 20; 
sur Easy Stephen $3.05, $2.75; sur Pinsite $3.25.

Dorval Lass améliore graduellement sa position à l’extérieur, est 
lancée en tète au milieu du stretch et résiste à l'offensive tardive 
de Easy Stephen à la fin. Ce dernier, lent à prendre toute sa rapi­
dité, gagne du terrain en courant à l'extérieur, termine avec rapi­
dité mais ne peut rejoindre le leader. Pinsite se lance à la poursuite 
des leaders dans le virage d’arrière, perd du terrain en contournant 
le dernier détour et revient à l'offensive à la fin.

DEUXIEME COURSE. — 6 furlongs. Bourse $300. 3 ans et plus. 
Temps: .24, .49, 1.14 4-5.

par Marc Thibrault 
Anxieux d'aider Georges Mantha 

à stimuler l'Intérêt des jeunes poul­
ie baseball. Jean-Pierre Roy se ren­
dit non seulement lui-même nu 
parc Lafontaine hier après-midi 
mais il invita a l'accompagner ses 
coéquipiers sur l'équipe du Roches­
ter. Joe King. Steve Mizerak et le 
brillant arrêt-court Al Scboendienst. 
Hier soir. Roy fut envoyé au mon­
ticule contre les Royaux et visible­
ment fatigué, il dut céder sa place 
à un autre lanceur avant meme 
d’avoir pu retirer un joueur et 
après avoir accordé trois points. 
Roy, jeune lanceur canadien-frnn- 
çais, s'attendait à lancer cet après- 
midi mais son gérant ‘Pepper' 
Martin décida de l'envoyer nu mon­
ticule hier soir dans l'espoir de 
battre les joueurs de Fresco 
Thompson. Mais les Royaux, apres 
leurs deux mauvaises parties con­
tre Buffalo et leur éclatante victoi­
re d’avnnt-hicr soir par 9 a 0. 
étaient encore décidés à démontrer

$2.00 nu mutuel rapportent sur Bait $39.70, 10.90, 4.75; sur Bour- Jffcctin^irfirent de "façoS im-

Bait. H. William» ..................
Pc». P. Dép, 

. 118 5 7
!t
v.i

li Str.
6 1

Fin.
1 tête

Cota
1665-100

Bourbon Town, J. Bardale* . 116 10' fi 5 1 5 1 3 4 2 4 220-100
Budlass, R. Feeney ............... . 113 2 1 fi tête fi K 2 4 3 1 295-100
Baron Lynn, A. Florin ... . 113 1! 9 8 1 R 1 t 4 4 1 7145-100
Palm Island, T. Lena ......... . IIS 3 11 10 1 10 1 S 1 5 1 4820-100
Dear Old Pal, S. Magath . 116 12 8 9 l 9 1 7 4 6 14 7145-100
MisaSungino, R. liurgn-t . an fi 3 2 i cou 8 1 7 1 1615-100
Perfect Rlend. G. Monroy . . . . 118 7 2 i tête 1 cou 1 tête S 2 2410-100
Sweepshot, T. Barker ............
Pop'» Advice. A.-A. Stiff .

. 116 9 5 4 l'.j 2 !.. 3 4 9 2 2960-100
. 110 4 10 11 1 11 1 11 1 10 2 2280-100

Hors l)e Combat. K. Delfiro . 113 8 4 3 COU 3 1 10 1 U 2 7145-100
Lovick, J. Juarez .................. . 116 1 12 12 12 12 12 4660-100

t—Field.

trois doubles à la man­
che initiale aident le 
Royal à prendre une for­
te avance — Jean-Pierre 

Roy ineffectif

INSCRITS
Blue Bonnets
NOS SILICTIONS

1—Brother Dear. Sun Town LoTonio 
2_Buuty TI»o. Chsrllo Ariel. Csdet Bob.
3— British Arts. Pemolle. Fred Trseoy.
4— Entre» Morris. Indion» Flyer, Lono G»!

5— Porter'» Girl. Roy Greenock, MeMork. 
•—War Act. W«* Toney. Morywlek.
7—Tricky’» Son, Foir Euzenl». Goanwln 
I—Soberono. Moonbow, Roolsfoet.

U meilleur: BROTHER DEAR.
PREMIERE COURSE — *400, à 

rérlamrr, 3 ans et plu». T fur»:
!lfi
116
116
111
116i;n

Phone 
Dusky Maid 
Juanita J. . 
Fred Tracey 
Black Ash

Little Demon 111 Orenco ...
Brother Dear 116 The Alamo 
Don Pecos .. Ill Thresher ..
Vantime .... Ill Phllcade 
Armistice ... 116 Portsmouth 
Count Natural 116 Sun Town

Aussi éligibles: Lavanjo 110, Te 
tr&town ill.

DEUXIEME COURRE — *400, * 
réclamer, 3 an» et plu». 3Vk fur»:
Uncle July .. '.OO Malayan ... Ml 
Cadet Bob .. 113 Miss Zephyr. 1<»S 
Sava Mark .. 101 Burning Deck ill
Penobscot ... 10S Josette ................03
Brutus Folly, ill Updo ............... K’6
Charlie Ariel 118 MarlhoroMaid l‘>6

Aussi éligibles: In Fun 108. Bis 
Pish 108. Speedy Pan 113. Storm 
Orphan 111. Beauty Time SOb.
Chubb!»» 108.

TROISIEME COURSE — *300. à 
réclamer. 3 an» et plu», O fur»i
Philharmonie 110 Epson Prince 1'.3 

110 Sparking .... 1L> 
lU' Mad Crusader 110 
110 Carlatone ... 113 
115 Pernelle ... 105 
110 Miss Victress 11f- 

Aussi éligibles: British Aria 115.
Anthein 115. Mountain Air 115.
Awakener 113. Glisten 11j, Per­
sonage 110.

QUATRIEME COURSE — *400. 
alloué», 4 an» et plu», rntlrnn 3 nt.i
Irish Tom ..US Loue Gallant 146 
Indiana Flyer 139 Bed Duke 116 
Raffles P.Uhstrlke \

Problem 153 Aurebon ‘
CINQUIEME COI USE — 

handicap, 3 nn» et plu», <1 fur»!
Mis» High Hat 103 Demolition 112
McMark ......... 115 Sister Higher H>8
Seneschal ... 10S Roy Greenock IM 
Porters Girl. 118 Posterity ... <12 
Paraboloid .. 102 Happy Prince 10;.
Mar Le ......... 108 Depositor IOj

SIXIEME COI USE — *300, han­
dicap, 3 an» et plu», HW nilllri 
MyLastDollar 104 Bold Nelson 103 
Buckhoard . ill Miss Brideaux 109 
War Ace .... 110 Idle Scout .. 11C 
Marytnlck ... 116 Wee Toney . 119 

SEPTIEME COURSE — *400. * 
réclamer, 3 an» et plu», I U, millet 
Tricky's Son 113 Arjnyen i'.3
Gonnwin . 103 Anna 
Fair Eugenia 113 Wortlimore ."8 
Flag Mark 113 Blonde Siren 108 
Rare Diamond 113 Salmon Lead 113 
Great Joe . !13 Rustic Maiden 103 

HUITIEME COURSE — *100. à 
réclamer, 4 an» et plu», I nilllet 
Soberauo ... 115 Straight Thru :15 
Hero Again . M5 I.opalong .... tl5
Toby T............. 115 Beacon Rock !<•<
Mason B. ... 115 Bras» Bottle. 103 
Rollsfast . . . 110 Moonbow ? un simple.
Stormy Night il., Sy Dreeno, 1. <1< q. r 01JjKAussi: Ann Hanover 10". bucre bt louis 
118, Orinoco 115. Love Qu* il lOo. PH Enuign 
Mr. Grief 113, Lock Nul 115. Krist. 5

M. Eugène Lajoie
Jockey Club, 5f. Eugène Lajoie, 
est confiant qu'une foule record 
dans les annales du turf local en­
vahiront la magnifique piste pour 
assister à la meilleure matinée 
jamais offerte à Blue Bonnets de­
puis une décade.

Le» inscrits dans la classique 
avec bourse de S600 comprennent 
Miss High Hat, McMark. Sene- 
shal. Porter's Girl, Paraboloid, 
Mar Le, Demolition, Sister 
Higher. Roy Greenock, Posterity, 
Rose Mountain ct Happy Prince.

Le plus lourd fardeau, 118 li­
vres, sera porté par Porter’s Girl 
tandis que Paraboloid portera le 
plus léger, 102 livres. Dlrky Hu­
ghes pilotera Porter’s Girl et cet­
te dernière sera probablement fa­
vorite lorsqu'elle se rendra à la 
barrière de départ. Porter’s Girl 
fit une course sensationnelle pour 
terminer deuxième à Daisy dans 
sa dernière course mats elle ne 
perdit que par un nez.

Ce sera la cinquième reprise du 
handicap à la mémoire du regret­
té sportsman Jns Cattarlnleh et 
l'épreuve fut gagnée l’an dernier 
par le propriétaire Hoffman avec 
Adolf. La première année de la 
classique High Honors, apparte­
nant à H. Glddings et portant 114 
livres, fut vainqueur. En 1910 
Legal Advice, appartenant à T. 
J. Craven et portant 115 livres 
gagna le trophée tandis que Ju- 
bllargo fut le vainqueur l’année 
suivante, donnant à W. C. Mor­
ris la possession temporaire de 
la coupe mémoriale tant convoi­
tée.

Le handicap sera cette année 
d’une distance de fi furlong» et 
Porter’s Girl sera vraisemblable­
ment favorite à 2 1-2 pour 1. Mar 
Le, appartenant â A. F. Charters 
et Posterity, propriété de W. Ball- 
He, sont cotés à 4 pour 1; Happy 
Prince, dont le propriétaire est

bon Town $4.45, 3.00; sur Budlass $3.05.
Bait, lent dans les premiers furlongs, est lancé à l’extérieur en 

entrant dans le stretch, termne avec force rapidité et l'emporte dans 
les dernières verges. Bourbon Town court en bonne position tout 
le long, devance les leaders dans le stretch et est tout juste battu. 
Budlass perd du terrain en quittant le virage d’arrière, avance avec 
rapidité a mi-chemin du stretch, puis faiblit. Baron Lynn gagne du 
terrain dans le stretch.

TROISIEME COURSE. — 1 mille. Bourse $400. 3 ans et plus. 
Temps: .24, .48 2-5, 1.15, 1.42 2-5.

^ y

RÉSULTATS
Fort Erie

PREMIERE COURSE
Bowling Green, Pateroon 13.50 8.30 S.70

Mi>» Tint, Greovcr ........ 9.30 t.05
Trevely«n. Dcwhurat .. 2.75

B»by Joyce, Bocluan. Ptollady, Evix, 
Macamon. Barryncw, Port Lawyer, And-n. 
Miss Varcnncs ont aiuri couru.

DEUXIEME COURSE 
Mountaloon, Horvath 
Fugacious. Patci'Min 
Worthwood, Dcwhurat 

Clarkson Gai, Call Us Too. Sosweep, 
Griddle. Eden Court, The Malshat, Valdina 
Rebel, Sunny Plume. Ima Del K, ont ausai 
couru.

l.’.S 3.25 2.50

Boston triomphe 
des Dodgers 3-2

Le discours de Rickey 
avant la partie ne porte 

aucun fruit

TROISIEME COURSE
Huai win. Rog*r* ............ 4.00 2.95 2.'.5
Green Bush. WaUon . . 4.55 2.80
O.npalo, Summer» 2.60

Robert T.. Colorful, Correct Thing. Jolly 
Play. Mark»o ont au»»i couru.

QUATRIEME COURSE 
Casino Pete, Summers . 35.15 15.30 9.15 
Erindalc Boy. Beckett 11.75 5.65
Cease Fire. Kerr .......... 1.75

Bart» Mayor, Mystery Lad. Old Whltey, 
Punta. Final. Buckra T.. Chum, Mona 
Miller ont au*ri couru.

CINQUIEME COURSE 
Astromcter, Rogers . 6.15 3.55 3.05
Appas Tappas, Groover 4.00 3.55
Baby Broom, Summers 6.15

Gray Syngo, Mountain Sir. Passa Grille, 
Depressor ont aussi couru.

SIXIEME COURSE
White Hope. Mann 4.40 2.90 2.75

........  1.85 3.35

BOSTON. 16. (P.A.) — Branch 
Rickey a fait un discours aux Dod- 

13.85 o.tojgcrs de Brooklyn dans l'espoir de 
4.80 rétablir l’ordre aujourd'hui mais 

apparemment tout ce qu’il réussit 
fut de rendre leurs bâtons inac­
tifs.

Après qu’il eut terminé sa cau­
serie, les Dodgers se rendirent sur
le terrain des Braves et furent 
vaincus par 3-2. Nate Andrews, le 
solide lanceur droitier, n’alloua que 
cinq coups sûrs aux Dodgers pour 
remporter sa septième victoire de 
l'année mais le gros dommage fut 
causé par Johnny McCarthy qui lui 
même fut jadis un Dodger.

Alors que le score était égal à 
la 9e manche, un homme sur les 
buts et un autre retiré Johnny 
frappa un triple pour briser l'é­
galité ct faire subir à Freddy Fitz­
simmons sa quatrième défaite de 
la saison.
Brooklyn .... 100 000 100—2 5 0 
Boston   020 000 001—3 10 3

Higbe, Allen (2) Fitzsimmons 
(7) et Bragan: Andrews et Kiuttz.

Matab, Cowley ................
Wwty'o Hero. Summer» , 3.25 _

Erin* Sweep. Mr Monk. New* Sweep ^»Ollraei m 91 rlC 
ont au*«i couru.

SEPTIEME COURSE
Colonel Bud. RomiiUrd 14.15 5.65 4.4flj ST-PIE. 17. (DNC) — Les COUr 
Irieworth. Horv»th 6.25 5.20 8CS de St-Pie de Bagot qui sont

mercredi et jeudi

BASEBALL D'UN 
COUP D'OEIL
INTER NATION'AI. K 

Hier
Montréal-7, Rorhrater 1.
Buffalo 4, Toronto 1. 
Jersey City 2. Syracuse 1. 
Newark 5, Baltimore

Le rlaaaetuettt
t ». 1*. P.C. Diff.

Toronto ........... 56 37 .602
Newark ........... 4X 39 . «J ô J 5
Montréal ......... 44 4.1 .5041 »
Baltimore .... 40 42 .486 1 0 «3
Syracuse ......... 40 44 .476 nu
Rochester .... 4M 44 .476 ii»i
Buffalo .............. 40 41 .4 76 il u
Jersey City .. 37 52 .416 17

Aujourd'hui 
Itnrkeater à .Montréal

Budron, Dewhur»t . ■
Jack Patchee. Light Jo*. Spudroon, Zip 

Zip. Light Birch. Aircraft. Dnyton L»d 
Clear Water. Jealous Swain ont aussi cou-

/Strife page deux)

Buffilo 4, Toronto 1
BUFFALO 
Turchin, a.c. 
Outlaw, 3b. .
Smith, c.c.............
Knhrftky, c.d. 
Denning, rec.-lb 4
Hahn. roc..............
DeWrese. r.g.
Heller. Ib..............
McNair. 2h. 
Roscoc, lanc. ...

| Totaux ............

Ab. Pt» C». R. 
2 0 0 3

4 8 27 15

William*, rec. 
iG midis 
Crompton, rec. 
Sullivan. !anr. 
-.zR'iheling 
Jariett. lane. 
zz:Kre*s

Totaux

TORONT 
Zak. a.c. 
Gamble, r.r. 
Letehas, 2b. 
Ripple, c.d.

F rince, dont le proprietaire est 
Louis Surprenant, et Dnmnlitinn ib.
à A. Franks sont coté» à 8 pour 
1; Rose Mountain est coté n 10 
pour 1; les autres cote» sont les 
suivantes: Paraboloid, 10 pour 1 
et MeMark. 12 pour 1; Mis» High 
Hat, Seneshal, Roy Greenock et 
Depositor, 20 pour 1. j

Huit courses sont au program­
me de cet après-midi et le handi­
cap des Timbres d’épargne de 
guerre sera la deuxième course 
principale de la journée. Huit 
chevaux sont inserits dans rette 
course et M'ce Toney portera le 
plus lourd fardeau, soit 119 li­
vres.

Huit chèvaux sont aussi ins- 
erits dan» la course â obstacle»
Cartierville et Mlle Judy Johnson 
reviendra à Montréal par avion 
pour piloter Lone Gallant.

Tel qu’annoncé ce sera aujour­
d'hui la journée de» timbre» 
d’épargne de guerre et un timbre

Ab. Pt* C*
3 0 0
4 o n
4

A. E.
4 0 
3

1 4 27

chaque année, sans contredit, l'évé­
nement local le plus attendu des 
amateurs de courses sous harnais 
promet, cette année encore, de rem­
porter un des plus gros succès. Er­
nest Benoit, sportsman bien connu 
de St-Hyacinthe et propriétaire de 
la piste locale, a élaboré un pro­
gramme de deux jours de courses 
qui non seulement saura satisfaire 
les plus difficiles, mais qui lui a 
valu les félicitations des proprié­
taires de chevaux. En effet, les 
écuries Léger Drolet, de Québec, 
Jos. Drolet, de Shawinigan Falls, 

° Honorât Larochelle, de Laprairie, 
Sted Craig de Kingston, Cecil 
Champion de Winchester ont déjà 
réserver plusieurs stalles pour leurs 
chevaux ct nombre d'autres écuries 

•^participeront aux courses de St-Pie 
"Little Giant" Chapman de Toron­
to espère être en position, malgré 
les difficultés de transport, de 
participer aux courses avec pas 
moins de sept chevaux. Geo. Taylor 
d’Ottawa participera au free for 
ail amble avec Miss Vera Bars la 
gagnante du Derby de New Ham­
burg de l’an dernier. Les inscrip­
tions seront annoncées plus tard. 
Le programme des courses est le 
suivant:
Mercredi le 28 juillet 

Classe 226 pour ambleurs. hour 
dise $300.

Classe 2.13 pour ambleurs. bourse

Buffalo à Toronto. 
Syracuse â Jersey City. 
Newark à Baltimore.

Demain
Toronto h Montréal.
Rochester A Buffalo. 
Newark A Baltimore. 
Syracuse A Jersey City.

NATIONALE

Diff.

Y '
in
14 «4 
H1.: 13 '« 
19*3

Aujourd'hui
Brooklyn A Boston.
New-York A Philadelphie (pro 

gramme-double).
Chicago A Cincinnati.
St-Louis A Pittsburgh.

Demain
Brooklyn A Boston (program 

me-double).
New-York A Philadelphie (pro 

gramme-douhje).
Chicago A Cincinnati (program 

me-double).
St-Louis A Pittsburgh (pro­

gramme-double).
AMERICAINE

Hier
New-York 6. Philadelphie 5. 
Boston 4, Washington l. 
St-Louis 4, Cleveland 3.

Boston 3,
Hier

Brookl y n 2.
Pittsburgh 9, St- Louis 5.

Le rlsaaement
(L P. PC.

St-Louis ......... . 48 26 649
Brooklyn .... 47 33 5 7 3
Pittsburgh .. . 40 35 533
Ciuciniiiiii ... . 39 38 59fi
Phllndelphis . . n:. 42 455
Boston ............ . 33 40 452
Chicago ......... . 34 43 442
New-York ... . 30 47 390

lé» rinaaenient
(J. P. P.C Diff

New-York .. 45 30 .600
Détroit ......... . 38 T3 .521 6
Washington II ns .519 6
Chicago .... . 36 36 .300 7'è
St-Louis .... . 37 37 .390
Boston .......... . 36 40 .474
Cleveland . 35 19 .4 67 19
Philadelphie . . 31 46 .425 13 >?

Aujourd'hui

Va. P. Dép u Vi Str. Fin. Cote
Rexair. T. Barker 116 8 12 12 7 1 8 l'3 1 ‘.3 1020-100
War Communique, E. Delpino 110 11 10 fi 4 5 '.3 5 •.3 2 1 225-100
Gunnery, J. Monroy ........... 116 3 •I 9 O 8 1 9 1 3 ’.3 790-100
Beacon Street. H. Williams m 5 7 3 COU 2 '.3 4 4 7760-100
False Card, O. Norton .......... 196 1 i n « 1 fi »3 fi tête 2415-100
Pie Plate, T. Sena ................. 106 4 6 4 Vi I '.3 3 >3 fi 1 7760-100
Solid, R. Feeney ................... 108 10 8 5 3 1 •» COU 7 '/3 145-100
Misa Ksar, J. Juarez ............. 111 fi 3 8 ‘il 0 '.3 9 1 8 cou 2225-100
Speedy Boogcr. R. Hughes .. llfi 12 A 1 fi 1 1 t 7 9 1 1410-100
Elmer. R. Burgess ............... 106 2 11 11 12 10 1 10 1 2260-200
Steel King, S. Magath . . .. 109 o a 10 1 11 1 22 11 2 7780-100
TallOak, R. Courtney .............. 101 7 4 7 tête 10 1 11 1 12 . 3690-100

t-Fic/1. 
t—Field.

$2.00 au mutuel rapportent sur Rexair $22.40, 8.95, 4.50; sur War 
Communique $3.95, 3.10; sur Gunnery $3.70.

Rexair, lent dans le premier demi-mille est lancé à la poursuite 
des leaders dans le dernier virage, vient à l'extérieur dans le stretch 
ct termine en trombe pour triompher dans les dernières foulées. War 
Communique améliore graduellement sa position, prend le comman­
dement dans le dernier seizième et est tout juste battu. Gunnery 
termine avec force rapidité dans les trois derniers seizièmes.

QUATRIEME COURSE. - 7 mille. Bourse $300. 3 ans et plus.
Temps: .23, .48, 1.14 1-5.

Pc*. P. Dép. îi ’i Str. Fin. Cote
Narki. O. Norton ................. . 105 1 4 3 '.3

1
4 cou 1 l'a 1 2 410-100

Lagalla, R. Fteney .................
Mac Reuter, T. Sena .............

108 A fi A 5 cou 3 l-j 2 Ui 235-100
llfi 2 7 r, l'i 5 l'-j s IL, 3 1 810-100

Gay Fad, J. Monroy ............... lifi 7 A 4 l'j 3 tête 4 la 4 4 275-100
Mariana P., S. Lafitte ............ 105 8 3 1 3 la 1 2',i 2 *3 A l'i 1225-100
Marfranc, S. Magath ............. 110 4 1 7 1 7 1 fi 2 6 tête 2560-100
Tomgee, J.Juarrz ................... llfi fi 6 8 8 7 *3 7 ° 2215-100
Mis* Cold. A. Stiff ................. 110 9 O* O COU 2 lli 8 s 1860-100
Little Mack, G. Rollins .......... 201 3 Refus» de partir 2215-100

$2.00 au mutuel rapportent sur Narki $10.25, 5.60, 4.25; sur Lagal­
la $3.40, 2.75; sur MacRcuteur $5.30.

Narki, de beaucoup la meilleure, est maintenue derrière les lea­
ders dans les cinq premiers furlongs, clic arrive à l’extérieur dans le 
stretch, devance les leaders avec facilité et triomphe avec de la ra­
pidité en réserve. Lagalla améliore graduellement sa position, ter­
mine avec courage mais n’est pas de taille à la gagnante. MacRcutcr 
gagne beaucoup de terrain dans le stretch. Mariana P. mène le bal 
jusqu’au dernier virage, puis faiblit lamentablement.

CINQUIEME COURSE. — 7 furlongs. Bourse $400. 3 ans et plus. 
Temps: .24, 48 3-5, 1.15, 1.28 1-5.

Cote 
365-100 
«BU-100 
690-100 

12010-100 
660-100

Pes. P. Dép. >4 la Str. Fin.
Incentor, J. Itardaliii ........ ... 115 4 7 8 i 6 tête 5 «4 1 nez
Fandingle, R. Courtney ... ... 108 11 9 8 v; 8 I 1 tête 2 tête
Slump. Laswrll .................. ... 116 fi fi 6 l'/3 2 'j 3 1 3 1
Jac«carf, T. Barker .......... ... 117 7 10 9 Ha 7 tête 2 '.a t 'i
Urotela. B. Delpino ............ ... 110 9 11 U 9 10 I 5 1
SnokeOUIc. S. Lafitte ... ... 107 10 2 6 la « «i fi «i « la
Mathora. O. Norton .......... ... m 2 & 3 tête 4 cou 4 cou 7 2
Shnchor. A. Packwood ... ... 115 3 3 •1 cou 1 cou 7 *-, s »4
Kaydeekay, S. Magath .... ... 110 1 4 7 l'i 10 1 9 «S n i
Calling. H. Wiliams .......... ... llfl 5 S 10 cou W 11 19 1
I’oker Dice, T. Sena .......... ... 115 8 1 4 !i 3 cou 8 1 u

pressionnantc. gagnant par 7 à 1 
après avoir réussi six points des 
la première manche.

Et les Royaux accomplirent leur 
travail rapidement, soit en une 
heure ct 36 minutes. Et Fresco 
Thompson après la partie déclara 
tout souriant: "Branch Rickey peut 
nous rendre visite maintenant. Je 
crois que l'équipe lui plaira. Mais, 
Dieu Merci, Buffalo n'est plus en 
ville!’’
Kimball en vedette

Les Royaux prirent les devants 
dès la première manche. Us le fi­
rent de façon décisive. Carl Earn­
hardt obtint un but sur balles et 
Dixie Howell suivit avec un sim­
ple au champ droit. Lorsque Paul 
Wargo, le voltigeur du Rochester 
à cet endroit, commit une erreur 
sur le coup, Barnhardt croisa le 
marbre pendant que Howell arrê­
tait au deuxième. Luis Olmo con­
tinua l'attaquea avec un double au 
champ droit qui fit compter Ho­
well ct Roberto Artlz frappa en­
suite un simple qui permit à Olmo 
do compter le troisième point du 
Royal ct qui mit fin au stage de 
Jean-Pierre Roy au monticule.

Loti Sakas. un autre droitier, 
remplaça Roy ct Alex Hooks l'ac­
cueillit avec un deux-buts au 
champ gauche, Ortiz arrêtant au 
troisième sur le coup. Badkc reçut 
ensuite un but sur balles inten­
tionnel ct Bud Kimball se signa­
la alors en faisant compter trois 
points avec un solide deux-buts sur 
la clôture du champ gauche. Cam- 
panis eut un but gratuit et Wesley 
Flowers se sacrifia mais Barn­
hardt ct Howell, tous deux au ba­
ton pour une 2èmc fois, furent 
tour a tour retirés au champ inté­
rieur.

Flowers, qui avait laissé deux 
Red Wings en plan sur les buts a 
lu première manche, fit la meme 
chose à la deuxième. Montreal 
ajouta alors un point à son total. 
Après le retrait d’Olmo, Ortiz ob­
tint un but gratuit ct avança au 
troisième sur le simple de Hooks 
comptant par après sur le simple 
de Badkc au champ gauche. Kim­
ball frappa ensuite une chandelle 
au champ centre ct en tentant de 
compter après le retrait. Hooks 
fut retiré au marbre sur l’excellent 
lancer du voltigeur Earl Naylor 
au receveur Gerry Burracistcr.

Rochester se rallia pour un point 
à la cinquième manche. Sakas fut

uSS retiré mais Al Schoendienst. le 
lôx-inn sensationnel arrêt-court des Red195-1 nu 

1420-100 
♦2010-100 

1260-100 
660-100

f—Field.

Détruit A Chicago (programme- 
double).

Cleveland A St-Louis.
Boston A Washington.
l’hilndclphlo A New-York.

Drntnln
Détroit A Chicago (programme- 

double).
Cleveland A Üt-Louln (program­

me-double).
Boston A Washington (pro- 

gramme-double).
Philadelphie A New-York (pro­

gramme-double).

z Frup-’-» pour William» » 1» le. 
zz—Fr»rp» pour Sullivan k 1» le. 

zzz—Frappa pour Jariett k I» 9e. 
Buffalo ann ;oo m2— 4
Toronto "So 990 091— l

Sommaire:—
Points produits par Koheeky. McNair 2. 

Heller. Davi*. Deux-huts : Outlaw. Knhea- 
kv. Grtizdi*. Trois-hut» : DeWeeee. Sarri- 
fire*: Boecoc. Zak. Doubles-leux; Mc­
Nair k Turchin k Heller: Handlev k Let- 
ha* k Davis: Turchin » McNair k Hrllrr:

pour trotteurs.
-I$300.

n Classe ouverte 
bourse $300.
Jeudi la 29 Juillet 

Classe 2.26 pour trotteurs, bourse 
$300.

Classe 2.18 pour ambleurs, bourse 
$300.

Classe ouverte pour ambleurs. 
bourse $300.

Comme les entrées des partici­
pants ne seront reçues que jus­
qu’au 20 Juillet, les propriétaires de 
chevaux sont Invités d’envoyer

I.elcha» à Zak k William* k I.*tcha*. 
I.a:*?év *ur le* but*: Buffalo 5: Toronto 
v But* »ur hallr* de Rmro* 5 : Sullivan 4. 
Retiré au bâton, par Sullivan 1. Coup*»#*rH donne a\ec chaque billet *ijr*. *ur ha’ie* de SuMivan. 5 en I man

d’admission.

PARI DOUBLE
A Blue Bonnets ... 
A Empire City 
A Suffolk Downs . 
A Garden State 
A Arlington Park 

--------v—

rhe* • Jariett. 3 en ! manche. Lanceur 
perdant: Sullivan. Arbitre*: Kennrdy et 
Solodare. Temp* 1.47.

$308.95 . . . e * . .35.10 Association Américaine
34.80

183.20 Minneapolis fin; rm.-; non— t ■
112.K) Toledo 394 129 21x—13 29 1

lÊultê paya deux)

IBième victoire 
de Rip Sewell

PITTSBURGH. 16. (P.A.) — Rip 
Sewell a remporté sa 13e victoire 
de In saison dans la ligue Natio­
nale alors que Pittsburgh a dé­
fait St-Louis, 9-5, faisant sa part 
dans la victoire en frappant trois 
coups sûrs, y compris un deux-buts 
et volant un but.

Bob Elliott fut le héros au bâ­
ton en frappant trois doubles ct

000 220 010-5 15 1 1 
500 201 lOx—9 15 1 . 

Munger (1) Lanier (5) | 
Dickson (8) et W. Cooper; Sewell | 
te Lopez.

F< lient*. Clark (3) et Rnlandxnn: 
Cnx et Mavworth. Keller (8).
St-Paul ......... nnn non nnn— 9 » 1
Columbus 200 999 00x— 2 6 1

Welland et Andrews: Dock lus et 
I feat h.
Première partir!
Milwaukee 999 000 ni— 2 9 1
Ind'annnolis nnn non 03 - 3 s n

Fleming et Helf; Trexler et Hnf- 
fertli.
Kansas f'itv lontinnftso— 3 7. 
Louisville ; nniononnn— t 9 3 

Devenu et Smith: Johnson et 
Doylo.

VOIR PAGE 2
pour autres nouvelles 

sportives.

leurs Inscriptions, sans délai, afin 
de s'assurer le» stalles pour leurs 
montures.

Toutes autres informations se­
ront fournies avec plaisir par H. E. 
Benoit. St-Hyacinthe ou E. Dionne, 
5587 avenue Philipps, Montréal.

Mme Whitelaw gagne 
le tournoi annuel 
du Manoir Richelieu

MURRAY BAY, 16 (P.C.) — 
Mme J. C. Whitelaw, de Laval- 
Htir-le-l^c, a augmenté ses lau­
rier» aujourd'hui en gagnant le 
tournoi invitation féminin du Ma­
noir Richelieu Ici pour la cin­
quième année competitive avec 
un score brut de 91 et un score 
net de 88 pour une ronde de 18 
trou». Sa plu» proche rivale fut 
Mme H. M. Linton, du club Marl­
borough de Montréal, avec 92 
brut et 76 net, suivie par Cathe­
rine Beer, du eluh Beaconsfleld 
de Montréal, avec 93 brut et 89 
net.

Suzanne Moisan, tille de 16 an» 
de Mme Whitelaw, gagne le prix 
pour le meilleur score net avec 
93; son handicap e*t de 36.

CE QU'ILS FONT
(Partie d’hier soir non comprise)

$2.00 au mutuel rapportent sur Incentor $9.30, 5.85, 4.75; sur Fan­
dangle $6.00, 5.40; sur Slump $3.80,

Incentor, loin des leaders dans les cinq premiers furlongs, répond 
à l'appel de son jockey dans le dernier virage, devance les lenders 
dans le dernier furlong et fait un suprême effort pour l’emporter 
dans les dernières foulées. Fandanyle, lent au départ gagne du terrain 
dans le stretch, prend le commandement dans le dernier seizième 
et est tout juste battu. Slump est lancé à l’offensive en quittant lo 
virage d'arrière, perd du terrain dans le dernier tour et termine avec 
rapidité.

SIXIEME COURSE.

è ROCHESTER Ab. PU Cs. R. A.

- 6 furlongs. Bourse $400. 3 ans et plus. Schoendienst, a.c. 
Naylor, c.c. .

5
3

3
0 n O 2

1
4-ü. King, r.g.............. 4 0 3 T 0

Pie. P. De p 14 Fin.
Alston, Ih. . îï O n 7 J

'♦ Sir. Cote Runneister. rec. . 3 0 o 4
116 5 1

5
1 Ui 1 4 1 A t 4 11214-100 Wargo, c.d............ 4 n n 1 n

114 2 4 l'a 5 2 2 880-100 Koval, 3h.............. 3 0 0 3 O
119 7 8 fi 1 fi 1 A 1 3 télé 1220-100 Mizerak. 2b.......... 4 n i 3 ï
115 3 2 8 8 7 1Ü 4 cou 950-100 Roy, inné.............. n n n 9 0
113 1 4 4 COU 7 2 U, 8 5 4 560-100 Sakas, Innr. . . 3 n n 1 0
413 4 6 3 •/•j 2 tête ) 'i 6 tête «90.100 xRiea ................. 1 9 n 9 9
Ut 8 3 O l'i 3 rnu 3 tête « la 885-100 _ _ _ _ __
113 6 7 5 tête 4 tête fi tête 8 660-100 Totaux ............ 33 1 6 24 9

Ab. C«. 2b 3h C. Ppp Pc.
Orti» ... .. 308 101 20 7 4 3 .328
Badko .. .. 227 71 8 2 3 36 .317
Olmo ... . 332 99 12 9 3 37 .296
Hook* . 124 34 2 2 I 19 .274
Howell .. .. 229 63 11 "i 2 26 .275
Hartley . .. 107 29 3 0 0 9 .271
Frost ... 4 1 n 0 0 0 .250
Castro .. 93 22 2 i 1 10 .237
Kimball . .. 352 81 45 3 4 29 .230
Barnhart .. 121 28 4 n 3 12 .226
Chipman .. 36 6 2 n 0 4 .222
Spaulding . 20 4 r 0 n 2 .200
Campania . 258 49 13 1 n 22 .189
Washburn 37 6 0 0 i 4 .162'
Rochrlli 31 5 I n n 1 .161!
Flower» 41 6 0 0 n 3 .146!
Gregg 36 5 n 0 3 3 .139
Radrock 29 4 n 0 n 4 .138
Deaforge* 22 3 n n 0 2 .136
Sherer 37 5 i 0 l 2 .135
Webb . . .. 20 1 0 0 0 0 .050

LES LANCEURS
Ml. Pu c*. lin [tah G p Pe.

Chipman :2t 59 112 72 45 7 4 .633
Webb 62 26 A fi 16 It 4 3 .571
Deforgn lot 41 66 26 26 4 3 .571
Sherer . 116 47 121 30 40 8 8 .500
Wa«hburn 20 10 18 26 3 1 1 .500
Gregg 115 40 85 69 50 S 9 .471
Flower* . 122 39 97 A3 3 4 6 8 .429
Spaulding 78 47 91 40 21 3 S .375
Barnhart 1 n 0 1 0 0 0 .000

Le Big Six
J. Ah. ru Cs. Pc.

Musial, Cardinaux 77 304 52 192 .336
Stephen*. Brown* «5 21 i 36 82 .336
Curtright, Whit* Sox 62 199 33 66 .332
Herman, Dodger* 82 396 42 100 .327
Dahlgren. Phillies 77 266 26 92 .322
Wakefield Tiger» 74 320 42 102 .319

POINTS PRODUITS. - Ll*ur Amérl 
rain.: Kttrn. Yank***, 57. Lisu* N» 
tinn.lt: Htrman. Dudittri 69.

Cint.ar, K. Delpino 
Waverly Prince, II. Iluchc*
Quick Quick. H. William,
Trey, S. Mngath ................
Soigne, O. Norton ..............
San* Peur, P. Dominguez
Gilda'* Lass, Lawell ..........
Sweptfron, R. Fteney ....

$2.00 au mutuel rapportent sur Cincsar $4.25, 3.50 2.40; sur Wa­
verly Prince $6.30, 2.95; sur Quick Quick $3.50.

Cincsar, de beaucoup le meilleur, se lance en tète dès le départ, 
augmente graduellement son avance ct triomphe ave facilité. Wa­
verly Prince gagne du terrain en entrant dans le stretch mais n’est 
pas de taille nu leader. Quick Quick termine en trombe dans les trois 
derniers seizièmes.

SEPTIEME COURSE. — 1 mile ct un furlong. Bourse $400. 3 ans 
et plus. Temps: .25 1-5, .49 4-5, 1.16 1-5, 1.43 2-5, 1.56 3-5.

Mil! River, H. William* 
Upset Dove. R. Burger*
Sir Brookside. 8. Lafitte 
Army Life. It. Courtney
Résulter, K. Delpino ........
Sweet Man, T. Sena 
Driving Power, S. Magath 
Blonde Sirtn. J.Juarrz 
MollieGal, W. Park wood 
Hot Dare, P. Dominguez

Qtrinclia paie $41.10.
Mill River améliore graduellement sa position, vient à l'extérieur 

dans le dernier virage, prend le commandement en entrant dans le 
dernier furlong ct fait cavalier seul à la fin. Upset Dove gagne du 
terrain en entrant dans le stretch et termine aver courage. Sir Brook­
side s'approche des leaders dans le virage d'arrière et fournit un bel 
effort.

sensationnel 
Wings, frappa un simple au champ 
gauche, son deuxième, coup sûr de 
la partie. Earl Naylor fut retire 
au bâton mais Joe King suivit 
avec un simple. Les buts furent 

I remplis lorsque Flowers donna un 
'but sur balles à Wally Alston. Un 
autre but gratuit à Gerry Bur- 
meister permit enfin à Schoen­
dienst de compter avant, le retrait 
de Wargo au champ droit.

La partie par la suite fut rapi­
de ct sans événement extraordi­
naire.

Pe*. p. Dép. l« •i Str. Fin. Cote
112 2 1 5 ’/i i 1 i tête t 2 470-100
106 9 3 fi '1 iv 6 t* n o 2 2 760-100
112 4 fi 4 3 3 l'.i i “'i 3 1 ♦ 675-10.1
102 10 4 8 1 8 1 3 la 4 2 1210-100
110 3 2 J li 1 li 5 1 5 'i 175-100
112 fi Â 2 1 fi 1 fi tête fi 1 2565-100
112 11 8 3 2 2 1 8 1 7 2 285-100
JU 1 7 7 14 7 tête 7 I 8 1 3690-100
107 2 9 9 1 9 1 9 ! 9 2 ♦ 675-10.1
113 5 10 10 1 10 1 10 1 10 2 1260-100

rtent sur Mill 
Sir Brookside

River
$3.00.

$11.40, 5.00. 4.20; sur

White défait 
Jacques Trudeau

Voici les résultats de la séance 
de lutte d'hier soir nu stade On­
tario.
Final»

Dennis While défait Jacques 
Trudeau en s'assurant 1rs premiè­
re et troisième chutes en 22 ct 8 
minutes respectivement après avoir 
perdu la deuxième en 12 minutes. 
Semi-final»

Dutrcmble annule avec Juan 
Lopcz.

Dan.» les autres combats Jack 
Clnyhournc annule avec Clément 
Durocher tandis que Loti Kelly

Ab. PI* C*. R. A. 
3 1 1 .1 3

x—Frappa pour Sakas à la Oc.

MONTREAL 
R.nrnhnrt. 2b. 
Hnwrli, rrr. . 
Olmo, r.r. . 
Ortiz. r.»l. . 
Hook*, 1b. ... 
Ikulkr, r.g. . . 
Kimhnll, 3b. . 
C'nmpnnis, n.r. 
Flmvcr*. Innr.

Totaux ............ 30 7 9 27 7 0
Rorhrsttr . • 909 9! n 900— 1
Montréal .......... 610 990 00x— 7

Sommaire:—
Point* produit* par Olmo. Ortiz, Kim- 

Imll .'S, Railkc. Drux-but* : Olmo, Hook*. 
Kimball. Trois-tiut» : Howrl. Sarrtfirr*: 
Naylor. Flower*. DoiibieG-jrii: Naylor à 
llurmriricr. ri-ninon »ur le* buis: Rorhe»- 
Irr 9: Montréal 5. But* »ur balle* de 
Roy 1 ; Sakn* 4 : Flower* 3. Retiré* au 
bâton, par Sakas 3: Flowers 7. Coup* 
»flr*. sur lui Iles de Roy, :t en 9 manche: 
Sakn*. 6 en S manehr*. Limeur perdant: 
Roy. Arbitre*: Van Grnflan et Robti. 
Temp* 1.36. Assistance; 2.900.

rinrtitr*! 1 i.u* Américaine: St«- triomphe de Paul Roy en 8 minu-,l."uJ'£;.r. o, «/johnn»noy d, you™ s™.
oenberg en 16 minutesphrn*

Ott. Giants. 14

Crosefti permet 
aux Yankees de 
triompher 6 à 5

NEW-YORK, 16. (P.A.) — Un 
simple de Frank Crosctti dans la 
8c manche a fait compter Bill 
Johnson et permis aux Yankcei 
de New-York do vaincre Philadel­
phie, 6-5 aujourd'hui après que les 
Athletics curent compté quatre fois 
dans la 7e ct une autre fois dans 
la 8n grâce nu circuit de Bobby 
Estnlella pour égaliser le score. 
Philadelphie 000 000 410-5 9 0 
New-York 302 00(1 01x-6 12 1

Flores. Arntzcn (3) Besse (7) «t 
Wagner; Wensloff, Russo (7) et 
Dickey.

rBASEBALLi
AU

STADIUM
RED WINCS DI

ROCHESTER
vs

US ROYAUX DE

MONTRÉAL
AUJOURD’HUI à 3 heures 

DEMAIN à 2 h. cr 4 h.
PROGRAMME DOUBLE

Les M.iplc Lc.ifs de Toronto
V%

Les Royaux de Montreal

(.
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N.-Y. stationnaire après sa . réaction de la veille — Cours mixtes ici
BOURSE DE NEW-YORKPOTINS FINANCIERS

Le mouvement réactionnaire 
de la veille à Wall Street ne s’est 
pus prolongé hier, eur les eours 
demeurèrent stationnaires en gé­
néral. A Montréal, papiers et uti­
lités réagirent, les industriels ne 
iMiugèrent pas et <es mines d'or 
continuaient de monter. Au To­
ronto Stock Kxchuugc, contrai­
rement à Montréal, les mines d'or 
baissèrent, ainsi que les pétroles, 
mais les autres groupes montè­
rent légèrement. Le blé a baissé 
quelque peu à Winnipeg. Lon­
dres était remarquablement vi­
goureux, les Industriels établis­
sant de nouveaux prix maxima 
depuis 1937.

* * *
La production d'avions à la 

Nnnruuyn continue d’augmenter 
sur une grande échelle, suivant 
la déclaration qu'a laite le vice- 
président et gerant général do 
cette compagnie. Les livraisons 
ont été de 3.4 fols plus considé­
rables les six premiers mois 1943 
que celles de lu même période en 
1942. La production des six pre­
miers mois, bref, excède la pro­
duction entière de 1912.

qui signifie une augmentation 
de $10 par rapport à 1942, soit 
$90 contre $50. Hausse qui con­
trebalancera certaines pertes 
causées par une production 
moindre et un coût d'exploitation 
plus élevé. Dans certains milieux 
américains cependant on ne vou­
drait pus que la hausse excède 
les $t par tonne.

* * *
Canadian Breweries a réalisé 

des progrès continus et substan­
tiels en édifiant une grande et 
profitable entreprise pur la fu­
sion de plusieurs brasseries dis­
séminées dans l'Ontario. Cette 
consolidation a permis une forte 
économie dans les frais d'exploi­
tation, et par ricochet une amé­
lioration marquée, dans ses re­
cettes. Depuis 1932, û l'exception 
de 1930, il y a eu constante amé­
lioration. Pour l’année fiscale au 
31 octobre, 1942, le revenu net de 
la compagnie fut de $7*7,5&4, ce 
qui représentait une amélioration 
de plus d’un million de dollars au 
cours des dix années précéden­
tes. Les bénéfices par action or­
dinaire furent de 38 cents. Les 

* ¥ * perspectives pour l'année cou-
En dépit des nouvelles de guer- ranle, rapporte-t-on, _ sont favo- 

re toujours favorables, le marché rallies puisque la réduction de 
de New-York a dû retraiter sous 10 n.e. dans la consommation de 
la pression des prises de béné- lu bière de son plus haut point 
flees jeudi, en fermeture, mais, pour l'année au 31 octobre, 1942, 
cependant les marchés canadiens ne devrait pas affecter pour la 
s’en sont à peine ressentis, bien peine les bénéfices nets de la 
qu’à Montréal les utilités, et à compagnie. Les profits nets do 
Toronto, les mines d’or et les pé- la compagnie pour son premier 
troles, essuyèrent de légères per- trimestre fiscal s'élevaient à 
tes, tandis que les Industriels, les $150,583 contre $106,007 la pérlo- 
papiers et les métaux usuels ut- de correspondante précédente, 
teignaient de nouveaux sommets. * * *
A l’encontre de New-York, de Certains facteurs contribue- 
même, Londres eut un marché raient, au dire de certains cour- 
des plus enthousiastes, et hier tiers, à lu hausse éventuelle des 
réussissait à maintenir ses posi- titres commun et privilégié Mas- 
tlons de la veille. Il est évident sey-IIarris: (a) bénéfices nets 
que seules les nouvelles do guer- de $3.23 sur le privilégié et $1.31 
ro ne suffisent pas h déterminer sur le commun en 1942, bénéfices 
une orientation dans les cours qui auraient été de $5.00 et de 
d'une valeur. 11 faut nécessaire- $2.50 respectivement, si l’on s'en 
ment tenir compte de lu “posi- était tenu à la même déduction 
tlon technique” d’un marché. Or, nue l’année précédente pour la 
New-York, par suite d'une baux- dépréciation; (b) la même prlo- 
se prolongée et d’un marché plus rite accordée à la fabrication des 
ample que les nôtres, devient, machines aratoires comme à une 
plus vulnérable, lorsque la dis- production essentielle de guerre.

"Le nouveau programme révisé 
comporte une production de 78 
p.e. de rendement en machines 
aratoires contre une production 
de 25 p.e. seulement prévue 
d'abord. Le fait aussi que le pri­
vilégié est convertible en tout 
temps sur une bnso de deux ac­
tions ordinaires pour chaque ac­
tion privilégiée augmente aussi 
ses possibilités.

* * *
On dit que les divers groupes 

intéressés de l’Abitibi I*. et P. 
tiendront ces jours-ei des réu­
nions pour discuter de la possl- 
bUitc de plusieurs projets de ré­
organisation. Mais aucune dé­
marche du comité des obligatai­
res n’aurait été faite en vue de

Etat des affaires 
dans la province

Hôtelleries et maisons de 
pension remplies partout 
Restaurants très achalandés 
— Commerce de détail bon

trihutlon des valeurs necuiuulées 
à des prix plus bas s’effectue sur 
une plus grande échelle que la 
demande.

* # #
Les experts croient que la haus­

se avait été poussée trop loin et 
que la demande se faisant plus 
rare aux prix atteints ces jours 
derniers, une réaction s'impose, 
et l'on prévoit un mouvement 
quelque peu prolongé û la baisse, 
avec oscillations Irrégulières des 
eours.

* * *
On note que les chemins de fer 

ont affiché une meilleure tenue 
que les autres groupes ne cédant 
que peu de terrain contre des 
pertes allant jusqu'à plusieurs

Alors que la mi-été approche et 
que la période des vacances bat 
son plein, la plupart des hôtelle­
ries et des maisons de pension sont 
remplies dans la région et, dans 
presque tous les cas, tout est rete­
nu d'avance d’ici la fin d'août, dit- 
on dans le relevé hebdomadaire de 
la maison Dun St Bradstreet.

Pendant ce temps un grand 
nombre de touristes et d’hommes 
d'affaires visitent Montréal et les 
hôtelleries et les restaurants sont 
en général des plus achalandés.

Dans le commerce de détail, la 
demande de bas, de lingerie, de 
chaussures et d'articles de mode 
demeure satisfaisante et l'activi­
té se concentre autour des grands 
magasins, bien que les ventes de 
ces derniers diminuent relative­
ment aux mois précédents.

La distribution des épiceries de 
consommation habituelle se pour­
suit régulièrement et l’on enregis­
tre la hausse saisonnière normale 
des expéditions à la campagne.

Les manufacturiers de robes en 
coton pour femmes et enfants, de 
ceintures et autres articles rappor­
tent une réduction de leur person­
nel, ce qui occasionne une baisse 
dans leur production. Toutefois, 
les ateliers qui confectionnent des 
costumes amples, des salopettes et 
des vêtements de jeux fonctionnent 
à plein rendement.

A Montréal cette semaine, le fait 
Baillant fut l'ouverture officielle de 
la nouvelle gare centrale des che­
mins de fer nationaux. On-en avait 
commencé la construction il y a 
quinze ans. Cette nouvelle gare 
permettra au Canadien National 
d'améliorer son service dans la 
ville, tant au point de vue des 
voyageurs que des marchandises.

Durant les six premiers mois de 
l'année courante, les recouvre­
ments se sont bien effectués dans 
le district. Il s'est enregistré du­
rant la même période 79 faillites 
commerciales, dont le passif s'éta­
blit à $838,699, comparativement 
à 169 faillites et un passif de $1,- 
568,726 les six mêmes mois de 19(2

Il n’y eut aucune faillite ' com­
merciale cette année.

Bourse de
MONTRÉAL
Après douze jours de hausse 
les papiers hésitent — Allure 
mixte de tous les autres grou­
pes mais changements de 

prix minimes

Bourse de
TORONTO

Orientation mixte des cours 
sans tendance definie

(Canadian TrcsO
Après douze jours consecutifs à 

la hausse, au cours desquels une 
infinité de titres établirent des 
nouveaux prix maxima 1943 ou de­
puis plus longtemps, les papiers 
manifestèrent de l’hésitation tant 
à la Bourse qu’au Curb de Mont­
réal. L'allure des cours dans les au­
tres groupes furent mixtes et os­
cillèrent dans d’étroites limites, 
tandis que plusieurs ne bougèrent, 
pas.

Dans le groupe des papiers, St- 
Lawrence Corporation "A" con­
vertit une perte en se hissant à un 
nouveau sommet, et Dryden ainsi 
que Donnacona reprirent le ter­
rain perdu. Mais les titres sui­
vants fermèrent avec des pertes, 
ce sont Price Brothers. St-Law- 
rcnce Paper priv., Abitibi com­
mun et le 6 p.e. priv.. Consolidated 
Paper et Fraser Voting.

Dans les industriels plus vigou­
reux citons Steel of Canada. Su­
gar, Dom. Engineering. Ford, 
Fleet, Fairchild, Building Products 
et General Steel Wares. Ont perdu 
du terrain: Can. Car. Dosco 
"B”, Tar, Hamilton Bridge, Cock- 
shutt Plow*. Asbestos. Int. Bronze, 
Nat. Steel Car et B. C. Packers.

Dans les utilités. Can. Northern 
Power se hissa à un nouveau som­
met, où il se maintint pendant un 
temps et Montreal Power et B. C. 
Power ''A" étalent plus fermes, 
mais Gatineau et Utilities "A” cé 
dèrent. Power Corporation et Bra 
zllian abandonnèrent leurs gains, 
tandis que Winnipeg Electric priv. 
refit ses pertes. Dans les trans­
ports, C.P.R. recula.

Dans les pétroles et les métaux 
les cours développèrent la même 
orientation mixte. Siscoe toucha 
un nouveau maxima dans les mi­
nes d'or tandis que plusieurs au­
tres perdaient.

Ventes totales: 64.900, dont 38.- 
400 parts industrielles et 26,500 
parts de mines.

TORONTO. 19. (C.P.) — L'allu­
re des cours était mixte aujour­
d'hui au Toronto Stock Exchange 
sans tendance générale définie. 
Les mines d'or reprirent une par­
tie du terrain perdu au milieu de 
la saison et les industriels durent 
céder une partie île leurs gains 
vers la fermeture. Les pétroles do 
l'ouest perdirent en moyenne .13 
de point en fermeture. Le volume 
des échanges se contracta aussi 
un peu, les ventes n'etant que de 
691,000 parts.

points par quelques industriels, rencontrer les groupes des ac-
•w/.vitlssné «>■««« In 11r\tvta 11*!)c txo t*n(4-11 fin nnlnnet d'aucuns prévoient que le 

mouvement général à la hausse 
reprendra sous peu sous la con­
duite du groupe ferroviaire.

* * *
Dos représentants de la Com­

mission américaine des prix 
étalent do passage ici rette se­
maine, pour étudier sur place 
l'augmentation des prix du pa­
nier-journal et' autres facteurs. 
On est porté à croire qu’une dé­
cision sera prise d'ici la fin du 
mois à ce sujet. On espère tou­
jours dans nos milieux quo lu 
hausse sera do $6 la tonne. Ce

tlonnalrcs, paralt-il. On opine 
dans certains milieux, qu'étant 
donné la position financière ac­
tuelle do la compagnie, que ce 
serait comparativement facile de 
procéder a une réorganisation. 
En sus du problème des arriérés 
sur les obligations, Il y a à ré­
soudre celui des réclamations des 
détenteurs privilégiés de stock 
7 p.e. et de stock 6 p.e., les arrié­
rés couvrant 1a période des douze 
dernières années, soit près de 
$84 par part. La question dos 
taxes sur les arriérés d’intérêt 
présente certaines difficultés.

On note une baisse 
dent les chergements 
de wagons, au Canada

Moyennes des actions 
à New-York

OTTAWA, 16. (C.P.) — L’Offi- t,. rm 
c« fédéral do la statistiquo nous i {.>!■{»'

lesannonce, aujourd'hui, quo 
chargeiarnts de wagons, au Ca­
nada, a« cours do la semaine ter­
minée le 10 Juillet, so totalisent à 
66,091 wagons, comparativement à 
66,789 wagons, dans la semaine 
correspondante do l’an dernier.
Voici le tableau comparatif :

10 ' 3 11
juillet juillet juillet 

1043 1943 1042
10,637 10,154 
1,916 1,094

hi^r 
ant. 

Il y a 1 
Haut 19(3 
Bas 19(3 
Haut 19(3 
Bas 19(3

In Freaoe AooocMa
30 15 16 60

IN. BR. UT. ST.
73.9 26.8 36.7 52.9
74.1 26.8 36.5 52.9
73.6 26.4 36.0 52.5
71.4 26.8 34.6 60.6
60.2 18.3 27.1 41.7
60.6 19.7 27.6 4L*
46.0 14.4 2LL 32.0

Le beurre et les oeufs
Les arrivages d'oeufs et de beur­

re avant-hier sur le marché de 
Montréal ont été beaucoup pius 
considérables qu’à pareille date l'an 
dernier. Il est arrivé, en effet, 3,064 
caisses d'oeufs, comparativement 
à 939 caisses il y a un an, et 1,780 
boites de beurre, au lieu de 540 
boites l’an dernier.

Il s’est vendu 1,400 boites de beur­
re 92 points du Québec, hier au 
Canadian Commodity Exchange, 
au prix de 33 cents la livre. Le vo­
lume total des ventes de beurre 
jusqu'à cette semaine s'établit à 
10,700 boites, un nouveau record.

Au marché des oeufs, les prix ont 
baissé. Les A-gros ont été deman­
dés à 1 1-2 cent de moins et les 
A-moyens ont baissé de 1 cent la 
douzaine. II s'est vendu 50 caisses 
de A-gros à 44 cents la douzaine. 
A terme, le marché a baissé de 1 
cent.
AHRIVACER «

(Non compris ceux par camions).
Oeufs Beurre From 

caisses bottes boites 
3.n6( 1.780 3.91

Cinq nouveaux directeurs 
à l'International Hydro

BOSTON, 16. — Après rassem­
blée générale annuelle de l'Inter­
national Hydro-Electric System, M. 
Irwin L. Moore, président, a an­
noncé que le nombre des mem­
bres du conseil d’administration 
avait été porté de 8 à 13; les nou­
veaux membres sont: MM. Julian 
D. Anthony, B. Devereux Barker, 
Arthur S. Dewing, Duncan G. Har­
ris et Howell Van Auken. Ont été 
réélus pour un autre mandat: MM. 
Joseph B. Ely, George Gordon 
Gale, W. Fraser Hadley’, Henry 
I. Harriman, Carl S. Herrman, Ira 
L. Letts, Irwin L. Moore et Paul H. 
Todd.

M. Anthony est trésorier adjoint 
et membre du conseil d’administra­
tion de la Columbian National Life 
Insurance Co., M. Barker est un 
avocat de Boston; M. Dewing est à 
la tête de plusieurs entreprises d'u­
tilité publique; M. Harris est pré­
sident d'une compagnie d’immeu­
bles de New-York; M. Van Auken 
fait partie d'une étude légale de 
Détroit.
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Bourse de
NEW-VORK

La moyenne des cours sta­
tionnaire — Un ralliement 
des premières heures ne peut 
tenir — Les aciers au pre­

mier plan
NEW-YORK. 16. (A.P.) — Sous 

l'influence surtout des nouvelles 
exceptionnellement bonnes de In 
guerre, quelques neriers, chemins 
de for, caoutchoucs, utilités publl 
ques et spécialités effectuèrent un 
bon ralliement dans les premières 
heures de la séance de la Bourse 
de New-York, aujourd'hui, bien 
que plusieurs rétrogradèrent en 
dernière heure.

La moyenne de 60 titres do l’As- 
soeiated Press termina la séance 
sans changement û 52.9. Des $97 
titres qui parurent a la liste. 523 
accusèrent des gains ou ne bougè­
rent pas tandis que 374 essuyèrent 
des pertes. Par moments la séance 
était languissante, et les échanges 
totaux furent de 1,040.750 parts 
contre 1.223,050 la veille.

Les aciers manifestèrent de la 
vigueur au cours de l'avant-midi 
sur la publication d’une analyse do 
U.S. Steel Export Co. indiquant un 
marché énorme d'après-guerre 
pour cette industrie.

La reconfection à Washington 
des différents contrôles économi­
ques attira sans doute In'ttention 
do plusieurs courtiers mais nn put 
dans une bien grande mesure 
changer l'opinion inflationnaire.

Dans le groupe des titres cana­
diens. Dome Mine enregistra un 
gain tandis que Nickel et Hiram 
Walker cédaient légèrement. Int. 
Hydro et Seagrams ne bougèrent 
pas.

Dans les titres de premier choix 
North American et U.S. Lines 
étaient les favoris.

Cours fournis par A. M. KIDDEIl «C COM PAN i, 
388 ouest, ruo St-Jacqucs, Montréal
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Cours des huiles
Cours fourni» par
CLIFTON C. CROSS (fc Co. (Que.) Ltd

1,927 15
939 5(0

1,149 63
956 (51

1,1(0 1,276
PRIX DU BEURRE 
Marché au comptant!

Québec, 92 points, 33 t.
Marché a terme:

Novembre ..................... 3(H*H
PRIX DES OEVFR

•Prix de groe
, (3H of.

(2

Grain .................
Animaux ...........
Charbon .............
Coke ...................
Bois de const. ...
Bois de pulpe.....
Pulpe et papier. 
Autres prod, for.
Minerai...............
Marchandises .... 
Divers .................

5,036 
582 

3,138 
2,818 
2,774 
1,682 
4.150

14,759 13,120 14,518 
18,072 16,921 20,073

5,475
580

3,350
2,091
2,758
1,016
3.629

8,070
1,740
5,621

656
4.465
2,609
2,730
1,710
4,507

Totaux 66,091 62.369 66,789

Offre Dem.

Dividendes autorisés
Bruck Silk MU!*, div. trim, inter 

de 10 cents par action, payable le 
15 sept, aux actionnaires inscrits 
le 13 août. C'est le troisième paie­
ment. cette année. L’an dernier 
quatre versements do 10 cents cha­
cun avalent été faits.

Rlsron Gold Mine», rég. trim, do 
1>5 et par part, payable le 15 sep­
tembre aux Inscrits du 12 août.

Wright. Hargreaves Mine» Limi­
ted, dividende trimestriel de 7'ï 
rents par action, en fonds cana­
diens, payable le 1er octobre, aux 
actionnaires inscrits le 26 août.

------------------------------
Emission de St. John

ST. JOHN. N.B., 16. (C.P.)—Une 
soumission de 100.63 pour $162,000 
d'obligations h 3‘4 pour cent 
de in cité do St. John et présentée 
par T. B. Bell & Co. in Banque 
Royale du Canada et A. F. Ames A- 
Company n été acceptée par le con­
seil municipal.

M. A.-C. Burk. directeur des fi­
nances, n déclaré que c’eat la plus! 
haute soumission que la ville ait1 
jamais reçue.

Notre dollar inchangé
NEW-YORK. 16. (C.P.) — Le dol­

lar canadien était inchangé, hier, n 
un escompte de 9 5-10 p.e. La livre 
sterling n'a pna varié n $4.01. La 
Commission de contrôle, a Ottawa, 
maintient le cours du dollar à 9.09- 
9.91 p.e., d’escompte.

Marché des chjnges
t'ar !• «ervlc» de» relation» 
étrangère» de In llimn»»e 
Canadienne Nntlonnle

tlour de» chanKct. « ntr» DandUeet 
Angleterre, livre, câble .
Suisse, franc 
Suède, couronné 
Rréi>ll. cruzorlo 
Tans de I» Cnmnil»»lnir 

IrAle du change étrimaer.
| américain 10^
i sterling ( <•*-------------- «------ —

Alderman
L'Aldcrmac Copper continue n 

forer le puits sur sa nouvelle pro­
priété située dan» le» Cnntons de 
J’Est. On prévoit que bientôt on mi­
ra attclnl le deuxième niveau. SI 
les résultntn ntt deuxième niveau 
sont nusBl bons qu'au premier, on 
prévoit que les officiers de In rom-
Ïagnie vont Bonger Immédiatement 

mettre la compagnie sur une 
base de production.
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Curb de New-York
Haut 
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Moyennes des obligations 
à New-York
Compilés» par Ig Pro»»» Agaoctêo

Ftrm. hier 
Kern», ant.
Il y a 1 eem 

(Haut 19(8 , 
'Bu 19(3 
Haut 19(2 
Bas 19(2

A-gros .........
A-moyen» ..
A-poulette»............ 35
B ................................ 34
C ................................ 30H

Marché à term»:
Juliet ..................................

(Prix fonral» par I» goov»rn«menti
Au
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0 5 '-3 
3(*i 
31

(2}i of.

Prix do vente 
■u comptant
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R.....................
C ..................

wagon
(3»4-(( 
(1 >},-(: 
35 -3fi 
34 -35
31*9

Pstltsa
quantité»

(8
(7
3fi-38
32-35

•.—Prix do clôturo au Canadian 
Commodity Exchange

29
78.3
78.4
78.1
77.3 
64.6
66.2
59.4

10 10
105.5 x 105.1 
105.5 105.9
105.4
105.2
103.8
103.8
102.6

104.
103.0

98.0
100.6

93.6

10
61.
61.8
61.6
61.1 
53.3 
53.8 
41.S

x—Nouveau sommet 1943.

----------------♦---------------

Moyennes de la 
Bourse de Montréal
Par lo Montreal «teck Exchange 
et lo Montreal Caro Market
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3»; St Ueu’ 4». 4

3-64 SoKy 17»» 17
6.5*3 Teehl 15*, 11»;
"9 Fit Lt 9-16 9-16
8»; TVr Hr 3 3

Le marché des grains
1*/^ O’nniEV A WILLIAMS 
Edifice Triiimiinrtutlnn
WINNIPEG
1110

16
10}

|80
ote
31
33
67

Tlasaca 
UPDa 
Hollln 
Home 
Homest 
1 fnwev 
Htld Ba 
T t uni A 
Utir Tr 
Imp B 
Imp nil 
Imn Tn 

Do r

HORS-LISTE
Cours fourni» pnr 
G. E. LESLIE «t Cn. 
260, S.-Jacques Ouest

Mai ............
.1 illllet ...
Octobre 
Décembre
Avoine
Juillet 
Octobre 
Décembre

Orge
Juillet ...
Octobre .,
Décetnhro ......... 6lj
Seigle
Juillet ................ 97
Octobre .............. 9vi
Décembre .......... 97 à
CHICAGO 
1110

Term.
Ant. Haut Bas CIoi 
1112 1124 111| 1114 
109Ï 1091 103à 3091 
.110} ]10j 109R 109Î 
309Ï 110 109} 109}

fiij
*1}

6 I i 
6 4

96}
98

96
961
96}

51»
514
51}

96
96}
961

Jamais jusqu’ici les droits successoraux et l'impôt sur le 

revenu n’ont obéré aussi lourdement le capital et les reve­
nus. Jamais la préparation d’un testament n a exige autant 
de soin et d’attention.
C’est pourquoi vous devez vous renseigner à fond sur les 
impôts actuels et sur la façon dont ils peuvent affecter 
votre succession.
Nous nous ferons un plaisir de discuter vos problèmes 
avec vous.

Ferai.
Ant. Haut Baa Clot

Mal ....................... 1471 1 47| 147 14.7
Juillet ................ 14 41 141} 144} 144
Septembre .........  lit; 144} 3 4 4 g 144

. ' ' s

225 OUEST. RUE ST-JACQUES MA. 9(31
EXECUTEURS • FIDUCIAIRES 

AGENTS FINANCIERS

U
Or

Fcrm. hier 
Ferm. ant. 
Ch'ge net 
U y a 1 »em 
Haut 19(3 
Bas 19(3mmodlty------------ - A „ . .„

t.—Service do ronselgntmonta aur Haut 19(2 
les marchéa. B** 194-

TO 2o 76 
Unil Ind. Pap.
*2.7 82.1 127.16 67.89
63.0 82.1 129.36 67.74

4-0.1 —0.3 —1.96 +0.15
62.5 79.6 121.02 65.61
63.2 80.3 112.19 66.6S
51.8 63.4 74.07 (9.15
51.3 64.1 77.1* 54.82
39.6 53.5 47.92 33.(7

BOURSE DE MONTREAL
Vente» Stock»

5 Agin »» -Sun» 
15 Aluminum 

ion AlKonin Steel 
80 Asbestos 

660 Batlimst A 
53 Bell Tel 

26fi Brnzllltiu 
150 H C Power A 

25 Bruck Sllk 
105 Bld g Prod 
225 Bulolo 
125 Can Cernent 
175 Do priv
230 Can Nor Pwr 
20 CnnSttnshlp 

205 Do priv
865 Cnn Car 
266 Do priv

35 CanCelnnese 
2ii Do priv

Onv.
13*4lis
Iot; 
2 5 » * 
14

152 
25 1 • 
28*5 

8
15*4
17
8*,

106
11»,
14
36
IIs»
30*4

137

Haut Ba»
Dem.
vente Offre Dem.

10 T* 10s* 10%

Hls 3 4

2.)s4 2.11

14';

n»; iu» un

118 
tn»; 
25*4 
14', 

151 
25 'â 
28 “ 

7V4 
15*4 
UH 

S
ldi 
13», 
35 *s

.46
135

20 Do droit» 39
8 *.;

22
85 Can In Aleo A 5»; '5»; 5*4 87»
15

135
Do B

Can Pne By
5*;

12», 12». 12»; 12»; i2Ü
65 Corkshitt 1 12"; 127» 1C *3 i?»i 12V8

485 (’on Smelt 45 45 4 4», 45 4 4
39

IS 5
Dlst Reap
Pom Bridge

36
2:1*;

10S 19»,
35
:oKi

819 Dom 8 A- C B 19», 19»; 10^»
5011

39
Dom Tar
Pom Textile

9*4 
77 7»

9», 9*8 9», nu 
77 H

7.50 Dryden 8», 8 7* 8 s*; Î*11 A25 Dont Stores 
S" Enntn A- lient 
75 Gnttneiiti 
10 Do priv

585 G S Wares 
25 Do priv
70 Gypsum 

150 Hum Bridge 
SO Hudson Buy 

125 Holllnger 
130 Howard Srn

10*,

5\
Ht
93
12»,

108
7,t7H

30?,
in
16*;

du
108»,*

5»,

12», U

S*i
Mi

92
12»}

108

7»,
30'j 
10 
I6»i

us*;
11
25»; 
14»- 

152 
25 H 
29 

8
16
18

8*4
106

12 
14 
36

137*4

M4 
5 s, 

12»* 
r.\ 
(S>, 
36
29*4 10 a, 
9»;

78
Mi
's’ '
10*4
95
12Ti

109

31
10*4
16*4

Vente» Stock»
1935 lmp OU 
(SO ImpTobaeco 
inn Indust Arrcp 
436 Int Nickel 
35 Int Pete 
40 lut Bronze 
25 Bn ke Wood» 
25 Lang & Son*

5 Algotna priv 
, 55 Alum priv 
1875 Cann Brew 

60 Do priv 
Id Int Bronze pr

Court fournil par 
L. C BIAUBIKN flr CIK 
61 ouaif. ruo S»-|«cquoi, Montréal

Dern.
Rm* vente Offre Dem. 
17*,» 1

Ouv. 
17 H 
11*4 
21
37*4 
23 \ 
r-'»4
25
15
87

101 »;
4 è»

(0*4
22*4

Haut 
17 H

3T »« 37*,4 37 îi

1
11 *} 
20»* 
36H 
23*4.................... 12

.............................. 24
: :.............................. u si

........................... 87
loi *4 loi t* loi»; ion;

Haut Clou

(H (H (*i 4*4

525 MnnseyHarrla 9*4 
525 Mtl Power 26»; 
615 Nat Brew 33 
(85 Nat Steel Car *o 
7(5 Norand* (STi

(0 OU Power 8 
210 Ogilvie 24*4

(0 OU Elect By 24 
170 Power Corp 10*; 

2025 Price 19
100 Quebec Pwr 15*4 
100 Hegent Knit lo 

25 Rolland Paper 9*4 
5 Rag Pwr pr 105*4 

2275 St Law Corp 3*, 
2989 Do priv 1*

233 St L Paper pr 4 7
90 Shawlnlgan 19 
in So Can Pwr HH 

100 Steel of Can 68% 
C Twin Cliy *

50 Waba»*o 53*4 
goo Winn Elect A 7», 
520 Do B 62

12 Zellers 15*4
60 Do priv 26 ,

BANQUES 
(O Montréal 153
36 N-Eco»»e 250
(S Royale 139

26*4
33*4
60*4
46

10»;
19*;

3 74tsai
(7

es*;
33
fin
15?»

19*4
IS*,

26*.
33*4
60
457i

in*i
19

3»; 3-;

46

62 »» 82

(6

62*4

9‘i
26*;
33»,-
60
(5?i

8
24
23»;
10*4
19
15*4
10
10*5

105
3H

18
(6

li'4
6fi
53*4

61 *4 
15», 
26

id,
21
38»;
t-'d*
12*4
2.1
15
8S>4
‘4»i.
(OH

26H
34
t.0U
46

24*4
25*,
10»;
19'4
15*4
mu
12

107*4
4

dU
47

Alb FI 
Atnal K 
Area 
Athona 
Barb L 
Braucou 
Bllmnc 
Brock O 
Cad 11 E 
Cent Ma 
Cheminla 
Chibmao 
Clcrnb 
Cournor 
Cro Sho 
Cuntpte 
De Santl 
Dubiseo 
Dumico 
Elmos 
Franco 
Fontana 
Hugh l’a 
Hutch t, 
Iroqttoie 
Keora 
Laconia 
I, Genov 
Jj Rowan 
Leroy 
Louvre 
Low Pet 
Mag Con 33 
Martin B 6 
Ma get Lin 
McMnrm 31 
MofHN 41 
Mosher 8 
Nat Ma 22

10
11
J
(
8
1
9
12
6

•
3 
2 
i

15
4 
8

30

6
1

35

Numa L 
Norbeau 26 
N Auger 22 
N A Mol y 3 
Obnlski 
ok lend 
O'Lea M 
Opem 0 
Oriolo 
Orplt 
Pam Ca 
i’nalnli» 
Plains P 
Porcu L 2 
Polaris 1 
Pont Bo 13 
Prcsdor 2 
Private Sfi 
Proprie 560 
Quo Ma 21 
Qite Kur 
Band M 20 
Bed Gold 
Rhago 
Bose G 5 
Bout Ca 
Dottyn B 
Hubcc 
Scott Cb I 

2 Shenang 5 
1 Sieceoe E 1 

(0 Smelt G 
37 SprlStu 21 

8 ThompC 1 
Ttble Is 

13 Tonnwan 
6 ValD'Or 10 

10 Wesley P 2 
25 You Da 27 
—♦--------------

.5

3

Haut Clot. 
7

29
35

5
3
4
5

30
4

4
38 

fifn 
23 .

23
3n

1Ô

Décembre
Avoine
Mal ............
Juillet
Septembre
Décembre
Seigle
Ma I ...........
lulllet 
St ptembre 
Décembre

146} 146} 145| 1431,

69 i 
71} 
69 
69

111)
108}
107}
109

Sïi
69
68;

65}
70}
68;
65}

65}
70}
65}
6$;

mi
107}
111 
1
10'
108}

not 111}
.106} 107 
105* lOfit 
1078 108}

LE

CHLORURE DE CALCIUM 
BRUNNER MOND

THE SHERWIN-WILLIAMS 
COMPANY OF CANADA. 

LIMITED
Avis ost par les présentes donné 

qu’un dividende de quinze cents 
(15c) par action a été déclaré sur le 
capital-actions ordinaire sans valeur) 
nu pair do la compagnie, payable 
aux actionnaires inscrits le 10e jour 
de juillet. 1043. et que les chèques 
seront mis à ia poste lo premier 
août, 1943.

Livres non fermés.
Pnr ordre du conseil,

P. W. HOLL1NGWORTII, 
Secrétaire-trésorier. 

Montréal. Que. 
le 10 juin. 1043.

Moyennes de la 
Bourse de Toronto
Par lo Toronto Stock Exrbnnge

Form, hier 
Fcrm. ant. 
l’h'go net 
11 y a 1 Hem 
Haut 1943 
Bas 1943 

tHaut 194* 
j j’ ’ j Bas 1942
‘ 7*; ’
62’;

20 20 10 15
Ind. Or Met Huit 

7 23.57 85.79 75.1 1 29.99 
123.5- S9.0S 74.85 26.12
+.02 —.29 

121.SI 8191 
116.09 87.04 
PS.S. 70.64 63.5 
98.57 53.71 71.01

6 —.13 
.7.4 7 25.4.5

S2.9S 23.91 
“ 18.14 

16.88
79.55 50.16 Î8.74 IS.U

249
135

160 
251 
f 19

I 03 
2332 
238.1 
0513

du con-

CURB DE MONTREAL
11%
4 (7

pr

rules Titre* Ouv. Haut
3 Ô .*1 s Ahitlbl P P 3», 3 It
1100 Do 6'a priv 2«;U 2(>7*

10 Brew Dis 6»4
700 Brtt Am Oil 21 7» 22
10.» P. c Paek "5 *••
50 <’an Pont Stu: 20 }4*
• 5 Can Mailing .39 *-
or» Can tnd B 166 ii 167

Bas
3**

26
21%

l«6*i

Cour* fourni» p»r 
SAVARD O HART
225 ouitt. rua Notra-Dama, Montréal

Clot. Offre Dem

300 Can Marc 
ion Claude N G 
ino Coin Alcoh 

2075 Cous Pap Crp 
25 laoin Kng W 

775 Donnnconn P 
25 K.iM I »r nrlv 

200 Fairchild A 
575 Fleet Ail'Cf 
575 Ford M A 
875 Fraser V T 
100 Hlilcr Col

- ‘.3
15

3
6 U

31
.,$"*
*i’i
si»

23
20
(0

6«;

t », 
6

23», 
20 *»

23
19»*

Clot. Offre Dent Vente» Titres Ouv. Haul fiat
3», 3 », 3H 4& Int I'tll A 13 U

26 *J 26*4 2*5 Mas liar priv 20
6»î 6*? 30 Meli'li Pprlv f !? • •00 • 0 • •

21 »♦ •ci 125 Noorduyn A 5'* • OOO • 0 • •
2 5 * ; 23*8 25»; 25 Patou Mfp 55 • 0 0 0 n • • •
20 '4 
.39},

20», 
35 V,

20*8
100

.MINKS
Aldermac C 16 • o#o • 0 • •

67 ! 66 U, 167 ' ' «00 Krancoeur (J 29
27i

• OOO • 0 * •
2 • -. 2 ' •• 2000 Joliet Que • • • •

15 19 '* 29 700 Kirk Gold 
.Milting Crp

06 0 • • • • • • •
3 2»; 3 75 295 ins’ ’ OR6 6 6',» 11109 Normelol Nl 98

31 30 31 1009 O'IJrlon Gl 9S 102 OS
6*; 1500 Ont Nlekel 06

27 27 28 100 Sherrltt (Sr inn
*•»» ’• », 4*8 1200 Slseoe • .old 58 • • . •

6 6 6*t 500 Rulllvaii Cs *9 • OOO • 0 • •
23*8
19»»

2.U,
19»,

23»»
19}; 1400

liriLKN 
Dolhoueie O 46 0 0 • • * • • •

50 60 6* loon SaetCrest l*}4 • on* •• • •

i3oU
6 U
5 *î 

55
16
29

2*,
06

205
107
102
06jnn
58
80

(6
1«H

13 'i 
19»,

6 >5

30n;
106
98

5*;ion

45
15»,

11
20

6»;
SH

ins
ion
in:;

17»,

Investment Trusts
Compilé pnr A. 31. KIDDER A CO., 
3SS Anlnl-Jorque», .Montréal.

Offre Dem.
3 67 3 9«

17 20 18 49 
15 12 16.57

4 50 r, 25

c

3.89

2 41
2 39
î 87 
3.79 
5.70 
1.26 
4 83 
2.30 
1 .30

4.15
3.32

•Affiliated Fund Inc.
•Boston Fund. Inc...........
•Bullock Fund. Ltd 
Can. International T 
Can. Investment Fund 
Commonwealth Int. Co.

•Corporate Trust Shar
• Po Ac,•uni.
• Do Mod.

.•cumulative Tnift Sh»
I *Dtvert=lfled Trust S C
• Do 1 »
•Dividend Shares 
•Fundamental Trust S A
• Independetteu Trust S 
•Mass Investors Trust
• Do 2nd Fund Inc. 19.52 11 31 
•Nation Wide Securities 3.65
• Do Voting
•North Amer T S 1953
• Do 19.... 2
• Du 1956 2
• Du 1958 2
•Quarterly Income sh«r 6
t.'nitsd Bond A Shar- 

•LTtS. Elect Light A: P A L>
• Do B 1

Chemins de fer nationaux 
du Canada, région centrale

Edifice,, etc., pour lo nouveau termi­
nus des locomotive, au Lac Edouard, 

Quà.

On demande des soumission, pour le 
travail ci-haut mentionné et des soumis­
sions scellées, portant l'indication "confi­
dentielle'' 5 l'extérieur — "Soumission 
pour le terminus des locomotives." et 
adressées A M. B. Wheelwright, ingénieur 
cn chef, Chemins de for nationaux du 
Canada. Chambre 636. Caro Union, Toron­
to 2. Ont., seront teçues jusqu'à midi et 
trente, lo 30 juillet, 1943. ‘

On pourra vo.r les instructions concer-j 
nant les soumissions aux bureaux de l'in- 
gcnicur do district. Chemins de 1er natio­
naux du Canada. Square du marché Cham­
plain. Québec. P.Q., et de l'ingénieur do 
district. Chemins de 1er nationaux du Ca­
nada. 891 ouest, rue Notre-Dame, Mont­
réal, PQ. et on pourra obtenir les plans, 
détails et la formule de contrat cn dépo­
sant un chèque certifié payable au tréso­
rier, Chemins de ter nationaux du Canada, 
au montant de S25 00. lequel sera rem- 
bourssur remise .1 la Compagnie des plans 
et details cn benne condition trente jours 
apres que le contrat aura été accordé.

ON NE TIENDRA PAS COMPTE DES 
SOUMISSIONS A MOINS QU'ELLES NE 
SOIENT PRESENTEES SUR LES FORMULES 
fOURNIES PAR LA COMPAGNIE ET SELON 
LES INSTRUCTIONS LES CONCERNANT. 
ON N'ACCEPTERA PAS NECESSAIREMENT 
LA PLUS BASSE OU AUCUNE DES SOU 
MISSIONS.

F. L. C. BOND,
Vice-prcsident et gérant général.

Toronto, le 3 juillet. 19-43.

1.
2.11

.32
17

22.90

1 tl

Cartes d'affaires

Dans le béton
Employé suivant les recommandations, lo Chlorure de Calcium fera 
d'un bon béton un meilleur béton. Il accélère la prise, augmente I* 
résistance initiale et finale, permet la démolition des formes plus 
vite, diminue le temps du chauffage, produit un béton plus dense, 
pius résistant et plus étanche. Il agit tout aussi bien sur les cirnent» 
à prise rapide que les ciments Portland, son action est régulière et 
sûre, il est simple, facile à employer et coûte très peu. i! économise 
temps et argent. x

Dans le contrôle de la glace
Mélangé au sable il le rend efficace et sûr comme antidérapant,
10 protège contre la gelée. Il fond la glace jusqu à des température* 
très basses sous zéro. Où la glace devient un problème il faut songer 
au Chlorure do Calcium. Protège contre la gelée le charbon, le coke, 
le minerai de fer et évite de cette façon des délais onéreux dan» la 
distribution. On s’en sert pour libérer les chargements gefé». Le 
Chlorure de Calcium protege les minerais contre la gelée, pendant 
que ceux-ci sont exposes aux Intempéries sur les chars, pendant lo 
voyage.

Dans les solutions qui ne gèlent pas, 
dans les barils de protection 
contre les incendies

Des solutions do Chlorure do Calcium peuvent être préparée* de façon 
i résister jusqu'à des températures aussi basses que 59 F sous zéro.
11 est employé dans les chaudières, les barils, les réservoirs et même 
dans les hydrants pour les empêcher de geler.

Dans le contrôle de la poussière
Le Chlorure de Calcium est utilisé par les gouvernement* provinciaux 
et municipaux pour abattre la poussière sur les chemin* de gravier, 
sur les jeux de tennis. Il est employé par les campeurs, les proprié­
taires de restaurants le long des routes, sur les terrains de stationne­
ment, les terrains do jeux, de ballc-au-camp, les pistes de course 
pour abattre la poussière rapidement et efficacement. Il durcit la 
surface et empêche l'herbe de croître. Il est employé pour abattre 
la poussière dans le charbon. Il est propre, facile à employer et peu 
coûteux.

Pour assécher l’air . , ,.t.
caves, les soutes, les garde-robes, etc..., partout ou I humidité se 
Le Chlorure de Calcium est employé pour assécher l'air dans le* 
manifeste.

Pour emplir les pneumatiques des tracteurs
Des solutions de Chlorure de Calcium sont employées pour emplir 
les pneumatiques des tracteurs cn donnant plus de poids, il en aug­
mente la traction.

*,__En xnonnelo américaine.

MEDECINS
Dr PREVOST 

SPECIALISTE
D.i hô,.Uu. PARIS LONDRES NEWSWK

HâUd.ct ScBwctfgt V%*tr*€P*« *
AHtctiotf du Seaside U Pt au
Clinique Privée

34 40rv« HglcL.»»»

Canadian Industries, Ltd. 
Chemicals, Ltd.

|ohn Cowan Chemical Co. Ltd 
W. fr F. P. Currie, Ltd.

Distribué par 1

LaSalle Builders Supply, Ltd. 
McArthur Chemical Co. Ltd. 
National Builders Supply, Ltd. 

Nichols Chemical Co., Ltd.
Webster Cr Sons, Ltd.

L
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10 MONTREAL. SAMEDI 17 JUILLET 1943

Pour les renseignements 
complets sur la finance, 
les sports et les nou­
velles mondiales, lisez

#€anaî>a
Le général Girand anra fort à 
faire à “ ' '1 ; "hui

Le programme détaillé des diverses manifestations 
de la journée — Réception à l’hôtel de ville ce midi 
et déjeuner à l’hôtel Windsor — Allocution du 

grand soldat
On a pnfin rendu public hier, 

à l’hofel de ville, le programme 
complet de» manifestations qui 
se dérouleront aujourd'hui à l’oc­
casion de la visite du général 
Henri Giraud a Montréal.

Ce mutin, pour se rendre aux 
usines de guerre de Sorel, le 
grand soldat français quittera 
l’hôtel Windsor, où il est descen­
du, et, avec son cortège, montera 
jusqu'à la rue Sherbrooke, par lu 
rue Perl. Il redescendra ensuite 
vers le sud, rue Papineau, tour­
nera à Lafontaine et traversera 
le pont •lacques-Cartier. En re­
venant, le cortège qifcseortcçpnt 
de nombreux agents motocyclis­
tes, passera par les rues Lafon­
taine, Papineau. Craig, Gosford, 
pour venir jusqu'à l'hôtel de ville.

brève allocution de présentation 
par le maire.

Prendront place à la table 
d'honneur, en plus du général 
Giraud et du maire, le général 
Emile Réthouart qui accompagne 
le général Giraud; le général 
américain Louis Fortier qui a 
reçu le général Giraud, à son ar­
rivée aux Etats-Unis; M. Pierre 
Diipuy, représentant du premier 
ministre du Canada, Thon. Mac­
kenzie King; les membres du co­
mité exécutif: MM. J.-O. Asselin, 
président, George C. Marier, vice- 
président, Alfred Fillon, Aimé 
Parent, Georges Guévremont et 
II. F. Qulnn. ainsi que M. A.-K. 
Goyette, chef du conseil munici­
pal.

Le trajet, de l’hôtel de ville à 
l'hôtel Windsor, s'effectuera par

M. 0. Larichelière

Cet édifice sera pavoisé surtout I les rues Notre-Dame, S.-Jacques,
aux couleurs françaises. La ré­
ception à l'hôtel de ville sera brè­
ve. Dès son arrivée, le général 
Giraud sera accueilli par le mai­
re, 31. Adhémar Ilaynault, à l’en­
trée principale, rue Notre-Dame, 
et sera conduit de là jusqu'au 
bureau particulier du premier

le carré Victoria, la côte du Bea­
ver Hall et la rue Dorchester.

A 4 h., dans l’après-midi, le gé­
néral Giraud fera l’inspection des 
cadets-officiers de langue fran­
çaise du camp militaire de S.-Jé­
rôme au parc Lafontaine. Il y 
aura aussi des cadets-officiers du

magistrat où il signera le Livre j camp de Farnham. Des officiers
d’or. Un vin d'honneur sera ser­
vi aux visiteurs et aux Invités. Il 
n'y aura pas de discours.

Après cela, le groupe se rendra 
à l’hôtel Windsor où la ville de 
Montréal recevra à déjeuner le 
général Giraud. Il y aura alors 
un discours de ce dernier et une

du quartier général du district 
'itaire numéro quatre accom- 

■“ Tneront alors le général Gl­
and.

A 5 h. 30, enfin, le général Gi­
raud recevra les membres de la 
colonie française à l’hôtel Wind­
sor.

a
un poste

Il devient assistant-gref­
fier et greffier - sup­
pléant du conseil exécu­

tif de la province
QUEBEC. 16 (Du correspondant 

parlementaire du "Canada") — M. 
Charles Larichelière. après plus de 
trente ans de services, vient d’être 
promu assistant-greffier et greffier- 
suppléant du conseil exécutif de la 
province. II remplace M. William 
Learmonth, doyen des fonctionnai­
res du gouvernement de Québec,
3ui a demandé à faire valoir «s 

roits à la retraite après 56 ans de 
services.
La nomination de M. Laricheliè­

re, faite à la dernière séance du ca­
binet, a reçu la sanction royale et 
prsndra effet le 1er août.

M. Charles Larichelière est entré 
dans le service administratif en 
1012 au bureau de la comptabilité 
de la Voirie. Trois ans plus tard, 
il était nommé assistant de M. Ely­
sée Thériault (aujourd'hui l'hon. 
Elysée Thériault, conseiller législa­
tif), qui était à cette époque secré­
taire particulier de l’hon. J.-E. Ca­
ron. ministre de l'Agriculture. En 
1921. il permute à titre d’officier 
spécial du procureur général, l'hon. 
L.-A. Taschereau. En 1930, il est 
promu secrétaire particulier du 
procureur général, et en 1936 il est 
attaché au conseil exécutif, chargé 
d'assister M. William Learmonth.

Le général Giraud au Windsor

Les voyageurs de 
commerce veulent 
un cours de vente

Ils demanderont à l’hon. 
Hector Perrier de leur 
accorder son concours
QUEBEC. 16. (Du corrcsondnnt 

parlementaire du Canada) — L'As­
sociation professionnelle des voya­
geurs de commerce se rendra bien­
tôt. en délégation auprès de l'hon. 
Hector Perrier, secrétaire provin­
cial. pour lui demander son con­
cours dans l’organisation d’un 
cours de vente pour les voyageurs 
de commerce et les étudiants en 
sciences commerciales, à l’école 
supérieure de commerce de Qué­
bec.

En communiquant cette infor­
mation. M. J.-Emile Renaud, se­
crétaire du Club automobile et an­
cien président de l’association, nous 
a déclaré que l'institution d’un tel 
cours constituerait une innovation 
dans la province de Québec et 
comblerait une importante lacune.

Déjà, a ajoute M. Renaud, les 
universités anglaises ont commence 
à organiser des cours de vente et 
il ne faut pas que nous nous lais­
sions damer le pion.

Pour savoir si les voyageurs de 
commerce seraient intéressés à un 
cours de vente, l'association a orga­
nisé le printemps dernier, à l'Ecole 
des sciences sociales, une série 
de six leçons, données par M. Gus­
tave Beaudry, gérant de la Sun 
Life. On prévoyait une assistance 
de 25 à 30 élèves et elle a dé­
passé la centaine.

Les examens à 
la Chambre des 
notaires du Québec

Onze candidats ont été 
admis à la pratique du 
notariat et dix au stage
On nous a communiqué les ré­

sultats des examens de la Chambre 
des notaires de Québec. Ont été 
admis à l’cxcrcicc du notariat: 
MM. Jean-Paul Bonin, de Mont­
réal; Daniel Turcotte, de S.-Elphè-
Îe; Gérard Boucher, de S.-Agapit;

ean-Joseph Turcotte, do Norman- 
dln. Lac S.-Jean; Robert Grenier, 
de Québec; U. Larouche, d’Héhert- 
ville Station; Jean-Paul Payette

Faits divers
.Mort tragique dim bambin

Arthur Plante, 9 ans. rue S.-Au­
gustin. 102. a tragiquement perdu 
la vie au cours de la journée d’hier. 
Hier matin, il accompagna son 
père à son travail, à la La Salle 
Coke Company. Ce dernier, en dé­
chargeant un camion, projeta acci­
dentellement sur son fils des cen­
dres chaudes. Le bambin fut trans­
porté d’urgence à l’édifice du cen­
tre de l'hôpital Général de Mont­
réal. où il succomba vers 12 h. 30 
hier après-midi. Un verdict de 
mort accidentelle fut rendu, un 
peu plus tard, en Cour du coroner.
Trouvé mort à la montagne

M. David M. Allan, âgé d’environ 
50 ans, qui habitait rue Sherbrooke 
ouest. 900, a été trouvé mort, peu 
avant 4 h., hier après-midi, au som­
met du Mont-Royal. On croit qu'il 
pourrait s’agir d’un cas d'empoi­
sonnement. Le cadavre fut trans­
porté à la morgue. Le sergent-dé­
tective John Murray, de la Sûreté 
municipale, dépêcha sur les lieux 
le sergent-détective Napoléon Pel­
letier.
Mort de causes inconnues

M. Joseph Cormier, âge d’envi­
ron 55 ans, qui habitait rue du 
Fort. 1452, est décédé, hier matin, 
à l'édifice du centre de l'hôpital 
Général de Montréal, où on l’avait 
transporté mardi dernier. On igno­
re la cause exacte de sa mort. Le 
cadavre fut transporté à la mor- 
Kue. • ?HP
Jeune cycliste blessé

Roger Godin, 16 ans, rue Hoche- 
laga, 2363, s’est fracturé le pied 
droit, vers 3 h. 15 hier après-midi, 
en tombant de sa bicyclette rue 
McGill, près de la rue LeMoyne. 
Il était à son travail au moment 
de l'accident. On l’hospitalisa à 
l'édifice du centre de l'hôpital Gé­
néral de Montréal. L’agent Gérard 
Desforges, de la circulation muni­
cipale, fit les constatations d'usage.
Heurtée par un camion

Marguerite Arbour, 4 ans, rue 
Notre-Dame est, 1369, a été heurtée 
par un camion, vers 5 h. 30 hier 
soir, en traversant la chaussée près 
du domicile de scs parents. Le vé­
hicule était conduit par M. Lucien

Dix-huit bains 
municipaux seront 
ouverts dimanche

Une protestation de la 
Ligue du dimanche—Le 
bain de l’A.C.J.C. à la 

Palestre

Le 1 entre les pompiers 
et la ville de Québec est réglé

L’hon. E. Rochette, ministre du Travail et des 
Mines dans le cabinet Godbout annonce qu’il a 
reçu le rapport du tribunal d’arbitrage — Les dé­

tails de la sentence arbitrale

Voici une photographie du Gênerai Henri-Honoré 
Giraud arrivant à l'hôtel Windsor où il e assisté h un 
banquet privé oHert par le gouvernement de la pro­

vince de Québec sous la présidence de l'hon. Adélard 
Godbout.

Scènes de la capitale
par Fernand Lacroix

Dans une lettre qu’il a adressée 
à M. J.-O. Asselin, président du co­
mité exécutif, M. J.-A. Bernier, pré­
sident du comité do Montréal de la 
Ligue du dimanche, proteste contre 
la décision que la Ville a prise d'ou 
vrir, le dimanche, durant les mois 
de juillet et d'août, dix-huit de 
ses bains publics afin que les en­
fants et les citoyens rjul n'ont pas 
le privilège, ce jour-là, de se bai­
gner dans nos lacs du nord, puis­
sent se rafraîchir un peu.

M. Bernier dit surtout que cette 
décision va priver quelques em­
ployés municipaux de leur repos 
dominical.

Informés de cette attitude de la 
Ligue du dimanche que le commis­
saire Alfred Fillon et le conseiller 
Trudeau appuient, quelques conseil­
lers ont immédiatement fait re­
marquer que le bain de la Palestre 
Nationale, propriété de l'Associa­
tion catholique de la jeunesse ca­
nadienne (ou A.C.J.C.), a toujours 
été ouvert, de 1 h. 30 à 5 h. 30 le 
dimanche, et que la Ligue du di­
manche n’a jamais, à leur connais­
sance. protesté contre cela. Un coup 
de téléphone à la Palestre a immé­
diatement confirmé le fait que le 
bain y était ouvert le dimanche 
après-midi. Les mêmes conseillers 
ont ajouté qu’un enfant qui veut 
aller se baigner à la Palestre, le 
dimanche, doit payer pour le faire, 
tandis que dans les bains munici­
paux on lè recevra gratuitement.
On a dit encore que la piscine dejear on n’engage pas une bataille 
Verdun était ouverte le dimanche, quand on n’est pas sûr do scs lignes 
comme le Club de natation de de ravitaillement. Sur 300,000 hom-

Lc général Giraud
OTTAWA, 16. — Il a le geste rare, 

il se tient immobile et droit, il est 
revêtu sobrement d’un uniforme 
clair et net, sans rubans ni mé­
daille, il parle durant trois-quarts 
d’heure aux journalistes de la Ga­
lerie de la presse. C’est Henrl-Ho- 
noré Giraud, général de France, 
président conjoint avec le générai 
de Gaulle, du Comité français de 
la libération nationale. Toujours 
droit, toujours immobile, il parle 
de la guerre, strictement de la 
guerre, sans broncher, méprisant 
d'un mot les sujets politiques, sou­
lignant parfois d’un geste à peine 
perceptible, d’un haussement 
d’épaule, ses propos. Il parle en 
français, car il ne sait pas l'an­
glais:

Un interprète traduit les ques­
tions qui lui sont posées et ses 
réponses. Les journalistes anglais 
nagent.
La guerre et la Franco

La guerre et la France, tels sont 
les deux thèmes que le général a 
développés sans faire même allu­
sion nu général de Gaulle. Car il 
faut dire qu’il a entretenu les jour­
nalistes trois-quarts d’heure avant 
d’affronter leurs rares questions. 
L'Allemagne, a-t-il dit en substan­
ce, est vaincue sur tous les fronts 
lie est traquée: ce n’est plus qu'un, 
question de temps. Elle a accepté 
et presque voulu la bataille de Tu­
nisie. Ce fut son erreur capitale,

Montréal qui, fondé en 1776, a tou­
jours reçu ses membres le diman­
che à l’Ile Ste-Hélène. Il y a aussi,

mes. elle en a perdu 75,000; les 
autres ont été fait prisonniers, per­
sonne ne s’est rembarqué pour Ber-

sur l’ile meme de Montréal et dans!lin. Le siège de Stalingrad fut 
la région immédiate de la ville, dejun désastre, comme celui de Tu- 
nombreuses plages où 11 y a foulcmisie. Quant à l’armée française 
tous les dimanches et ou l’on se'elle a tenu le front tunisien on 
noie assez fréquemment. On ne voit!montagne, jusqu'à ce que les Alliés
pas pourquoi les bains municipaux 
resteraient fermés dans des cir­
constances comme celles-là. Là au 
moins, les enfants sont surveillés 
et les noyades sont extrêmement 
rares.

Le conseiller Frank Henley, pourCorhcil. rue Visitation, 1472. L'en-|_0 i «lôniimiAfan, Mt hospitalisée à St^uailh,.^r“ R-a AiE CS
du service des travaux publics, deElle souffre de traumatisme crâ­

nien et son état semble critique.
BIpmhô par un taxi

Robert Johnson. 4 ans. rue S.- 
Antolnc, 1541, a été heurté par un 
taxi, à 1 h. 48 hier après-midi, en 
traversant la chaussée rue S.-An­
toine, entre les rues Lusignan et 
Guy. Le bambin, qui R probable­
ment le crâne fracturé, reçut les 
premiers soins au Montreal Chll- 

de Montréal: Jean Fontaine, de dren's Hospital de la rue S.-An- 
Joliette; Henri Allard, de Verdun : | toine, puis on le transféra ensuite 
Gérard Dclâge. de Québec, et Paul à l’institut neurologique de l'hôpi- 
Duval, de Québec. Ont été admis tnl Victorl». Le sergent O. Jalet-
au stage: MM. Pierre-Paul Tur-!te, du poste No 6 (rue Montforti.'dix sous pour se baigner, le même

soient prêts. Quinze mille Français 
sont tombés sur 75,000. Et l’on di­
ra que l’Armée française ne vou­
lait se battre, dit-il. Américains 
et Britanniques ont reconnu le rô­
le de premier plan que l’armée 
française n alors joué. Le débar­
quement des Alliés en Afrique du 
Nord a été le tournant décisif.

l’ordre qu’il a donné d’ouvrir les M?t.ny “Vf vViî.4 ™ Toi if.'° ^ ,a 
bains le dimanche. II a aussi de- J "1"®’ .J1 ^ cn 19?° lcA m
mandé que les gardiens de bains clc dc ,a Manchc’ onr lcs Anglais
qui perdront leur congé du diman 
che en obtiennent un dans la se­
maine.

On a. entretemps, annoncé hier 
après-midi à l’hôtel de ville que dix- 
huit bains municipaux seront ou­
verts demain. Les enfants pourront 
s’y rendre de 2 h. à 5 h. 30 l’après- 
midi et on les y admettra gratui­
tement. Les adultes y seront reçus 
de 7 h. à 10 h. et il leur en coûtera

geon. de Québec; Armand Gilbert.!fit enquête avec les agents J. Day 
da S.-Georges dc Beaucc; Jean,et P. Gingras, de Radio-Police.
SïïïïZ- lC &"h".dcf S.„Bd'rSÏ
mond, de S.-Bnrnabé; André Du-! Lillian McGee 
rocher, de Coaticook; J.-B. Lafrc- 
nlère. de Maskinongé; G. Gratton,

prix que sur semaine.
Voici maintenant In liste des 

bains où les garçons et les hommes 
devront aller: Maisonneuve. Mn-

ont tenu contre et envers tous. En 
1941, In campagne des Balkans, 
puis celle de Crète, ont affronté 
le moral allemand. Il n eu sous 
les yeux les directives do l’état- 
major allemand sur la cnmpngnô 
de Russie, qui devait durer six se­
maines. Depuis 1942, le moral de 
l’Allemagne n tragiquement bais­
sé, car l’armée allemande n été in­
capable dc tenir le front russe. 
La partie est jouée, l’Allemagne l'a 
perdue.
Notre frontière sur le Rhin

n dit ceci: "Plus que jamais le Ca­
nada se rond compte que sa fron­
tière est sur le Rhin", après avoii 
rendu hommage à nos soldats.
La France responsable 
dc sa défaite

Comme le maréchal Pétain, le 
général Giraud n créé un certain 
émoi en affirmant que la France 
est responsable du désastre dc 
1910, "dû à nos fautes". Et le natio­
nal-socialisme a du bon, dit-il, mais 
il pêche cn sabotant la liberté. Les 
Français dc 1939, n-t-il dit. n’ont 
pas compris cette guerre. Nous la 
comprenons maintenant. Le géné­
ral veut une armée française aussi 
forte que possible pour rentrer en 
France et libérer les Français pri­
sonniers cn Allemagne. La nouvelle 
armée française aura, nu reste, 
trois divisions blindées.

Tels sont les propos que le géné­
ral Giraud n tenus aux journalistes

Vieux cocher blessé lors 
d'un accident peu banal

Un curieux accident s’ont pro­
duit, à 4 h. 25 hier après-midi, 
avenue des Pins, un peu à l’ouest 
de la rue MrTuvinh. M. William 
l’reston, vieux enoher de 83 ans 
bien ennnu dans la région dc 
Montréal, qui habite Treston Ln- 
ne, près de la rue Drummond, 
conduisait une victoria vers le 
nord, avenue des Pins, au mo­
ment de l’aceident. Il y avait 
alors dans la voilure deux jolies 
Américaines de New-York dont 
l’une est figée de 22 ans, et l’au­
tre de 28. Pour une raison Incon­
nue, les ehcvuux se mirent subi­
tement a reculer. La voiture don­
na violemment contre la chaîne 
du trottoir, haute de deux pieds 
n eet endroit, et versa. Le cocher 
et les deux Américaines empri­
sonnés sous le véhicule, furent 
secourus par l’agent James Pa-de la galerie de la presse aujour- elrcuïatIon munloi:

a nui* 1 pair, aidé de l’agent motocycliste
Petites et grandes misères 

Lorsqu'il est arrivé de Washing­
ton. nous confiait quelqu'un de sa 
suite, il s'est enfermé à l’hôtel

Gordon 3IucKcnzlc, du mémo ser­
vice. M. Preston fut pansé à Vic­
toria, pour un hématome à la tê­
te ainsi que pour des ecchymoses

avec les officiers qui l’accompa-i r‘’Çncs aux deux jambes, mais les 
- - - 1 deux jeunes filles refusèrent ca­

de Montréal; Jean-Pierre Chauret- 
te, de S.-Eustarhc: et Robert Ma- 
rlen, de S.-Roch l’Achigan.

Mobilisons
victoire.

nos rebuts pour la

Au sujet de la Fiance, le général uevrom uuer; oinisooncuve, Ria-jr;«rnllj nfflrmn i_3 ans. rue De Laithleu. Laviolette, Schubert. S.-Dc-1triHo. e Hommr« flmnV?, ^ 
Roche. 4288, a été transportée hier pis, Généreux. Rubinstein. Hushion enfants v sont^TnTéB /l n'v n iT 
soir, à l'hopltnl St.-Juslln,. où on «, Em.nl. Le. (Ill.l.c « le, f.m.,'m"nfll,n,t8Jl “"mprl^lo pr!!. "if f. ft

mes devront aller aux bains Hoche-|bert^ q„'cn sa prison de Koenigs-
«f i U|U rvrn n n e H1 H oen n nm'm ’ !1 ° *n ’ Scs potits-fils. âgés de trois à
fn î*2rnrw'!rn n* ' Vnfr» (lix ans• ont ^ «nicnés en Alterna
tft-Létourncau et Notre-Dnme-dc- £rnG comme otnires nnr un rén/»m 
Grâce.
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constata qu’elle souffre de graves 
brûlures étendues surtout au siè­
ge et aux membres Inférieurs. Cet­
te fillette s'était ébouillantée la 
veille en tombant dans un bassin 
rempli d'eau chaude.
Blessée en tombant

Monique Leclerc, 2 ans, rue S.- 
Dominique, 5351. a été transportée 
hier à Stc-Justine, où les méde­
cins constatèrent qu'elle souffre 
de traumatisme crânien. On apprit 
que cette fillette s'était blessee la 
veille en tombant d’une hauteur1 
de trois ou quatre pieds.

; Un requin dans le S.-Laurent
I Des manoeuvres employés dans 
■ des chantiers maritimes du quar­
tier Maisonneuve, ont déclaré, 
[hier, qu'ils avaient vu un requin 
mort flottant sur le fleuve, non 

[loin des chantiers. Ce requin — 
mesurant environ quatre pieds de 
long — serait le premier qu’on au- 

Irait aperçu, jusqu'ici, dans la ré­
gion.

La Ville aura-t-elle 
du mal à obtenir ses 
17,500 sacs de sel?

«ms. On l'a ouverte. Elle ne 
"ait absolument rien. La Ville 

d'autres soumissions
misai 
conte 
demandera 
aujourd’hui

gnnient. Durant plusieurs heures, 
ils furent invisibles, personne ne 
put communiquer avec eux. Les 
journalistes américains en furent 
fort intrigués. L'explication do cet­
te retraite Imprévue est pourtant 
fort simple. II s’agissait d'une 
séance avec les tailleurs, préalable­
ment prévenus. A commencer par 
le général Giraud, aucun do ces 
officiers n'étnlt convenablement 
vêtu. Leurs uniformes étaient com­
plètement élimés car en Afrique 
du Nord 11 semble qu’on manque 
encore de tout, à commencer par 
les vêtements qui sont Introuva­
bles. L’armée française n allègre­
ment supporté ces petites misères 
qui, ajoutées nux grandes font 
beaucoup dc misères.

Détail qui n échappé nux uns, 
mais qui R frappé les autres: à 
un moment donné un journaliste 
de langue anglaise demande nu gé­
néral Giraud quelles répercussions 
la formation du comité d'Alger 
peut nvoir sur l'organisation de la 
France d'nprcs-guerrc, et l'inter­
prète (un Américain) transmet la 
question fidèlement, mais on la 
faisant précéder do ce préambule: 
"Une question à laquelle vous ne 
voudrez peut-être pas répondré...” 
Et le général ne répondit pas.
L'union sacré*

En dépit de certaines presses 
américaines, on peut dire aujour­
d’hui que l’union est consommée 
entre le général Giraud et le géné­
ral de Gaulle. Les deux chefs fran­
çais collaborent étroitement à unit­
ies Français sous une même ban­
nière cn vue de la victoire com­
mune. On a eu aujourd'hui un 
exemple de cette unité lorsque M. 
Donatien Fremont, président du 
comité local do la France combat­
tante, n remis nu général Giraud, 
au nom du mouvement qu'il repré­
sente, la somme de $500, dans un 
geste symbolique d'unité nationale. 
C’est l’union sacrée contre l’ingé- 
rence de l’étranger dans les affai­
res françaises. Pour peu qu’on lais­
se les Français discuter leurs af­
faires entre eux, nous avons sou­
tenu dans cette colonne même 
qu’ils finiraient par s'entendre. 
Malheureusement, tel n’a pas été 
toujours le cas.
Entretiens militaires

En effet, à son arrivée h Was­
hington, le général Giraud a été 
reçu par des comités militaires ex- 
cluslvement: aucun représentant 
du secrétariat d'Etat américain no 
figurait nu comité de réception. 
Washingtbn voulait ainsi signifier 
que les entretiens Roosevelt-Giraud 
avalent un caractère strictement 
militaire surtout pour l’audience de 
milliers de Français, qui. ayant 

la guerre do 1914. Mes fils ont fnit|mis depuis 1910 leur foi en fie Gnul- 
In guerre de 1939. Je ne voudrais lie, comprenaient mai vr retourne- 
pas que mes petits-fils fassent à ment de In situation et pourquoi «'e 
leur tour une guerre, car il ne faut 
pas que ça recommence tous les 
vingt ans". Sur le Canada enfin, il

gne comme otages par un général 
allemand. Il est un commis-voya­
geur cn vérité. Et II veut que l’on 
sache, surtout cn des milieux sym­
pathiques, que la France est cn 
train do mourir. Si la situation se 
prolonge durant quelques années, 
la France ne pourra tenir la place 
qu'elle n toujours occupée en Euro- 

_ ..... . me et ce sera une tragédie pour
Le comité executif s est réuni en l'humanité. Quant à la campagne 

senncc hier après-midi pour pi en- de Sicile, c’est un échec sérieux 
dre connaissance des soumissions, pour l'Allemagne et l’Italie, le pro- 
que l’on avait envoyées à la Villcimier tableau du premier acte. Et 
qui en avait demandées pour 17.500 le Canada a un rôle de plus cn plus 
sacs de sel dont elle aura besoin'grand à jouer dans la croisade 
l’hiver prochain. Un secrétaire n|pour la libération. "Je suis le fils 
donc apporte avec beaucoup dc pré- d’un père vaincu en 1870. J’ai fait 
cautions In boite scellée où l’on 
avait été prie de déposer les sou

* ^ xaiv»4*KU« l BI'Ui
Identité ou d’être transportées à 
l'hôpital pour y être pansées.

Association fédérale 
des employés des travaux 
publics de Montréal

L'Association fédérale des em­
ployés des travaux publics de 
Montréal tiendra sa réunion men­
suelle a 2 h. 30, dimanche après 
midi, à 1079, rue Berrl. Elle dlscw 
tera du boni dc vie chère.

L’hon. Wilfrid Homel 
de passage à Montréal

QUEBEC, 16. (Du correspondant 
parlementaire du Canada)—L’hon. 
Wilfrid Hamel, ministre des Ter­
res et Forêts, est parti aujour­
d'hui pour Montreal, où il passera 
la matinée dc samedi nux bureaux 
du gouvernement. Le ministre a 
reçu de chaleureuses félicitations 
ce matin à l’occasion du 48c anni­
versaire rin sa naissance.

QUEBEC. 16 (Du correspondant 
parlementaire du "Canada") — 
L’hon. Edgar Rochette, ministre du 
Travail et des Mines, a annoncé au­
jourd’hui qu’il n reçu le rapport du 
tribunal d’arbitrage nomme pour 
régler le différend survenu récem­
ment entre l'Union nationale ca­
tholique des employés du service 
des incendies de Québec, Inc., et la 
Ville de Québec. Le rapport est 
unanime.

Le tribunal, composé dc M. Paul 
Lcbel, M. Paul-Henri Guimond, te- 
présentant de la Ville, et de M. Gé­
rard Picard, représentant du syn­
dicat, n tenu trois séances nu cours 
desquelles de nombreux témoins fu­
rent entendus. Voici le texte dc la 
sentence arbitrale:

1. —Les amendements suivants de­
vront être apportés nu décret No 
2675 cn date du 11 juillet 1940. tel 
qu’amendé par les arrêtés ministé­
riels No 1340 cn date du 29 mai 
1941, et No 1460 du 17 juin 1942, In­
sérés en conséquence dans la con­
vention collective de travail exis­
tant entre les susdites parties, sa­
voir:

Article 2 — (B) pompiers: 1ère 
année (à partie du jour dc son en­
gagement), $21 par semaine; 2c 
année, $24; 3e année, $26; 4o nnnêe, 
$28; 5e année, $29.50.

2. —Les employés qui, d’après la 
convention collective, ont droit à 
une augmentation statutaire cha­
que année devront recevoir leur 
augmentation le 1er mal. suivant la 
date de leur engagement.

(C) lieutenants. $32; <D), capi­
taines, $32; (E) lieutenant-répara­
teur, $32; (Fl) assistant secrétaire 
du service. $34; (F2) capitaine Ins­
tructeur, $34; (G) chef mécanicien, 
$35.
Prévention des Ineendles

(H) inspecteur des bornes-fontni-

nes. $26; (I) ramoneurs. $26; (J) 
capitaine des ramoneurs et de la 
prevention. $34.

(K) inspecteur pour la préven­
tion $28;

(L) secrétaire du Bureau de la 
prévention. $30.
Télégraphe d’alarmes

(M) hommes dc lignes. $30;
(N) hommes de câbles, $30;
(O) contremaîtres. $32.
2. Ces rajustements de salaires 

devront nvoir un effet rétroactif 
au 1er mai 1943.

3. La ville dc Québec devra as­
sumer ie paiement des frais et dé­
pens du présent arbitrage.

M. Rochette a fait remarquer 
que le tribunal avait partiellement 
donné suite nux demandes du Syn­
dicat. Par ailleurs, le tribunal a 
donné suite à certaines revendica­
tions de la ville.

En terminant, le ministre du Tra­
vail a bien insiste sur l’excellence 
des dispositions législatives qui per­
mettent nu ministère du Travail 
dc régler à l'amiable les différends 
ou les conflits qui peuvent survenir 
entre les autorités municipales et 
leurs employés syndiqués; il a rap­
pelé les bons résultats de l'arbitra­
ge qui a eu Heu récemment aux 
Trois-Rivières et U considère que le 
récent arbitrage de Québec est une 
nouvelle preuve de l’efficacité de 
la loi des grèves et contre-grèves 
municipales.

M. Rochette a également indiqué 
que les parties au litige, soit la 
ville dc Québec et le Syndicat na­
tional catholique des pompiers de 
Québec, s'étalent engagés, lors de 
la formation du tribunal, à accep­
ter la décision unanime ou majori­
taire dc ce tribunal.

Le différend est donc complète­
ment réglé.

Un avocat et deux directeurs de 
la Biltmore Shirt sont arrêtés

Il s’agit de Me Sam D. Rudenko et de MM. A. W. 
et Louis Lefcort, respectivement vice-président et 
gérant de cette compagnie — Accusés d’avoir 
“entravé des policiers fédéraux dans l’exercice de 

leurs fonctions”
par Robert LeMyre président 

On n appris, hier soir, de source 
autorisée, que Mo Sam D. Ruden­
ko. avocat de cette ville, ainsi que 
MM. A. W. et Louis Lefcort, res­
pectivement vice-président et gé­
rant de la Biltmore Shirt Compa­
ny, rue Montcalm, 1421, furent 
appréhendés, hier après-midi, par­
la Gendarmerie royale du Canada, 
sous l'accusation d’avoir "entrave 
des policiers fédéraux dans l'exer­
cice de leurs fonctions." Lcs trois 
inculpés furent conduis première­
ment nu quartier général de la po-

dc la compagnie.

tégnrlquement de divulguer leur lice fédérale, rue S.-Jacqucs, un 
identité ou d'être trunsnortéen A peu à l’ouest dc la Place d'Armcs,

puis on les transféra à la Sûreté
Ërovinclale du Québec, rue Notre- 

innic, mais ils obtinrent leur li­
berté provisoire sur parole, un peu 
plus tard, en attendant leur com­
parution aujourd'hui, en correc­
tionnelle, sous l'accusation déjà 
mentionnée.

Les policiers fédéraux en ques­
tion seraient le caporal Maurice 
Lnbergc et les agents A. H. R. Al­
leyn, F. Fletcher et J. Clément. La 
triple arrestation aurait été effec­
tuée à la suite d'une discussion 
entre le caporal Lnborge et Mc 
Rudenko.

Cette sensationnelle affaire fut 
subséquente à des perquisitions 
faites dans l’établissement do ia 
Biltmore Shirt Company, rue Mont­
calm, un peu nu nord de la rue 
Saintc-Cnthorinc.

Après avoir obtenu de la cour 
les mandats de perquisitions, six 
agents de la Gendarmerie royale 
du Canada, sous la direction per­
sonnelle du sergent. R. J. Beiec, 
se rendirent simultanément à réta­
blissement en question, ainsi qu'aux 
lomiciles de M. Barney Lefcort,

qui
habite avenue Belmont, 601; de M. 
Louis Lefcort, gérant boul. West- 
mount, 3656; de M. A. W. Lefcort. 
vice-president, avenue Roslyn, 631; 
dc M. Sydney Cantor, présumé- 
ment surintendant dc la compa­
gnie, rue Bngg, 82, et dc M. René 
Bergeron, un contrcmnitre de cette 
firme, domicilie rue S.-Gérard, 8341.

En vertu des mandats de perqui­
sition, les policiers fédéraux effec­
tuèrent la saisc de livres, de cor­
respondance. de filières, etc., à la 
fabrique de chemises, ainsi que 
dans les logis de Cantor et dc Ber­
geron, surveillant ensuite les domi­
ciles des tros frères Lefcort.

Cette descente dc la police fé­
dérale, faite sur l’ordre de l'Ins­
pecteur C. W. Harvison, apres l’ob­
tention «les mandats de perquisi­
tion, a trait au procès pour fraude, 
fixé au mercredi 15 septembre pro­
chain. des trois frères Lofcort et de 
la Biltmore Shirt Company.

Lcs accusntons contre les quatre 
Inculpés sont relatives à la livrai­
son dc chemises présumées défec­
tueuses, à l’armée canadienne, pen­
dant la période du premier février 
1941 nu 1er janvier 1943.

La compagnie ainsi que son gé­
rant, M. Louis Lefcort, furent pre­
mièrement traduits en correction­
nelle, il y a quelques mois, à l’is­
sue d’une enquête judiciaire faite 
par la Gendarmerie royale du Ca­
nada. Les accusations de fraude, 
à cette occasion, portent sur In pé­
riode du premier février 1941 nu 
31 août 1912.

Traduits en «orrortionnelle, plus 
tard, Barney et A. W. Lefcort eu­
rent à répondre à des accusations

(Suite page deux)

Giraud saluant un compatriote

\

Gaulle, fort hlm vu durant doux| 
(Suite fxigo deux)

Le general Hcnri-Honorc Giraud, terrant (a main 
au lieutenant dc vaisicau Jacquet Le Normand, chef 
dc la mission militaire des forces françaises com­
battantes au Canada, peu après que l’avion venant 
d'Ottawa et portant le distingué guerrier français eut

atterri sur la piste do l'aéroport de Dorval. A droite 
du commandant Le Normand, M. René Richard de la 
France combattante, et M. Rene Daguerre, ce dernier 
president dc l'Association des anciens combattants 
français et do l'Association des Français combattants 
do la région do Montréal. (LE CANADA)

1943 EST L’ANNEE 
DE NOTRE 
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